

Le drame polonais et ses répercussions 
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Bien qne cette évolution 
n’ait figuré dans 1 k inten- 
tions initiales d'aucun gou- 
vernement, il ne fait pins de 
doute anioanTlmi que la crise 
polonaise est entrée dans nn» 


annonce 


L’Église catholique poursuit ses efforts de médiation 


les inteUectoels 
et le pouvoir 


°? t annoncé; part, qu^Fu conseil social, institué par le 


devante en accusant l’Ocd- née de mardi, elles ont d’antre part fait 
dent <r« ingérence» a nn mo- état de plus de trois cents arrestations 
ment ou nen n’autorisait un dans cette vflle, 

tel jugement. Mais celui-ci a A Varsovie, selon la radio, le général 


quelque apparence de fonde- I Jaruzelski s'est entretenu mercredi avec 


ment ces derniers jours. 


un groupe d’intellectuels. Mgr Poggi, l’en- 


Dès le début, a paraissait 7f >yé _ d n_? ape ’ 1 teri ? ilie ses entretiens dans 
souhaitable de situer la réac- polotalse. Il était attendu, ce 

tion occidentale sur la base {“ÏÏLÎjSSÏÏ^ *"7® ^ “P Dabrowski, 
de deux principes, et à mi- pruaa *v 651 jeparti 

chemin des extrêmes aux- rEpH^^.tvSrrZ^ 50 ^ 8 ' L 
quels leur violation pouvait !SSt “ th °H tiae de *° DBr 0,1 rôle modê- 
conduire î 1) le coup de force ratonr ®° confirme. On apprend, d autre 
du 13 décembre était condam- 

ShJr-SAïK Les Etats-Unis ont franchi 

taires que parce *fü rnstal- 

lait nn régime répressif et . 

supprimait tontes les libertés (1 il DOS 06 DlUS 

conquises par les Polonais * ~ 

depuis dix-huit mois. H était p. 

doue impossible de c faire Ue n otre correspond 

comme avant» avec le gou- w „ w „ 

vernement du général Jaro- Wash ^ to ^ l ““ u prfcWent Rea- publiques 


• A WASHINGTON, M. Reagan a 
décidé des sanctions économiques contre 
la Pologne. Sans annoncer de mesures 
précises h l’encontre de Moscou, 11 a lancé 
un nouvel avertissement à 1TJJLS.S. 

• A TOKYO, l'ambassadeur polonais a 
demandé, ce jeudi, le droit d’asQe aux 
Etats-Unis et l’a obtenu. Q est parti pour 
Washington avec sa femme et sa fille. 

• A PARIS, l’exposé de la position du 
gouvernement français sur les événe- 
ments de Pologne que M. Mauroy a fait 
mercredi â l’Assemblée nationale n’a pas 


Les Intellectuels, qu’ils 
en l’heur de plaire aux députés commn- ? e gauche ou de 

nistes, qui s’en tiennent aux termes de forment avec le pou- 

la lettré envoyée par M. Marchais au v fJ r ' 801 dB droite ou \ 

premier ministre polonais. H n’a pas , tm de ces cou- 

davantage comblé les vœux de l’opposi- P'® 8 ,,^ z f. rrBS t>a/anconl 
tion, qui réclame des mesures de rétor- Bm f^î B J7 tre I e3 

si o ns diplomatiques et économiques à fiançailles et le divorce. 




gérance soviétique dans la situation polo- /n « e 
naise en observant qu’il n’y avait pas I ar 
d’intervention extérieure. U a cherché 1 M 


Intellectuels d'être récupérés I 
par une force dont ils sont 
en principe le censeur et 


If ^mandera anx sl gre.t.lres Ure 


des accords d’Helsinki de les respecter 
en ce qui concerne les droits de l’homme 
et les libertés. 


La solidarité sans failles 
mais non sans réserves du P.C.F. 


De notre correspondant M. Mauroy est allé trop loin plus proches de ceux de M. Jo- 

pour les uns, pas assez loin pour bert que de ceux employés mer- 
Washington. — Le président Rea- publiques et secrètes ds r Union lea J paa 1 afi f ez Wn, en credi par le chef du gouverne- 


ra crainte de la récupéra- 
tion ne justifie pas cependant 
de méconnaître les nécessi- 
tés du temps, qui orientent 
r action du pouvoir, alors que 
ies intellectuels peuvent s'en 
dire affranchis. Jusqu’à un 
certain point. 

En ce sens, rinftlatlve de 
la C.F.D.T., rassemblant au- 
tour de M. Edmond Maire 


VC K?? e ?î eén6tS ? J L ar °' ganTÏX un pasTX mÜ- SE ParticnUer, pour les formations de meut. La mlnëïe du Smmerc* Plusieurs penseurs contem- 

xelskl , 2) le coup de force *?*? tlqm ’ * afflrm . 6 ReagarL 09 l’opposition, le RJ* JL et VUJXB* extérieur a, en effet, maintenu porams, alors que M. Jack 

pouvait annoncer, ou au “f" 8 88 dénon - n est pas par coïncidence que te qui demandent la remise en ques- mercredi son idée de dénoncer Lan 9 conduisait sa célêbra- 

eontraire rendre superflu, „ 008 Pologne, maréchal soviétique Koullkov, chef tkm des accords d'Helsinki sur les accords d’Helsinki si la situa- tio,. cathartique de r Opère, 

suivant révolution suivie, L * ^ oncô J ®* u ? 1 ca f n ® d9s forcea au pacte de Varsovie, et la roopératton économique, la tion devait s’aggraver en Pologne. doit être relevée à un double 

rhvuothése encore ulus détes- â s° nomft t u «s contre Varsovie, il s est d’autres officiers supérieurs de sécurité en Europe et les droits Une idée qui lui parait de nature «fre 

table d’une intervention so- adressé à rün,on soviétique en r Armée rouge étaient sn Pologne ÿ. l’homme et libertés fondamen- à.c modérer ru.R^S.*, mais qui 

-rlétirme n faillit ^nnn terme» sévères, avec des menaces, lorsque cas actes de violence ont 4 e ** conférence n’est pas reprise par le gouver- D'abord parce qu’elle est 


viétiqne directe. H fallait donc t0nq ^J Ctm tfe vio,enCB anf * âJ^U^g^^dTcïï ^ * g ° 1 ™ £r - 

tracer une «seconde liene de ra dans *^^0000! message commencé. Et ce n’esf pas une coin- aïUS-rtcT ^ ^ 1 p 

S^L^/eT^der^ Â- ^ la PAm ^ UB «dance si k* avis de h* martiale, S^du %^etc^Tà ml! «£».! 'était, InÆs^erÿt 

serve, pour cette éventualité, ^waït diffuser spécialement en apposés en décembre par le gou- nistros communistes. Les oppo- jSmmwÆcte 

des sanctions nlns fortes, tant * an0ue P° lonal3e * l’attention des vernement polonais, avaient été sauts s’attendaient pas, «a réa- 

SrSÜTîoS compatriofes de M. WU«l Imprimés e? Union soviétique en Ufé. du ,promier n&re qu’a JSügg jSB&Jjg 


Avec une vigueur InôdBe, M. Rea- septembre. * I ^ ouac ™ me nt un tout « Fout-ü donc 

»*?--» • '** «?*>**. Q»ol«». «=«=l« «a- «mite-l t^pster. écrit 1-éditariaJiste. ««c. 


àTîSnSTTâsSS: ta accords d BeftH for 


«Test à peu près ce qu’a fait arrestathna.jnasshms. ment dans la bdocha da-M. Reagan. P°*r- noua,. Dis dix. pr 

te gouvernement français : camps de conoentrallon -, accusant k» dirigeante Polonais et eovféti- SeSt dæte le domSw' “ ?J l 3 '***<» 

M. Mauroy, dans sa déclara- tes autorités polonaises d'avoir ques reçoivent des traitements dlf- diplomatique où, pourtant, la tm ‘P OTtance primordiale ? 1 


reprise par 1e gouver- D'abord parce qu’elle est 
une réédition de ce qui a été 
'était, elle indisposerait tenté en Pologne sous r égide 
de SoMarltè et de M. Lech 
îwS ÏS q teBdl Wa,ssa : unlr dans un même 
coords * d’Helsinki for- but> la recherche ou le main- 

tout t Fout-ü donc den des libertés, rouvrier et 

terit l’éditorialiste, que, f intellectuel. 


Son de mercredi devant T As- I « rompu raocord de Gdansk - sur fôrents. SI l’Amérique punit les pre- 1 France est déjà, selon M. 
semblée nationale, prend bien | la liberté syndicale et le droit de mlers. elle se contenta de menacer | très en pointe, alors 


soin à la fois de «condam- giéva, « piétiné - la charte 
ner» la. situation présente en l'ONU et le» accords d'Helsinki 

Pologne et de « prendre en C'est la mise en cause de Mosc 


Pour if être pas nouvelle, 
pour s’inscrire dans rordre I 
de ridéal, une telle entre- j 


étaient déjà suffisamment irrités ] prise est de celles qu'il 


de Moscou l’inspirateur et complice. 

ÎÏÏU-W HMKTSOU. 

1 pressions (Lire la suite page 3J 


MmtiSSEZ en L0 ; 

«■KUiBBt J 


directe». La nuance est que 
le premier ministre dénonce 
fortement, et à juste titre, 
les interventions actuelles de 
ITJnion soviétique, mais n’an- 
nonce aucune sanction bien 
concrète contre l’on ou Tautre 
der gouvernements coupables. 

SI les leviers économiques 
et financiers sont évoqués au 
passage, rien n’a été encore 
décidé, sauf l’arrêt — inévi- 
table — de toute discussion 
sur de nouveaux contrats. En 
revanche, s’il n’est pas ques- 
tion, et probablement à juste 
titre, de dénoncer les accords 
d’Helsinki comme le suggérait 
M: Jobert, le gouvernement 
entend bien utiliser la confé- 
rence de Madrid, Issue de ces 
accords, pour mener la vie 
dure aux oppresseurs de la 
Pologne. 

L’attitude de M- Reagan est 
plus ferme dans les actes, 1 
puisque le président américain _ 
coupe les crédits à l’exporta- 
tion octroyés à Varsovie et 
suspend les droits accordés 
tant aux bateaux de pêche 
polonais qu’aux avions de la 
compagnie Lot, aux Etats- 
Unis. Ce faisant, Washington 
semble mettre plus on moins 
dans le même sac de régime 
de Varsovie et celui de Mos- 
cou, ce qui le prive de quel- 
ques-unes des nuances culti- 
vées & Paris. 

II reste que les Etats-Unis 
et la France paraissent asse* 
proches dans cette affaire, 
comme ils l’ont été dans la 
querelle sur les euromissiles. 
Leur attitude contraste avec 
celle des autres gouverne- 
ments européens, et surtout de 
celui de Bonn, de plus en plus 
inquiet à l’Idée de perdre ce 
qui subsiste de la détente et 
de ses « conquêtes » pour 1 Al- 
lemagne- Sur le continent, la 
France reste bien, comme l a 
constaté M. Mauroy, « a la 
Pointe» du combat pou* la 
Pologne. Et ce n’est pas faire 
un procès d’intention que de 
se demander si une France 
présidée par M. Giscard dT3s- 


au joint le joue 

! Étoile 

Dans la nuit, ils avaient vu 
une étoile brûler plus fort que 
les autres, attirante. Les Rois 
mages se mirent en route. 

Plus ils avançaient, plus le 
froid augmentait. Mais Vétoüe 
brûlait toujours à Test, pro- 
metteuse d’un monde nouveau \ 
et pacifique, lis franchirent 
sans encombre de nombreuses 
frontières. L’œü fixé sur 
Vespérance. 

pour se retrouver, gelés . à 
Varsovie, nez à nez avec la 
casquette étoilée du général 
Jaruzelski 

BRUNO FRAPPAT. 


Les leçons amères de l’afiaire de Broglie 


Près de cinq ans, Jour pour jour, après le 
meurtre de Jean de Broglie, la cour d’assises 
de Paris a rendu, mercredi 23 décembre, un 
verdict modéré à l’encontre des quatre accu- 


— n 1968 pour la — esses eu tout cas pour le ma ni- faut pas tenir pour impoasi- 

Tchécostowaqule, ou en 1979 pour fester clairement — par le contenu tle. Elle est gage de l'unité 
l'Afghanistan. de l'intervention de M. Mauroy. national* 

H est vrai que l’on avait paru nationale. 

rfinteiTOger ton Va aüéas du AMORÉ LAUREMS- Can'esl J ailleurs pas pour 

pouvoir sur l’avenir des accords ri __ _ I1A ... 

d’Helsinki, mais en des termes (lire la suite page 4J ne P.^ u& ,BS pouv dits 

» forts » par euphémisme 

• — - • - - mettent obstacle à ces réu- 

9 nions qu’lis jugent séditieuses. 

1 1 affaire de Broglie ss 

lectudts et hommes de pen- 
sés > Pierre de Varga, Guy Simoné et Gérard voir ne sont pas animés 
Prêche ont, tous trois, été condamnés à dix ans du même souci. Comme le 


Que Pierre de Varga soit coupa- 
ble ou innocent, les prolongements 
de l’affaire de Broglie ont pesé 
lourd dans la décision du jury. 
Las erreurs commises par la 
police, les lacunes de l'enquête 


par 

MICHEL BOLE-R1CHARD 


n cinq ans de la même peine, 
tes limites avalent été une fols 


rappelait récemment M. Jean- 
Pierre Col citant le sociolo- 
gue Max Weber ; les pro- 


nonce, les lacunes de l'enquête hüité devait être appréciée au 
VattSde de l’ancienne majoré même niveau, exceptfW Sra 
ont joué largement en faveur Tessèdre qui na eu qu un rôle 
accusés. La Cour a estimé que minera. 


1 2b? r t fin S rompte provS quw 
*“55^ IfïSÏ.SS iîVÏÏS, S™ ^ tempête dans on verre d'eaa! Tons 

êMgte n^gmdym pour c hamp te i tmeriMnaira mis en eanee 

«SShimT an ’S a ndl- “i/tSS sir la jZTucl. Î55LJ*5,«* î* 

taire, 4 Torganlsatenr et au tueur, comment pouvait-Il en être w 

Elle les e Kès par nn même sort, autrement î Tout an long des sept de Stium 

les taisant tona bénêCder de semaines de débats les quatre SJ? “|g£ lt ? ! “ e “««“t 10 " 

larges circonstances atténuantes, accusés sont apparus comme de J gee enanw - 
Elle a considéré que leur culpa- simples figurants. Ils ont été les /tatb la suite vaae SJ 

témoins cran procès qui n’était 

; pas le leur. Ds ont assisté à te r . 


mW vvi^tiw miers obéissent à une éthique K 

pour toutes tracées lors atone „ „ _ _ w . „ . 

conférence de presse de M. Ponte- de f OrniDtlolt, Quand les 
towski réunie cinq jours après le seconds s© soumettent a une 
meurtre. éthique de responsabilité. 

«K Wdte%iïiï? à°te If ° /ef "s ulFes ^nl 

selon la formule du président des /es uns e [ If 8 autres ne 
assises. M. André Gîresse, n'a, en connaissent jamais que des 


tempête dans an verre d’eaa. Tous survivent pas è c es brefs | 
les fonctionnaires mis en cause moments où (histoire des 

î? 4 E 08 *- ^ ponples so fa» intense, ou 

hommes politiques éclabousses par atroce. 1 


\<& mu/t“ de Cartier 



APRÈS L’EXPOSITION POUSSIN A EDIMBOURG 

des hauts fonctionnaires mentir 

et se rejeter leurs responsabilités — ^ _ — 

aS-iJSsS^œ Bacchanales 

baient. Ds ont mesuré l’impois- 

juridiques 

Que reste- 1-0 en définitive de * -* 

Una dense et prenante exposition HermlnJa {vers 1630, Birmingham), 

^ dom dBa œuvres de Poussin vient d'avoir complétaient ce grand défilé pour 
l’ épilogue s’est achevé par quatre ,,eu à Edimbourg : « Le plus poé- un total de trente-trois tableaux et 
condamnations. tiqua des peintres », disait il y a un vingt-sept dessins, plus révélateurs 

A quoi ont abouti les révéla- siècle et demi l'admirable critique les uns que les autres ; une expo- 
tions de la presse, et notamment qne fut William Hazlrtt Formule un sitlon de formule ainsi mesurée cons- 
la publi c a t ion par le C anard en- peu incantatoire mais suffisamment tltue une concentration émouvante, 
chaîné des rapports ptémoni- juste qu'ont répété è l'envi le public sans rapport avec tes panoramas 
» a. «ÎS" et te critique britannique devant cette massifs, les expositions-fleuves é la 

ntoriaie ? a Ti en Aucune sanc— — , — - nrutinn mmom nohi. . q™. 

tion n'a été prise contre les foac- P f ésentBtlon remarquable . - Sacre- mode. 

tionnaires de police qui ont failli mBnte ** Bacchanales », un prod!- Un sort maiiclaux, vefilant & l'ao- 
& leur tâche, ont menti à la jus- 9'eu* ensemble des Sepr sacrements tualité de Poussin, a voulu qu'en 
tice et ont faussé, dès 1e départ, (la seconde série, 1644-1638) placé octobre, i l’ouverture de la mani- 
ons enquête. en dépôt par le duc de Sutherland festation d'Ecossa, H ait aussi été. 

Qa’a donné la commission dans le musée d'Ecossa. S'ajoutaient question du peintre pour apprendre 
ritonqaete pa r leme n ta ir e ? Rien, le Triomphe de Bacchue (musée de la sortie frauduleuse d’un tableau 
«ZrJrtivf 1 1 n i Kansas-City) et le Triomphe de Pan probable — et même, selon un 

déchura qc*U avait m (autrefois à Richelieu, maintenant à expert du sérieux de Jacques Thuik 

pect pour l'antorité jSkdalre. Sudeley Castte), auquel un nettoyage lier, capital — de Poussin : la 
Qpels ont été tes résultats des nôCBSsalre a rendu un grand éclat Vierge 6 reacaller. 
deux longues instructions jndl- dB couleurs. ANDRf CHASTEL. 

maires ? Minimes, sinon qtfîte oui ba David su style tendre (1633, 

permis d'étoffer tm dossier dont Duîwlck) et l’adorable Tsncréde et (Lire la suite page OJ 


vingt-sept dessins, plus révélateurs 
les uns que les autres ; une expo- 
sition de formule ainsi mesurée cons- 
titue une concentration émouvante, 
sans rapport avec les panoramas 
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NOËL 


Dieu a besoin des femmeslia force de combattre 


Noël revient. 

C'est pour Carmen Anghel, 
dont nous avions publié. 

Tan dernier, 

une première lettre au père 
Noël 

l’occasion de rappeler 
que son petit garçon, 
retenu à Bucarest, 
ne lui a pas toujours été 
rendu. 

Un jeune, 

Grégoire Delacourt, 
nous dit comment 


M* 


par HENRI FESQUET 
r l'alpha et l'oméga • 


Messie, font du plus petit le plus 
grand, du plus aléatoire le plus 
attendu, du plus divin le plus 
redouté du roi Hérode. 


ENSONGE des slogans. 

* Tout s'achète et tout se 
vend - est un piètre dio- __ 

ton laissant éclrapper ressentie! : les jj,' £ cKUt de ÏÏAàiociyiwn À *■ 

Choses les pins importantes sont gra- joord’hui. en 1981, nous ne savons 
mîtes. Ni la joie, ni 1 amour, m 1 art _ - uefle st u | e ttre de l'alphabet 
n ont. à leur racine, de rapport avec j e christianisme épelle. Est- O en- 

l'argenL core dans l'enfance ou sa décadence _ ^ r - t 

Le christianisme, qui «ne à Noél est-elle proche ? Mais en cette nuit ■ 7^ 5 a™?, 1 

la naissance de Jésus, en sait quel- du premier Noël lé prélude de l’hu- ° eS 


Dn séisme spirituel 


que chose, puisque c’est lui qui a ins- muni té brille comme le diamant üîllü 8 

taoré le Royaume de la grâce. Un d’une grâce inentamée. 
royaume sans prix et sans marchan- 
dage. « Ce n'est pas vous qui m'avez 

choisi, c'est moi qui vous al 

choisis ., ainsi que l'a dit Jésus (O. Q| fablfel SpCCtaClS 


Quoi de phis inattendu et de plus 


Î1 s’apprête à vivre, la fête Cest, 


de faim, de peur 
et de mort qui ont 
bouleversé ses idées 
et ses valeurs. 

Aux chrétiens, il reste 
l’espérance qu’incarne 
le Christ, dont le 
Père Chassagneux 
dit la grandeur et la 
pauvreté : celle du Royaume 
de la grâce, le royaume 
sans argent, qu’a permis 
le Fiat de la Vierge. 

Non seulement, 
dit Henri Fesquet, 


pas une image d’Epinal, mais un 
fabuleux spectacle embrassant le 
cosmos sans ostentation. Rien de 
wagnérien dans le tableau de la crè- 
che. 


oriental ? Personne, ri juste qu*D 
soit, n’a mérité de devenir fils de 
Dieu et d’être le témoin de l’Incar- 
nation, en quelque sorte l'acteur. 

Car il a fallu le « oui <• de Marie à 
l'ange de Galilée pour que naisse le 
Fils de l’Homme. A travers ce Fiat, 
c’est toute l’humanité qui a été asso- 
ciée à sa promotion. Non seulement ^ 

Dieu a besoin de» femmes, mais il Mtfglé'ië'ronge" où il » été averti 
* *“■"*"* "" que sa femme avait été enceinte de 

F Esprit-Saint, Joseph a connu l’an- 
xiéte. Ainsi se trouve aux premières 


Joseph, touché au vif, doit se 
demander ce qui est en train de lui 
arriver; il faut beaucoup de santé 
pour résister à une telle situation. 


celles de Tétrange couple Joseph- 
Marie, mais du mariage indissoluble 
entre le verbe et la chair, entre le 
créateur et ses créatures. Et pour- 
quoi ne pas -évoquer ici, par anticipa- 
tion, les noces de l’agneau dont les 
prémisses sont déjà posées (2) ? 

Noces fracassantes pour les yeux 
de la foi : aucun séisme spirituel 
pouvait davantage secouer la Terre. 
Et pourtant union imperceptible. 
Dieu chérit le silence et préfère la 
brise à l’ouragan (3). U 
choisi le plein midi aimé de Paul 
Claudel pour faire naître son fils 
unique, mais une nuit étoilée. Ni 
palais, m même une auberge, m 
une mangeoire dans une étable dont 
l’histoire a oublié les coordonnées. 

A rentrée, pas un seul de ces 
«gorilles», témoins dérisoires et 
disgracieux de la peur des 

grands ». Deux quadrupèdes 


requiert leur consentement. Sa poli- 
tesse est exemplaire, comme on le 

voit tout au long de l’Evangile, où il ^ ^ . .. r ^ _ 

n y a pas de femmes-objets aux yeux loges de Noël un homme gommé par débonnaires font mieux l’affaire 
du Sauveur. les événements, un père qui n’a pas sans que l’on sache très bien qui 

On s'est étonné qu’aucune femme engendré, aux côtés d’une femme garde et qui est gardé— En tout cas, 

ne se trouve dans les rangs des enceinte. et réputée vierge. Malgré l'âne et le boeuf tiennent chaud 

apôtres. Sans doute, mais les révolu- tout, il continue comme si de rien corps et au coeur ; en outre, ils m an i- 

tionnaires les plus efficaces sont-ils n’était. En vérité, pour sa constance f este ni la fraternité animale dont 


Dieu a besoin des femmes, ceux qui changent tout à la fois ou inconditionnelle, Joseph aurait dû François d’ Assise fera, treize siècles 


mais il requiert 
leur consentement. 


devenir le patron des amoureux. 


des originalités de sa 


plus tard, 
spiritualité. 

Au-dessus de la crèche, plus brû- 
lante que les constellations, l’étoile 
chevelue, comme un point sur un 
« i », souligne l’union de la Terre et 
du firmament. Légendaire? Sans 


par GRÉGOIRE DELACOURT {*) 


U 


NE fois encore, Noël est là, puissance. Autrement dit, à nous 
dans des rues tristement S- séparer davantage des autres. 

Tout cela me laisse K.O., sans 
autre ressource que celle de croire 
que l'homme n’est pas tout à fait isi 
être de renoncement et de soumis- 
sion. J’essayais, l’autre jour, d'ex- 
pliquer à mon professeur de philo- 


luminées et sur des visages 
sans rire. Je sais, pour l’avoir ap- 
pris, que Noël est une grande fête 
fraternelle, un rassemblement où 
les hommes traduisent leurs inten- 
tions symboliques de paix par des 


parûtes et des gestes. Et. comme à sophie ta, appréhension» que je 
chaque foie, ce n’est pas un Noël ressentais, et je lui disais qu’il me 
«m™ les autres 2J l _Y_ a «>P <» semblait que ndëologie même de 
son cours était « instîtutionnaE- 


choses qui ébranlent mes vingt ans 
pour que je sois serein et que j’aie 
envie de sourire. Et j’en arrive même 
à me. demander si j'en aurais vrai- 
jour, enfin, a pour- 
tant, je passerai très certainement 
réveillon bien au chaud, devant 
table -largement garnie, avec 


>. La matière de son enseigne- 
ment (en fait de l'histoire de la phF 
losophie cachée sous le vocable de 
cours de philo) tendait à nous em- 
pêcher d'avoir une pensée auto- 
nome, une pensée concrète qui ‘ 
s'inscrirait dans notre perception 


des gens qui auront l’sir.très guis et immédiate du inonde, nos relations 
qui, pour quelques heures, auront ^ mrtnÀ K faî h,, dans ce cours, 
tout oublié. Et canine I enrree der- ^ certain fatalisme, une vague 
mère, je n aura nen è leur dire. Le somnolence quant à la vie réelle, 
drame polonais, les « boet peo- m façon de nous endorme et de 
pie >. le larm dans le monda et ^ détourner des « vrais , pro- 
toutes les autres histoires de peur blêmes. Et la phüosophte était là qui 
at de mort sont entrées dans me vie tentait vainement de justifier toutes 
luaqu à boulevers er pua les changer las taras, erreurs et injustices de no- 
. — — - - tre monde (et je sourie» en em- 


ployant le pronom personnel < 


nostalgie d'un je-sujet, fibre). 

D'aucuns ne manqueront pas de 
cfire qu'il s’agit là d'un mauvais pro- 
fesseur. C'est possible, maïs je ne le 
crois pas. Son enseignement est le 


bien ceux dont les impulsions 

vêlent à long terme inésistibles ? Maric , eanap^p^er qll - M 

Irrésistibles, mais impénétrables doigt sur les lèvres : son secret est 
et pétries de liberté. La tendresse de inviolable et sa Toi se doit d’être à la 
Dieu, on ne sait d’où elle vient et où mesure du prodige qu’elle a vécu et 
elle va, telle la comète au zénith du des drames qu'elle entrevoit. Mais 
firmament de NoCL ces deux personnages choisis par la 

J&us lui-même ue connaît guère Providence pour bousculer tes règles M sa^jogjc approrima- 

tes lendemains de sa de la famille. de le conccpbun et de tffmXreipSeüSK 

çante. U n est pas le robot de Dieu la paternité et pour outrepasser les f<mt oobUer ruicansisttnce Et pas 
et, comme tout un chacun, va ren- dunensmas habituelle de rameur | a rois mga^ pourqïri 

contrer 1 imprévu, la baine lmdifTé- humain ne sont que des satellites ; t’eu plaindre’ Les mythes sont ïlns 

rcnee et la dévotion Celle des 3l i» existent qu eu i fonction du n» utaeï et plus suggestifs que tant de 

hommes et celle des femmes. Les sième qui vagit 1 leur cbeveL Cest . b tes réalités, “imagination n’est- 

contemporams de Jésus sont encore lui le maître. Tous les bébés du Jg, J„ „] M ferrent hommage 

moins à même de deviner le destin monde le sont, mais ici, dans cette que r intelligence puisse offrir aux 

du Fils de Dieu. Pour eux, le suspens crèche, la situation est absolument réalités qui la débordent ? 
est total. L’espérance s’y mêle à l’in- unique. Le statut divin 4e Jésus, le, 


ce que j'avais comme valeurs, 
comme idées et qui me tenaient lieu 
de philosophie. 

Je ne peux m'empêcher de pen- 
ser à tout ce qui a déjà été dit. 

Après l'invasion des blindés soviéti- 
ques à Prague, on a dit : c Nous ne 
tolérerons plus un tel acte a , et on a 

baissé les bras quand ces mêmes «ÜÜL T 

chars sont entrés en Afghanistan Ç“' pr ° dult *" n ° tre h smre 

”r , rfiate, ce que nous vivons depuis 

Même ch^ pour tes enroes arrose- moinI do dix , ns , t qui 3s 
mrtes. et des attendra comme ceux ^ tauteroent. impereeptïbte- 
d Anvera eide te iub Copenuc ne n^m, à devenir des femmes et des 
n ous erradten t plu, que des soupe? ^ ^ M 

qui nous assiste et nous dirige de 
plus en plus. 

. w.. ^ Et c'est contre cela que je me 

dtainernënt et^ns’bronchert 3 Idem soulève. C* est avec cette idée que 
pour le cap « inacceptable i des I e vn * ai 00116 ,Ste ^ . No0 ^ C* 051 
deux millions de chômeurs. Et tant dans las autt05, D8UX moins ^ 


d'indignation. Et pour être plus terré 
à terre, même chose enfin pour l'es- 
sence : la fameuse barre des 5 F 
que l'on finira par dépasser très pro- 


qmé rade. 


prestige inégalé de sa mission de 


Deuxième lettre aa père Noël 
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TarifL 

Les abonné» qui paient par chèque 
ponal (trois volets) voudront bien 
joindre ce cbëque & leur demande. 
Changements d'adresse déGmtif» au 

.s s ^ pfjjJ» . 

ft formuler 



Joindre b dernière bande d'envoi à 


C HER père Noël, depuis 
ma dernière lettre, 
beaucoup de choses 
ont changé. Sauf la plus impor- 
tante. Pour moi. 

Je m'appelle toujours Tiberui 


Malheureusement, j' habite 
toujours chez mes grands- 
parents maternels. Pas chez ma 


Pour cela, demandez-leur de 
se mettre à notre place : 
accepteraient-ils d'être séparés 
de leurs enfants ? 

Accepteraient-ils de voir 
leurs enfants uniquement 
dans... leurs rêves ? De dé- 
truire. à bon escrenr, les phts 
belles années - l'enfance — 
privées de la chaleur de l'amour 
maternel ? 


jouets. J'i 
désir : qi 
mère t 


ux toujours pas des Supportaront-i/s 
' le même puissant gue séparation ? 
'on me rende 


ï fcan- 


Editc par U S.A.R.L. lé Monde 
Gérants : 

Jacques Fauvat, djracieur da la piMcatta. 


Toujours sensible aux mal- 
heurs des autres, le peuple fran- 
çais a massivement répondu i 
votre appel pour ma libération . 
publié par le Monde du 27 dé- 
cembre 1980. 

Des vagues de lettres ont dé- 
ferlé sur te palais qu'habite le 
président roumain, ainsi que Sur 
les ambassades roumaines de 
Paris et de Bruxelles. 

Des enfants, organisés en as- 
sociations, se battent pour ma 
libération. 


Après un jeûne d'une se- 
maine, M. Claude Badet veut 
faire la grève de la faim devant 
l'ambassade roumaine è Paris. 

La résultat ? RIEN n'a 
changé, même s‘ il n'y a aucune 
raison valable au monde - 
idéologique, politique ou géo- 
graphique — pour justifier la sé- 
paration brutale et si prolongée 
d’une mère d’avec son enfant l 
U semble bien que nos 
larmes et souffrances n'intéres- 
sent pas les... intéressés. 


En quoi un enfant., innocent 
est-il coupable pour subir ainsi 
la vengeance ? 4 

Ce mois-d. on fête les vingt 
ans de I' adoption par l'Assem- 
blée générale des Nations unies 
de la Déclaration universelle des 
droits de l'homme. Il y a tout 
juste un an, on a fêté l'adoption 
par la même Assemblée de la 
Déclaration des droits de Ten- 
tant 

Parmi ces droits, n'y a-t-il 
pas mon droit et celui de ma 
mère d’être ensemble ? Est-il 
écrit que cela nous est interdît ? 

En dépit de la volonté et de 
la révolte du peuple français, 
clairement et fermement expri- 
mées, on refuse notre réunion 
prévue par l'Acte final d'Hel- 
■ sinki. La volonté du peuple, la 

loi internationale, ne 

représentent-elles, vraiment, 
rien ? 

Dites au peuple français que 
nous ne cesserons pas de nous 
battre. Jusqu'au bout Nous 
sommes plus nombreux, plus 
forts et plus déterminés que 
Tannée écoulée. La loi est de 
notre côté! 

Remercie ce merveilleux peu- 
ple français et assureJe de no- 
tre profonde reconnaissance. 

Je vous remercie aussi, père 


tude des jeunes couplés, - Jésus 
crie, gigote et tète, fatigant pour ses 
proches, rassurant pour les berge» 
du dehors à l’affût d’un signe que 
l'enfant est bien vivant. 


La rage de compreedre 


A y réfléchir sérieusement, la nuit 
de Noèl est à l'image de celle de la 
foi de tonjenrs, la foi la plus authen- 
tique, celle qui apprend à se passer 
de preuves irréfragables. La rage de 
comprendre - qui a peu i voir avec 
l’appétit théologiqae aux ambitions 
mesurées - a fait beaucoup de mal 
à la religion de Jésus. Les gnoses'de 
tout acabit dissipent la saveur évan- 
gélique. Point n’est besoin, sans 
doute, d’être charbonnier pour deve- 
nir un enfant de la foi, et, s’Q est 
utile de * voir pour comprendre » et 
de « comprendre pour croire * 
(saint Augustin), comment oublier 
que Jésus a dit i ses disciples : 
« Quiconque ne reçoit pas le 
royaume de Dieu comme un petit 
enfant n'y entrera pas. • 

Du fond de sa crèche, d’un 
gilhé de porcelaine, livré pieds et 
poings liés à l’affection et bientôt h 
la méchanceté, Jésus, le futur char- 
pentier, enjoint aux hommes de 
toutes les générations, de raboter 
leur suffisance. 


(1) Jean \5, 16. 

(2) Apoc. 5 à 22. 

(3) I Roû 19. 11-13. 


d’autres choses encore qui nous ré- 
voltent à l’avance et qui, une fois 
vécues, nous laissent 
perplexes et abasourdis avec pour 
seule réalité de faire reculer encore . 
peu plus les limites de notre inv 


encore, peuvent prendre la pa- 
role, que je ptose la force de com- 
battre parce qu’3 n’est pas de fête 
où il y ait à la fois quelqu’un qui rit 
et quelqu'un qui meurt. 

(*> 'Etudiant, vingt et un ans. 


FOI ET CROYANCE 


D 


par PIERRE-ALBERT CHASSAGNEUX (*) 


E par mes fonctions eedé- à trente et un ans par fidélité à son 
siastisques, toutes libre- message. 

ment choisies, il m’est J’ai étudié avec passion tons les 
donné de vivre beaucoup pins avec auteurs critiques et exégétiques des 
le monde des incroyants qu’avec les XIX* et XX e siècles, croyants ou 
fidèles très pieux de nos Églises, non, à travers Renan, Loîsy, Har- 

Chacun a son charisme. nack, Lagrange, De Lu bac, et sur- 

Dans toute rencontre (où très far tout Teiihard de Chardin. Tous 
cüement j’aborde le problème de la m’ont appris & lire l’Evangile avec le 
foi), je fais une première mise au coeur et l’intelligence pour aller à 
point; jugée par moi nécessaire : per- l’essentiel: Jésus le Christ et son 
sonne n’est athée an sens absolu du merveilleux de libération 


mot, personne n’est croyant ou pos- 
sesseur de la vérité. 

On est on agnostique positif : « je 
ne peux démontrer ma Joi avec des 
mots limités et des phrases souvent 
vides « ou on est agnostique négatif: 
•Je ne peux rien prouver, alors je 


A ses lecteurs 


qui mvent 
hors de France 


Cest notre faute.' père Noël. 

Nous avons omis l'essentiel : on 

ne leur a pas fait comprendre P-c.c. CAH1VŒN ANGHÊL 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ds j tiwereat ue 
«Mm des inleraafins, 
eMuneatairs et eritiqies 
paras daœ leur qaotMlca. 

Numéro spécimen 
- sur demande. 


de l’homme. 

Plus je réfléchis, plus je prie l'Es- 
prit créateur, plus je découvre dans 
le Christ Je chemin, la vérité, la vie-, 
Celui qui me conduit à l’amour. 

A nos eucharisties du Seufl, je 

„ , m'efforce, chaque semaine, de Le 

rde toute recherche positive et je faire découvrir è nos amis à travers 
préfère rester dans ma nuit à dans auteur évangélique (cette année 
la pure négation ». saint Jean). Le Christ seul, si je le 

J’aime le mot de Pascal: •Je veu *. “t capable de nous libérer de 
cherche la vérité en gémissant ». **?!“?*“ et ÿ nos pauvretés, te 

Seule le mort, en me délivrant de d» notre orgueil cltn- 

mcs . limites me rivelera cet mlrni, ?*•. ““Joot* possessif, et de nos 

cet absolu, cette tendresse du père, f»»»* «cm» 

Mais, par-delà la mort, je serai en- J ^té frappé pv 

fin dans cette vie dont a m’est im- 

possible de parier. Cependant, je sc nraratif et n humble, en opposition 
rai en Lui, arec Lui. dans la joie et » le sunpbaté dojeuoe propfete ge- 
la naht ‘ litéen, dans sa préférence constante 

ÎTr J au Père et à l’Esprit. 

L oiseau libre reste limité dans rwa m „a u « a. 

H» mSm.. to nnîreo. '< u “ 681 B**»* le Christ de Getb- 

•S**’ “ même k poMOn dzns Séraani et du Golgotha, qtfll est 
. .. „ , pauvre aussi ! 

eb^^rSe’JTÆ^ daLWÆei’rSÏ^ 
si “ 6Eteui ,OT '«i ud fl "' at±c - 

pauvreté de mes mots, de mes ex- ï dc ■ 

Sde re ie£ e SÜ éri<al,!S - " -î atin »* “ ^ l'S 

P®" 1 aube là plus merveilleuse de mon 


Alors, je ferme les yeux et je me existence, 
tais dans l’adoration silencieuse du Mon wMn •) 

” “u“ Mn'ltS'àCriïï aSil ? le à l’Eucharistie S^liddteï 

chaaue instant. cJLte^r rioï! J0urd,Iluî * a pl° n ge ses racines dans 

chaque mstant, créateur de la vie et Wut ^ ^ 

mère * VEÿisc chrétienne) mais ü 
' mais B nous laisse reste toujours à vivre, toujours à 
libre de Le percevoir avec notre re- t'nnrimo h««. îvs 7- 
lativxté, ou de Le refuser. 

Je crois en Toi ITJnique, aux vi- 

sages multiples : chacun Te voyant chanteuT; 

LTiS.re? H d , e “£ m8 ‘? ce î* e -J» crois que pareil la mort 
»n coeur et de son milieu de ne. je connaîtrai enrmTamour. . 

dansons Ste efriS. P tV L ’™ 0 “ r ' >' Christ nous 

dans ma «e chmtiqne (bientdt on- révèle chaque jour, dans la force 
quame ans de sacerdoce) et plus je créatrice de l’Erorit. 
me sens saisi par lEvnngile, son ,,, ... . . . 

message libérateur et surtout par ce * ’ Ancien aumônier de lycée, am- 


'exprimer dans une foi rivante et 
personnelle. 

Oui, je crois aux lendemains qui 
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L'<ÉTAT DE GUERRE, EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS A L’ÉTRANGER 


L’armée et la milice ont occupé les aciéries de Huta Katowice 

I<es deux faits essentiels du mercredi 23 décembre, selon les pour sauver la patrie ». En fait, des tractations discrètes ont été 
rc** 55 . Polonais, rat été révacnation, par la police et l'armée, menées par l'envoyé du pape. Mer Poggi, qui se trouve depuis 

“ , de Huta Katowice et la rencontre du général Jaru- le 20 décembre & Varsovie pour tenter de rétablir un dialogue. 

zelsiQt avec sozxante-neuf intellectuels, dont le président de II semblerait que l’Eglise ait déjà obtenu, à tont le moins, la 
1 Academie des sciences, pour tenter de les convaincre d’-agir libération de plusieurs prêtres. 

fait ^°? rs daî ^ k» galeries «rater- lectaels . a d'agir pour sauver 2a militaires rat respectivement ins- 
^. m >lL£^;^ S ^2£ ipwl ïJ c ^ ers 2^nesjl“na occupent depuis dix patrie, renforcer l’Etat et cons- trait les procès de quarante-huit 
^ ra^o, un * groupe traire une plate-forme d’entente personnes pendant les dernières 
mensfifi ^ «DW**»**— - empêcherait de «octale et patriotique ». vingt-quatre heures. lies charges 

Selon la radio, les participante retenues concernent des « agres- 


menses aciéries de Huta Kato- d: extrémistes . 

wlce, les plus grandes du pays, sortir certains mineurs souhaitant 

a affirmé rnereredl 23 décembre remonter à. la surface. 'Hans rat fait valoir la nécessité ûe sûms » contre des soldats. «» 
SSE vïJEÎEr. Radio -Varsovie, presque chaque bulletin, la radio gagner la confiance de la société poursuite d’activités syndicales 
Pour _ la première fols, la radio a comptabilise la sortie de petits et d'assurer les conditions hêces- telles que peinture de « slogans 
«^.„?< tl E é J e ^? llcit f n ^ nt ** ,? ar- 5 ou b Cs ^ grévistes « qui par- saires à une banne activité, dans hostiles » sur les murs, création 
« ^ ^525*5® 1 * hoe offen- viennent à S’échapper » ; deux le calme, des milieux sclentifi- de comités de résistance, distrl- 

sive dirigée contre T» grévistes : cent soixante-trois en dix Jours, ques, sectaires et universitaires. bufckm de tracts aux soldats. 

€ Les forces de Tordre de ta La radio reste muette en revan- 1 Pour sa part, l’agence sovié- appels à la grève. D'autre part. 
mxuee ctvne avec les soldats de cbe sur ce qui se passe sur la tique Tass, examinant la situa- quatre gouverneurs de province, 
Formée populaire ont restauré Baltique. Dans la voîvodle de tian en Pologne, indique que trois gouverneurs adjointe et 
rorare et te calme dans les acié- Gdansk, la situation est «c com- « certains groupes sociaux res- soixante-dix-sept maires ont été 
■nez de gatototee. Quelque, deux plexe » et exige une approche tant désorientés, indécis et dans limogés. 

mflZe ouvriers de plusieurs ate- «résolue et réfléchie », selon l’expectative ». en particulier des Dans son- analyse de la si tui- 
liers, retenus depuis de nombreux M. Tadeusz Fiszbach. premier intellectuels dont «une partie a tira générale, l’agence PAP a 

leur* rentre leur art -nnr U. - -ppttflé indiqué que « ta rtWfton éc 0710- 

l était miqve dans son ensemble 


fours contre leur gré par les ter- secrétaire du parti de Gdansk, coopéré auec Solidarité et 

roristes de l’ancienne commission qui a présidé une réunira des son programme politique. euHI , riw , ut »»»» av« numvic « 

locale de Solidarité ont pu rentrer responsables du parti ouvrier indispensable d*en interner une normalise graduellement, la dis 

chez eux. De nombreux ouvriers unifié de la voîvodie. En fait, à partie, a affirmé Tass, car ils cipline est meilleure et la vraduc 

étaient parvenus à s’enfuir avant Gdansk les chantiers navals déployaient des activités hos- tivitè est en hausse, en dépit 

rarrméc des força it émirat. Lmtoe. surf œ «telle: <te rêm- «te»». X une mgmenlalUm dit dbtmat 

Personne n a été blessé durant le ration, sont fermés jusqu’au Le général Jaïuzelski désigné pour raisons de maladie ». Des 


raid. La plupart d£3 provocateurs 4 janvier selon des annonces comme secrétaire général du problèmes a découlant de irons - 

et organisateurs du boycottage officielles. POUP par Radio - Varsovie, a missions insuffisantes et des 

du travail aux aciéries de Kato- présidé, mercredi, une séance livraisons irrégulières de pièces 

wice ont été appréhendés, et ceux DanrAntr» du conseil militaire de salut détachées » subsistent. 

qui restent en liberté sont active- KCTlwMlIfC — — * — 

ment recherchés sur Vimmense avftr J_ç ; n LdJ <w 4, M J f 

chantier », a dit Radio-Varsovie. OfBC Dca mTCnGCluGlS _ t mniu m WUX|t waiuui | 

Quant au chef de la junte, le internationaux, ‘ et définir de pans les voïvodes de Gdansk! 


du conseil militaire de salut détachées 

national pour « passer en revue De plus, les coopératives agri- 
la situation intérieure dans le cotes de six départements polo 
pqgs ainsi que ses aspects nais sont à court de charbon. 


Lundi, l'agence Tass avait ._. irr 

nouvelles tâches pour ' l'activité WrodawT ÏSman! “ci^hanw. 
Solidarité s étalent barricadés à Radio-Varsovie, le mercredi 22 dé- müttatre, socio-politique et éco- Gorzow et Kcin le déficit total 

1 mteneur de ce complexe sidé- cembre, quelque soixante-neuf nomique dans un proche avenir s. atteint 140 000 tonnes, en raison 

rurgique géan tet menaçaient de personnalités du monde univer- Malgré tous les efforts faits de « désordres » dans les mines et 

faire sauter les haute fourneaux si taire et scientifique en présence par les mass media polonais pour les difficultés de transports, in- 

st les forces de l’ordre y péné- de M. Rakowski, vice-premier montrer que la situation « se dlque la radio. «Le charbon doit 
traient. ministre et de M. Kubtak, mem- normalise », la résistance semble aller, en priorité, aux éleveurs de 

Iæs deux mines occupées de bre du bureau politique. bien persister. Ainsi, deux mili- bêtaü », a joute- t-e lie. C’est pré- 

Tichy, celles de Piast et Zemowlt, Parmi les participante, il y tante de Solidarité de Czesto- dsément ce que voulait, cet été, 
restent les seuls foyers de tension aurait eu M. Giesztor, président chowa, M. Wltold Sttak et Teresa le syndicat Solidarité en deman- 
évoquês ouvertement par la radio, de l’Académie des sciences et Staniewsfca, ont été condamnés à. dant aux mineurs de travailler les 
qui ne mentionne plus la mine M. ZiolkewsW, écarté du minis- trois ans de prison et à une pri- samedis libres et en revendiquant 
Anna, dont elle avait annoncé tère de la culture en 1988. Le chef vation des droite civiques pour le droit d'attribuer aux agricul- 
1 ne idem ment l’occupation. A de la junte, après un exposé sur deux ans, pour avoir organisé une teurs le produit du travail sup- 
pléât, mille cinq cent quatre- la- situation politique, économique grève. plémentaize. Droit qui lui fut 

vingt-sept mineurs restent tou- et sociale, a demandé aux Intel- Les procureurs généraux et refusé. 


Yalta, les Soviétiques et les autres 


L'histoire s'accommoda mal 
du « soc'aliame réel ». 0’oû la 
tend an cb permanente des auto- 
rUôs soviétiques — entre au- 
tres — â accommoder l'histoire 
à leur façon. On vient d’en avoir 
une preuve supplémentaire avec 
une dépêche de l’agence Tass 
en date du 23 décembre. 

Se référant à une déclaration 
du parti communiste polonais 
(POUP), l’agence officielle sovié- 
tique accuse certains éléments 
de Solidarité, le Comité d’auto- 
défense sociale (KOR) et la 
Confédération de la Pologne In- 
dépendante (K.P.N.) d’avoir œu- 
vré dans un sens * contraire 
aux décisions de la conférence 
de Yalta » puisqu'ils ont - parié 
explicitement et sans équivoque 
de Ib révision de la situation 
consécutive A fa deuxième guerre 
mondiale ». 

Passons sur l'accusation de 
vouloir « réviser la situation 
consécutive & la deuxième' 
guerre mondiale » — encore 
qu'à notre connaissance les diri- 
geants de Solidarité et ceux du 
KOR aient toujours pris soin de 
ne pas remettre en cause les 
alliances de la Pologne — pour 
nous concentrer sur l'habileté de 
la formule utilisée par Tasa. 

Cette habileté constitue en 
effet un mensonge historique. 
Toute l’astuoe des rédacteurs 
soviétiques consiste & laisser 
entendra qu^ la • situation 
cnnsécuttve à la deuxième guerre 
mondiale » — doux euphémisme 
pour rappeler la division de 
l'Europe consécutive aux diffé- 
rents -coups- manigancés par 
Staline dans plusieurs pays d'Eu- 
rope orientale — était prévue 


est rien. 

Rappelons donc, une fois de 
plus, après Jean Laloy et André 
Fontaine (1j. que les accords de 
Yalta. dûment signés par Chur- 
chill. Roosevelt et Staline, pré- 
voyaient expressément l’élargis- 
sement du « gouvernement pro- 
visoire actuellement en fonction 
en Pologne suivant des 

bases démocratiques plus larges, 
avec C/ncfusfon de chefs démo- 
crates choisis parmi les Polo- 
nais qui se trouvent en Pologne 
même ou à Tétranger. Ce nou- 
veau gouvernement prendra alors 
le nom de gouvernement provi- 
soire polonais d’unité natio- 
nale », 

Ce nouveau gouvernement pro- 
visoire, stipulaient encore les 
accords. • s'engagera à procé- 
der à des élections libres et 
sans entraves aussitôt que pos- 
sible, sur la base du suffrage 
universel et du scrutin secret . 
Tous les partis démocrates et 
anti-nazis auront le droit de 
participer à oes érections et de 
présenter des candidats ». Ces 
principes devaient être réaffirmés 
en Juillet-août 1345. à la confé- 
rence de Potsdam. Ce qui n’em- 
péchera pas, seize mois plus 
tard, les communistes de prendre 
le pouvoir en Pologne et de ne 
laisser subsister que deux partis 
bourgeois croupions. La seule 
« erreur » de Tass consiste donc 
à confondre les accords de 
Yalta et leur violation. 

JACQUES AMALRtC. 

(1) Voir le Monde daté 
20-21 décembre et du 23 décam- 


Jean-Paul II : il faut penser à la Pologne entière 
comme à une famille 

De notre correspondant 

Rome. ■ — L'envoyé du pape & Les propos et le ton du pape 
Vare o vie, Mgr Poggi. était e* de Mgr Dabrowski montrent le 
attendu à Rome oe jeudi 24 dé- profil bas que l’Eglise tient à 
oembre. D'autre part, Mgr Dabrow- conserver depuis quelques jours, 
ski a quitté mercredi la capitale Cette réserve peut signifier que 
italienne pour retourner en Polo- le Vatican s'emploie en coulisse à 
gne. Secrétaire de la conférence parvenir à une solution de com- 
éplsoopale polonaise, et l’un des promis avec les autorités mlli- 
conseUlers les plus proches du tarées. 

primat, Mgr Glemp, il était arrivé De contenu de la mission de 
lundi & Rome et avait eu pend ant médiation du Vatican reste encore 
deux Jours de longs entretiens pour l’instant peu clair. On pense 
avec le pape. cependant dans .les milieux pro- 
uvant son départ, Mgr Dabrow- ^ Saint-Siège que le pape 

ski a déclare • « Le rôle deTEgJxse ^ Dabrowski ont parié du 

rntrfirs^trrt m °y en de parvenir à réinsérer 
ti o^L’Eglise est comme une mère, danS m ff 0Ceg ?* . £ 

elle doit sauver totis ses enfants. * négociations avec les autorités 
S'adressant k un groupe de pèle- m ilitaires. L’Eglise cherche un 
ilns polonais, mercredi, le pape accord. Mais pas à n ‘importe quel 
avait déclaré de son côté: «J2 prix. Comme l'a affirmé le pape 
/«rat penser à ta Pologne entière elle «rc trouve du côté des Va- 
H revient, semhle-t-fl, 

de cette famule doivent prctwoir , .. Ttu i .. . i /fan Tv*mwrirT 
ta TOStice et l’amour. Les forces 4 Me 1 Dabrowski d en pereuaoer 
qui s’y opposent doivent être les autorités militaires de Var- 
sovie. — Ph. P- 


W «CONSEIL SOCIAL» 

DE LlGLISE 

NÉGOCIÉ AVEC VS AUTORITÉS 
SUR l£ SORT DES PRiSOffiUERS 

Pendant son séjour au Vatican, 
Mgr Bronislaw Dabrowski. secré- 
taire de la conférence épiscopale 
polonaise, a donné quelques Infor- 


cia liberté et la dignité de l’homme» sont en eanse 

déclare M. Heinrich Boll, prix Nobel de littérature 


présidé par M. Stanirias Stomma, 
ancien dépoté du groupe catho- 
lique ZNA K , comprend notam- 
ment parmi ses membres M. Turo- 
wicz. intellectuel et ami du pape. 
Il a pour mission d’engager des 
pourparlers avec le bureau politi- 
que. 

XI aurait obtenu de meilleures 
conditions de détention pour cer- 
tains prisonniers et la libération 
de huit prêtres proches de Solida- 
rité H s'efforce d’obtenir d’autres 


Walesa, interné dans la région de 
Varsovie. 

D’autre part. & Vienne, l’agence 
catholique Kafch press croit savoir 
que M. Tadeusz MazoMedkL dont 
la mort avait été annoncée en 
Ocident, puis démentie par le 
porte-parole du gouvernement 
polonais, est vivant. Elle Indique 
également que l’abbé Tisehner, 
proche du pape Jean -Paul n. dont 
T arrestation avait été annoncée à 
l'Ouest, est toujours eu liberté. 


De notre correspondant 


Bonn. — L’écrivain Heinrich ses yeux, en effet, fl ne s agit 
Bon souhaite que l’Organisation pas seulement acyouid'hui de la 
^terpannnaie du travail envoie Pologne, mais a de la Ebène et 
m. Polo b ne une commission de la dignité de Vhommev. 
fneutre et mfnS/ftoSte» pour m. Etkind a ajouté sur ce point 
y enquêter sur les conditions que la formule 1* P hg r'Sv^^gte 
dans iSuelles «t**** et me*- igaat wm ^£SP B STim£Si 
rente ceux qui ont été internés beaucoup à ftds. et apeura 
ra WS>nnés par le régime consistelt à “utemr ee qtü 
militaire. Le lauréat dn Prix se peste à Varsovie «ait rae 
SSbel S littérature, qui a for- « affaire intérieures de la Po- 

mulé cette demande mardi 22 dé- ... ,, „ 

Sito i Bomi. était appuyé p^r Jÿ-gL* »JS »«SS5S; a* 


Les Étots-Unis ont franchi nn pas de pins 

l’Suite de la première page J lions de dollars de crédits amê- collaborateur de M. Reagan n’a pas 

j/ii vca\ns à l’exportation. Sa compagnie voulu répondre. Il est de bonne 

Washmgton avait déjà décidé aér | Bnne compte à peine une demi- tactique, en effet, de ne pas abattre 

d interrompre ses livraisons de pro- d 0Uza | nB de vois par semaine aux ses cartes trop tôt Encore faut-il 

EMfcrtJnls. U manque de. poisson qu» a» canes soient louables. Lus 

pofonais. seuls les envols privée américain peut l’affecter (un plafond Etats-Unis ont très peur de se cou- 

continueront, a déclaré mercredi de 230 000 tonnes avait ôté fixé pour per de leurs aillés européens, notam- 

Reagan. à condition quUs par- ma | s aes faibles ressources ment de l’Allemagne fédérale, qui 

ne sont certainement pas destinées n’est pas prête à bouleverser son 

à acquérir du matériel de haute tech- économie pour M. Walesa. 

nologla... Il s’agit bien, comme l'a Ce responsable américain, récla- 
M. Reagan lui-même, d’un - aver- marrt l’anonymat, expliquait mercredi 
Nos mesures veulent slgnl- 


viennent A leurs vrais destinataires. 

Quant A l’aide officielle, elle ne 
pourra reprendre sanB des assu- 
« et de solides garanties. 

* Nous , l™'™ 5 6tr °J 0nt qU9 cAfl - âwëüimf aux" dirigeante “polon'aTs. ëôü 

JïLsriïîf ï nourriture toumie par Le président des Etats-Unis a lier aux autorités de Varsovie que 

L. P9UP poonaiS ‘ adressé une lettre au général Jaru- la Pologne ne peut résoudre ses 

non a ses oppresseurs. » zelski pour l’informer de ces me- problèmes par fa répression. Le 

Trois nouvelles sanctions ont été 811 rBS st le mettre en garde contre moment est venu de modérer les 

annoncées mercredi : la Pologne 188 ■ sérieuses conséquences • choses. U faut des négociations pour 

ne bénéficiera plus de crédits amé- qu'aurait une » poursuite de fa vio- arriver è un compromis entre SoJJ- 
ricams A l'exportation, ses avions ience » contre le peuple polonais, darité, l’Eglise et le gouvernement. 
ne pourront plus atterrir aux Etats- 11 a ^ crl * également A M. Brejnev Seul un programme de réconciliation 
Unis et ses bateaux de pèche P 0 ® 1 l'informer que - si la répras- nationale peut redresser l’économie 
seront exclus de la zone économique slon continue, les Etats-Unis d’au- polonaise. L’a/de des Etats-Unis ne 
exclusive américaine (I) où Hs ront pas d'autre t choix que de pren- ferait pas alors défaut. » 
étalent admis depuis 1977. Une qua- dre mesures concrètes, polhi- A Washington, Pheure n'est encore 

trième mesura, dtôe par M. Reagan. qu9s # économiques, affectant nos qu - aux mBnaoefl ^ aux symboles, 

reste an pointillé en raison de son re/af/orts *• Une bougie brûlera deniàre une 

caractère collectif : • Nous propo- On a vainement essayé mercredi fenêtre de la Maison Blanche pen- 
sons A nos alliés des restrictions sok de faire dire A un haut respon- dam toute la nuit de Noël, A te 

supplémentaires aux exportations de saMe américain quelles seraient ces demande de M. Spasowekl, l’ambas- 
hauta technologie A la Pologne. » 

Aucune de ces mesurée ne peut 
avoir de conséquences majeures, au 
moins dans l’Immédiat Varsovie ne 
bénéficie que de quelque 3S mil- 


SJF'S mé. _ «S-a Èdiqbé. de avions 

aaaesffas 

Pmnnma rècrimin ouest-aile- “ '■ „ WP _ 

mSdà sas oollègnes étrangers JHAN WETZ. 

s'adressent- Os à l’OxT. Parce ... ^ _ d>un 

qu’il s’agit de Eywrécalist^. Dor- îanoé an 3Œ* siècle 

ganisation genevoise est donc zeussib pour nnin A la eommu- 

oaiticnlièrement qualifiée pour nautâ tsraSite. et souvent Tapote, 

Japenctier sur un tel problème, depuis, aux mêmes m», par diftô- 

VÆig per sonru»- ne songerait à rente régimes. 

refuser la coopération, d’antres 

• fo»bar.adçur rfa Moaa. 4 
néossMh*. c’est Tokyo, * 

surtout. (Stirne M. BSD, parce demandé, jeudi M dtasmtoe. 
une >a DOS. (fédéiation des l'asile poUUqne aux EtMs jJms. 
^di«ts S % BJJU a .pe ur M. Rurarrétalt en poste à 
De façon général®, depuis f^rier 

SS «a?“et€^£ aw 

La^tee des travaQleurs polonais. Tokyo pour w 2^5^t JIXUlï 

dernier. 

pratiquer un. peu d’ingérence, a A — (A**-. A*- œaerj 


La répression «constitue une daire violation» 
de l'accord d'Helsinki 

déclare T Europe des Dix au gouvernement de Varsovie 

Les dix pays de la Communauté lier avec la situation actuelle ». 
européenne ont fait une démar- .tes Dix précisent enfin qu'il 
chu commune mardi 22 décem- considèrent comme de «leur de 
bre auprès du ministre polonais voir d’exprimer l’inquiétude crois- 
des affaires étrangères, M. Czy- santé partagée par Vopînion 
rek. pour « dénoncer » notamment publique et les gouvernements ou 
ata grave violation des droits sujet des événements en Polo- 
créas et humains du peuple polo- gne ». Le chargé d'affaires bri- 
nais -, a déclaré mercredi à Lan- tantrique a souligné la nécessité de 
dres un porte-parole du Fareign revenir au plus vite à # un pro - 
Office. cessas de négociation en Poto- 

M. Mfll huish, ^c hargé d’affaires gne Le ministre polonais a 


britannique k Varsovie (dont le répondu, selon Ve porte-parole, que 
gouvernement- préside actuelle- la démarche des Dix était fondée 
ment le Conseil des Dix), a remis sur « une mauvaise interprétation 


mnnairté à la suife a des nom- ^pj£«£P U it Ul ïi*^a4 le S£ 

braises informations concernant 
la suppression des droits syndi- 
caux, les conditions inhumaines 335 



livraison 

lo^nè'^St ’S’déSSÆi P d% S 

Dis. oemsatue une claire violation ■“» ’SS e A, 

de, principe, fondamentaux de JS 1 

VActe Hma d-BdOlU. , Les Dht “Sgîf“L' 1 2ÏÏS5L r i A*' 
considèrent. Indique la déclara- misson de survelUer ta distal- 
tkm, qu’en Europe «ta confiance d^ H ^^a.^^ ai ï tm pa LJ e 

nuLtueÙe est fondée sur le resvect canal d organisations non gou- 
pSaStM *. teT££ ornementales. 

notent que «le conseil militaire M. Eaglebareer, secrétaire d’Etat , - -, _ __ 

polonais a exprimé le désir de adjoint américain pour les [ 100 kilomètres de Berlin. Cette 


• mesures concrètes». Un embargo aatieur de Pologne qui vient d'ob- 
commercial ? La suspension des 
négociations de Genève sur les 
armes de théStra en Europe? te 


• A Berlin-Ouest, le général 

T.frrftp ffftmmsmdftnt . français, a 

déclaré, dans un message de vœux 
à la population : « Nous pouvons 
mesurer le privilège que reprôsen- 


àbjeeUf seudde difficile i conci- Paris. 


pas par des manifestations, trop 
/aefies en pairs libre, mais l'“ 
par une ferme détermination 


rer eux aussi leur fenêtre, en union 
avec les membres de Solidarité. 
Chaque No# a désormais son drame 
a son symbole. L’an dernier, les 
Américains étalent Invités A brûler 
des bougies sur le pas de leur porte 
pour tes cinquante-deux otages de 


selon l’expression 


* 



DA kilo- 


Ÿ 


P°9 è 4 — LE MONDE — Vendredi 25 décembre 1981 ' 


L’« ÉTAT DE GUERRE » EN POLOGNE 


UA DÉCLARATION PB M. MAUROY A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

* Le principe de non-ingérence ne consiste pas pour un État à ne rien voir, à ne rien entendre» » 

M. «erre Mauroy a pute mat- «ml ofoSms de Tactton o pores- St Sme même rote. Qu’As t 2) Que lei progrès «ocfatun et même te Ta amsàmœ mon* leura, des espirmtxs Spoira et 

credl 23 décembre de la crise sfve de sa pr o pre armée. Nous s’appuient sur les engagements dans le domaine des libertés ac- universelle. C’est le message de la peut-êt re dram atiques 1.-). 

polonaise. à l’Assemblée natio- condamnons cette situation et signés en commun pour demander quti au cours des derniers mois France .. “ importe & abord que le 

nale. en faisant état des der- nous ne cesserons de peser pour des explications, exiger que les ne soient pas annulés; » Au nom même de la liberté, sang «*qbuI« ■ g» en Pologne. 

nières Informations sur la situa- qu’a y soit -mis un terme. Même comportements correspondent aux » 3 ) Que les autorités polo-' le gouvernement français se on a trop abuse, ces derniers 

taon dans ce pays, c Le Monde du si l’ingérence de r Union saotèti- tnientkms affichées. noises comprennent que seule une derxût de «re haut et clŒtr sa eertrots rapptochements 

23 décembre). nue dans la situation polonaise * La francs, pour sa part, ne modification radicale de leur préoccupation, son inquiétude et fustoriques. T ai perwmiéaement 

Pour « fragmentaires » qu’elles est réeUe, ü n'en demeure pas retournera pas à Madrid pour att itu d e peut, à la lois, éviter sa réprobation devant les consé- discu té avec IjBxfrWaZesuet le 

soient, ces Informations permet- moins ou'ü existe une différence foire de la figuration, pour siéger que le désordre économique ne quences QUttn coup de force qui de Pologne. Iis étaient 

tent, a-t-il dit, de se faire < une sensible entre f oppression ac- comme si rien ne s’était passé, s’aggrave et que la situation prtve_ _ie8 . Pognais de l'exercice paxfaüement^ ^conscients de la 


uns intervention étrangère vhts comédie qui consisterait à donner n'en soit pas affectée { lectines, ms« 
w et massive, plus directe. Cette dif- des labels de démocratie à des » Le principe de non-ingérence cite vers la 
smier férence. le gouvernement français pays qui violent ouvertement les ne consiste pas pour un Etat A » Nous va 

prise, doit la prendre en compte. » droits les plus élémentaires. » ne rien voir et à ne rien enten- M. Mauro 

Trière m. Mauroy a ajouté : « Aujour - dre, à ne rien penser et à ne rien gouvememei 

er de d’hui, alors même que nous assis- | M .«UfewK orraiMuinuM dire ? uai <p ™ advienne dans le 
: sur tons à la décomposition du sys- rewMÜÏB eCOflOfTIiqueS mande. » peuple et d 

idnia, tème et de l’appareU d’Etat en ^ » R n’est pas acceptable que le * C’est pour* 

sont Pologne, alors que Vannée tente TÜBfICtGrCS droit des Etats ignore le droit des to ute décigr 


pouvons réellement leur appor- 


te n n’est pas acceptable que le « C’est pourquoi nous avons évité responsabilité de faire, 
droit des Etats ignore le droit des toute déclaration et toute initia- » Nul n’a donc le droit de Cher- 


u Mi» cfra 

d’une 


iciens trouve la volonté populaire, oà forme de livraisons de farine „ . - -, 

>; e» est w légitimai popaïotre.» a00m uu,. j, pmaœ de M. DE LIPKOWSK1 (R.P.R.) } il faut quitter la conférence de Madrid 


Utiliser 

les accords d'Helsinki 


atteste », a précisé m- Bflauroy. i a.i t. et de médicaments. 

IWJiw « Depuis la fin de fêté 1930. Après le premier ministre, réfère sans cesse à Hdêotogie et a ensuite déclaré : « B est temps 

vL vifrerei période à laquelle remontent les m. Mermaz a, lui aussi, évoqué aux méthodes de gouvernement d’envoyer des signaux beau- 

SfR ?££Sat In les accords d'Helsinki premières difficultés d’appravi- « le drame que vit le peuple qui ont échoué partout là oà elles coup pi us précis à VUnkm sovié- 

iLJFz? WMHW u uouniiu sionnement de la Pologne , nous polonais »! Formulant « des sont appliquées, et qui conduisent tique, a faut en tirer les consé- 

^7,“' iÆJSfmS JS! - Le premier ministre a rappelé avons accepté cfouorir à ce pays vœux ardents pour sa liberté inévitablement à la pénurie éco- quences et quitter la conférence 

la manière dont le gouvernement des lignes de crédit à deux ans inférieure et extérieure », le pré- nomtque, à la suppression des de Madrid ; il faut quitter ce 

“rTww, 6 ! 1 ! français avait réagi, notamment pour ses achats en France de sàôent de l’Assemblée nationale libertés, au massacre de populo- simulacre de discussion oà Ton 

cuoners », ajoute ie premier auprès de ses partenaires euro- produits agro-alimentaires à hau- a ajouté : « Nous entendons faire t ions innocentes 1 » parie des droits de VJtomme après 

A Tn»T« ,nm,, w* reruteL. P èens et à la conférence de Ma- teur de 3£ milliards de francs savoir au peuple polonais qu’il l’Afghanistan et la Pologne. » Le 


pèens et à la conférence de Ma- teur de 3J5 milliards de francs savoir au peuple polonais qu'il 
f. , ^L n r e tt I e l^r drid. n a ajouté & ce sujet : environ ». a-t-il expliqué. n’est pas seul et que notre pays 

» ™-a VVfh * “ Grande-Bretagne et i’ABe- c Des contrats ont Été signés a la ïolonté te Hmlritmer mi 


M. de Lipkowskl (RPJR., Cha- dépt 


veut estimer qu’à Vheere Actuelle esSà 

20 % te la. population polonaise rfra 

est en grève. Les conséquences de Taidp 

cette situation sont évidentes. iTpX 

D’abord la répression , P abolition rtémr 

des samedis libres, l’organisation « rut, 

spontanée de la résistance pas- nunu 

sive à l'échelle nationale selon J pffetrbifie >> r 
des instructions attribuées à Lecli SÏÏJ tenTO 
Walesa. H en risnltera nécessai- M «eag«?. a-t-g m «noir oient, 

renient une narvéte baisse te Ta taSc. Usüorat! 

productivité, en premier lieu dons Économiques et te chnotogigucs en ™*e.us uom 
le secteur des mine, de cluntem. OSlrtZntlcT, 

L’appropteionnement des cen- ^orÇvetern^SSSmsecr^. cm ma 

tmles thermiques peut même *** “ “J? & -rédits draif 

être menacé. > ÎSïSïïîSSiSiSSîroSÏÏ “dd— 

. « L’o bjectif tes autorités te autre larme faction. m on 

Varsmie était te réussir rapide. , m , prince aorte- » J 

ment une remise en .main en ^ C cmme particnlièrSiSt rer , 
disloquant Soudante et en non- aottee. A Varsooie. comme à Mos- 0am > 


ntrats ont été signés a la volonté de contribuer avec rente- Maritime) a déclare, en bert, a 

Wards de francs, dont détermination et esprit de res- préambule, que « tout ce qui étrangê 

f à titre « bilatéral », ponsabitité. dans cette partie du pourrait ressembler à un règle- gence e 

tent pour des céréales, monde, comme partout auteurs, ment de compte franco-polonais, que Z® 

ions dans le cadre de à la défense de la liberté. » en la circonstance, ne serait pas une du 

rtée à la Pologne par digne ». Le député EJ? .R. a indi- n’est ] 

i auté économique euro- M. Gaudin (UJ5 Boacbes- qué : c Oui, « y a ingérence dans de PB» 

; totalité des livraisons du-Rhôce), a ensuite affirmé : les affaires intérieures de la était 

w ^. relatives à la cam- « L’ingérence extérieure ne fait Pologne. QWon ne nous raconte éleotio 


1980-1981, a été aucun doute. Et nous condom- pas que ce sont les soldats de qu’a 
disent actuelle- nous Vattitude de VUJLSS. dont formée polonaise qui tirent sur M. 
yns de la trot- l’audace va jusqu'à dire à notre leurs frères, üs en sont incapable*, affi 
itde comrrumau- ambassadeur à Moscou que la Alors, c’est queUqufvn d’outre qui dép 
ns « bilatérales » France n’a pas à intervenir dans tire I Et puis, c’est curieux de voir pou 
campagne 1981- aes affaires intérieures polo- des soldats polonais qui ne par- mer 
rmmencé. noises ! » Après avoir rappelé les lent pas un mot de polonais ~ » ont; 

üUons de francs positions prises par le conseil Se tournant vers la majorité, tior 
i$ à des céréales national de ru_D.F. Cle Monde l’orateur a ajouté : i Je rends <fa) 
de luzerne, sont, du 24 décembre), le président du hommage à vous tous, sur tous ces /ou 
groupe U-DJF. a déclaré : a La bancs, et à nos amis syndicalistes ren 


Viande Commis- 
ttque, avec tous 
hnologiques qui 


Varsovie était de réussir rapide- s Dès lors, la France appa- » Mais ü faut d abord coTtsidé- présence de ministres commua qui ont eu le courage de le dire. sûm. franco-soviétique, avec 

ment une reprise en main en ^ comme particulièrement *er que le grippage des circuits nistes au gouvernement de la Et ceux qui ne font pas dit, je ces échanges technologique 

Sohd. ante ^ et en neu- active. A Varsovie, comme à Mos- economiques et financera en Po- France réduit sa crédibilité. » les plains d’être les tenants d’un profitent essentiellement à 

52ÏÏ222L D i? cou - 7108 ambassadeurs ont enre- £«7» nous pose de sérieux pro- n a ajouté: « Comment le gou- ordre , qui, aux cris de la née soviétique. Il s’agit ■ 

f opération trame en longueur, gisfré en conséquence de vives blêmes pour trouver des inter- vcmement français peut-tZ main- conscience, impose le silence. » liberté des hommes et 

t Q e cc ”y 1 £ u ^î”’ réactions des autorités de ces locuteurs autorise s à sig ner des tenir une coalition sockdo- S’adressant au premier ministre, rf avons pas le droit de la 

que la liste des vudtmes taUonge, deux pays. Mais ce n’est pas en contrats et à garantir le bon communiste avec un parti qui se le député de Charente-Maritime promettre. » 

que formée tout entière doit fonction de faccueü reçu que deroulement des livraisons. Je 


butaires d’un appui logistique S la première imitation poSr un lent à Moscou. Dans fétat actuel 

étranger. simulacre de négociation. Je le d e U t situation, en effet, on pent 

» Compte tenu de la situation rappelle à ceux qui, aufourdfhai s’interroger sur la probabilité de 
gêo-politiqve dans laquelle se prétendent nous donner des voir raide altmentatre parvenir à 
trouve la Pologne depuis la fin leçons de fermeté. Qu'ils se sou- la population. Il n’est pas sûr. 


la solidarité sans failles mais non sans réserves du P.C.F. 


(Suite de la première pagej lntcmatkmaUsaSon du problème - -pas Jusqu’à condamner complè- 

_ , , . _. ... polonais, a cette démarche a un ■ testent l'évolution d'un régime 

Cè g oç te premier ministre a dit sens, c’est surtout par son carac- communiste vers un système de 


jorccs saTici’Wnnes par tes ucgotujs fameuse « troisième corbeille », dustriels, en dépit de f aggrava- “ VvuT ï’intenwTi- 5 m gesie apparent OTme 

de - YaWL h?.. dipl07nat ^ frm l ïest-à-dire les engagements pris «on de la situation en Pologne, §5, SS^Î’ ^1*»“ ^PPe^ leur attaci»- 

çoxse ne mettra vas un terme à par les signataires en matière les contrats déjà pris- en garantie ^SmSolam fairea P*3* ûère ment & un socialisme d&nrocia- 

de droits de Vhomme. Les initia- par la COFACE seront exécutés. 2fi?îî£K a en^te^on^’i^S pa ÎSLS? aB B Æ5 V* ti( ^ ^ an t°8estionnaire. d’autre 

sm aspiration à tibèrer f Europe teurs des accords d'Helsinki ont En revanche, nous, ne prendrons SS wTÎS, dv?P rKtojmpanément enreteart en part pour averti r que leur 

61 brUtale poizrtgüe w»*» c» ivre une arme dtplo- pas d’engagements supplémen- SS? S *££2* à 3^? compréhension n^ra pas jusqu’à 

des blocs. matiçue. le témoignage de leur taires. » «wl k partenatoes. Sans doute ne font- approuver une intervention extè- 

s De son côté fOnUm somèti- bonne toi. voire de leur bonne même analyse que les xfeure qui personne ne pouraït 


des blocs. matique. le témoignage de leur 

» De son côté F Union sovièti- bonne foi. votre de leur bonne 
que n'est nullement disposée à volonté. Alors que cette arme 
assouplir son attitude à r égard se retourne aujourd’hui contre 
des pays qu’elle considère comme eux. pourquoi vouloir faban- 
appartenant à sa zone d*in- donner? ütilisons-la. au 
fluence. contraire. 

» Face à cette situation, ü re- » Préparons la prochaine 


ils pas la même analyse que les ifcure qui personne ne poureà 
socialistes sur la situation en nlen 

Pologne. Sans doute ne vont-ils ANDRÉ LAURENS. 


mesureoù ils ne se cachaient pas socialistes sur kritaatkm en nier. 

H importe que le sang g£ ÏSSÆ 

ne coule plus "SSS &£.*l£ 

M. Mauroy conclut : < Les gouvernement ? 


pays qui détendent effectivement » D Q™* ce pays résolue ses directement des délibérations du technologie, a déclaré mercredi K/ m #n n w aS» 1 il 
la démocratie et les droits de problèmes sans ingérence exté- conseil des ministres et des 23 déoaSta» : £ 
l’homme parienf ftauf et fort. Heure; "*<*"% 5? sSSté ÏÏSTp&gXTet S 

S 1 Ta ^ fêu. Cfcst un certain équilibré boycottage économique de 

■ ■ mm ■ nationales du problème polonais payer an prix d’une guerre mon - se venfaer? Sm 06 

Les silences de M. Le Pors 

liberté est en cause, la France venir la dimension du temps •> La 
— -ns te an.» Dos g&gas 4 la brabn 2 b s* rftTSi'ft'S SSJÆTmS SJRfBÎS 

von. Nous avons aussi le droit vrai que l’opposition a bien nous continuerons de faire ». qu’on peut tenir, ü faut savolrce * Comité international pour i» 

de désapprobation. Nous r avons accueilli la déclaration du pre- ^ participants une Won dit et oû on va. s solidarité avec la Pologne et le bay- 

exprimé. Quand nous ne sommes mier ministre bien que l’U.D.F. disalne — ont pris ta pende à „ „ ^ , SSÎ5S? ^S oanl A QO * ' 

pas if accord, nous r? applaudis- aotliiio que la présence de pe conseil des ministres. MOT S^Tiiâ^iSftsS'pSÏ 


Des gagea à la droite ? il est 


d/,© / . exprimé. Quand nous na sommes mier ministre bien que l'U.D.F. 

u Anirat Isa Pr, ro „,» Wra pas C accord, nous n’applaudis- estime que la présence de 

de la 'fonction pnidC 1 s ““ ^ P ^* minl ’ ,ra, JS. 


Ho ’ la fnnniinn ni.Mbn.o <> sona pas. » La semaine précé- ministres communistes au gou* 

, h, n ni ainr i^nmniioto^n'nrAe dente, Tes députés communistes vemement an ait réduit la crédl- 

auni P offor+iiô niininiioQ on+ro- avaient approuvé certains pas- bllltâ (W. Gaudin, président du 

a “°' r sages du SLour, de M. M smp, groupe) « que, comme M. Jeen 

aoan,^SÔ™ d l rnM Hw '> ul - “"1>“ tenu des «émS te Uptonskl WJ>.H, Ctamqle. 

quatre «domus PMa-Bou d’Intormalion dont disposait le Maritime), elle réclame dBS 

bon. Le mercredi précédent. „„ me mesures de retpralcn ècono- 

M L e Pore a vait asse rt e pre- poa(t i OI1 pl „, „ uli „ c4o . inicues et flrrenclàres i l'se- 

^SeTàiTp d n«“o'pos^“ “■ ‘•■onUnalrs si uomre de r Union sosiétlmre. 

dii nouvBnwunent sur Polo- calma, martèle ses mots, pré»- Malheureusement pour eHe, 
® ptte le débit Le rouge lui monte l'opposition n'a pas offert l'image 


Que préfôre-t-H ne pas dira? clôture d’une session parlemon- communiste. M. Gaudin a une 

Son désaccord avec un premier taire doit consacrer plus de nouvelle fois donné le sentimenl 

ministre qui venait d'affirmer temps qu’il ne t’a fait aux pro- que l’U.D.F. cherche à exploiter 

que « r adhésion de dix millions blêmes intérieurs français. C*esf le drame polonais à des fias 

de Polonais à Solidarité montra cela que /es Français attendent de politique intérieure, démar- 


d’un échange de vues qui est VésôdKXù. du Mouvement ^ nraivorsu*, 75355 Parte, 

resté au niveau de rhisfcoire et fflbctre , a 

de renyironnement international, m ^ cr ^cL 23 ^ • A Marseille, quelque deux 

Dèux ministres communistes sont ^ personnes ont pnrfcinjpé 

intervenus sans que leurs propos ..BQÇj àliste, une mercredi soir 23 décembre, à un 

traduisent une situation confiic- ü èan : «Ta meeting en faveur du syndicat 

tueUe,- même s’ils n’exprimaient rec8ntg . aéaaratipn sur les éoé- Solidaitté, dont l’organisation, 
pas une si complète adhésion drama tiques de Bologne soutenue par les Eglises oathoîi- 

qu’au cours du précédent conseil 5S“ smgwejement réservée, ques, réformées et orthodoxes de 
s La solidarité gouvernementale d . ttn , répres- Marseille, revenait à la C^JD-T, 

est sans faüle », a pu conclure o*tenaenx des forces aémocra- a la fédération socialiste des BouZ 
l’un des participants. tiques une solidarité active et cbes-dn-Rhône et à divers mou- 

Mf-fisxr 

slon interne» qui sévit, en ïWd- cuaqws8 - * ^ré- 


clafreoient oé se trouve fa de lui ■>, drt-ll. 


che que M. Jean de Uptowski 
volonté populaire, où est la Sèche, la réaction des dépu- a assimilée à un « règlement 
légitimité populaire » ? Que la làs communistes. « Le discours de compte franco - français » 

solidarité gouvernementale — de Mauroy aussi était sec », qu'il ne juge pas • digne ». Le 

une sorte de loi du silence, en note M. Jacques Brunhes {P.C., Jugement de M. de Upkowski 

l’occurrence — le plece en Hauts-de-Seine). « La semaine — « n a parié en polonais », 

porte à faux par rapport à ses dernière, u. Mauroy avait parlé estime M. Emmanuel Aubert 

amie députée communistes ? en premier ministre respo/b (R. P. FL, Alpes-Maritimes) — a 

M. Le Pore n’a rien dit de ce sable. Cette lofe, p a débordé frappé de stupeur ses collègues 

qull ne voulait pas dire. totalement pour donner des de l’opposition. M. Gaudin, tou- 


25. f- tarions et de flottement, ont 00m- £ iSeSrs 

criü de M. Cheveoement çpi sou- 1 pris Vvndignatton teT Françati. 


ligne ce qui est en jeu dans cette fis disent aufm 
afridiç et pose la question de sa* ment en tête, 
voir si les Français Sont prêts à leur tnâignatiar, 
payer le prix d’une guerre mon- Le parti cornu 
diale. M. Chevènement rejoint là, lui, sa fidélité 
l’une des principales préoccupa- solidarité avec 


mdiaatàon CÆT.-Fol^ne ont 
imrape a cette réunion au cours 
M. Michel Pezet (Pjs.), 


qu’il ne voulut pu dire. 


En revanche, M. André Lajol- gages à fa droite. Voilà pour- j oure poli, l'a considéré comme 

nie, président du groupe commu- quoi /a n’ai pas applaudi », « pas très aimable • pour lui. 

nlste de l'Assemblée nationale, ajoute M. Parfait J ans (P.C.. Quant à M. Michel d'Ornano, B 

ne dissimule pas ses sentiments, Hauts-de-Seine). La colère, dis- n'admet pas qu’un représentant ' 

ou pluttt son ressentiment Pas erètement exprimée, des élus de l'opposition caresse ie pou- 

un des députés communistes n’a communistes est apparemment voir dans le sens du poil : * A 


aune. M- unevenement rejoint B. lui, sa fidélité as dogme de là considérer 

SS" soutenu nec MosaxLPatonni S 

tiens du P.C JP. : la cramte de voir ne s’en étonnera. Mats la ques- nous terni» 5* îz 

s’installer tm foeyr de tensions et ri on est posée : ses mitustrnontl change? 0119 t0Ut P ° ar ^ 2 m 
m conflits an centre de l’Europe, fis encore leur place an sein d» ' 


Elle est clairement exprimée dans gouvernement de la France f 
la lettre envoyée par M. Man-hAiq 

a ngénéral Jaruzelski et r Huma- • Les jeunes giscardiens 
nîté y renflent JëUÛL envoyé une délégation, m 


bouillonne, ça secoue et ça sadè. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


QCTeioppès par ML Marehate ne une lettre à l’intention du g^- peuple mîÆet 

nouveâa ^: ^ ^ Janœelsfei, dans laquelle elle Solidarité de « son entier^meNj’Z 

i-,™ 1 rtgune exprime «sa gronde émotions et dans leur lutte pour an^sSÎS 

PMaaa «œre ïrsaiS 

• ^qTS £ 0 p^ r 4 u 1 ^ 5 ^ 


vsà<c 

îh i’-ï-iW*- f 


!' appel d? cent 
3i le renouveau fe 
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ET SES RÉPERCUSSIONS FM FRANCE 


LE MONDE — Vendredi 25 décembre 198) P age 5 


M. Mitterrand accepte de faciliter renvoi 


U une Délégation intersyndicale 

vSfcSë. égg£" u llfflée. Force numéro 

«é WH pendant oliSd-SîS ensuite, demander ïïn, îKS!: 


-n cinq centrâtes cj? n 

C ^- T - C - et FEN ont 
&jé reçues pendant plus dw 
Je 23 décembre. 

aUX 

mît s .SSî fcerran i cI s,est déclaré 

SSsiu“™ 1 en d ' u £ K ; if é ^S 

et approuvée par lœ uua-re ai, 

SûraaSasSjv* 

ss,ssssst«ssAa 

«sÆissffïaAPs 

ssSïasffïS 


as - * ~ ^ 

gg® te î »‘d&S«S t ÎS?’«^ i 

feT/sE;* 

S££ 5 * "»<& déâdédS^; 

gES^wLSêss, •sïL'swin 


I LA lettre de m. marchais au général jaruzelski dk CL0CHES 

«Noos souhaitons qne vous poissiez rapporter sonneront 

dans les meUleors délais tontes les mesures déception > .ÆSsïïsa 

S. SH i 


ass«Mi 3 A“Ks AïjseSEïïJssa 

ÏSS d? SSSS£S. dl i «St ïl 35 ™*îiÆÏÏ 5 Centre 


onent a la protection des diri- 
geants de Solldarnosc hL 
intellectuels polonais. La^arSté 
des accords d'Helsinki a étéeou- 


saswjft's, 

SS?? 5 * 3 ®**»! 

¥ ! J5’5“ Permanence syndicSe 

ïæ ssiîsa *® 555 

■Dents se poursuivent activement. 


d’aider les auteurs, polonais ou non, du coup de force 


Flua de quatre mille sdenti- 
Ogœ&anpajs demandent la 
fawwionde toute relation, 
a lexception de l'aide aiiruen’ 
taire, susceptible d'aider 
Î 23 ?. « polonais et non pulu- 

Bfi LL, r - .«* MUP de forcens 
sSïgî. î “î** aniuersflotres. 
intellectuels, chercheur?, ter.hni- 
!*£_? «tmiuiatntti/s de ai 

waerelte soussiBud, condamnent 
~J52p2f 1°™ <** Pdudral Jara- 
ae&H et de ses complices. Us 
esnment pue la situation polo. 

üSSiï,i P “'ï lr J? u momen ‘ où les 
t^dsealants fins du pins grand 
ensemble de la nation sont arrd- 
tft . * Ç tfiu seulement une 
«Wre ultérieure polonaise mais 
met en c anse des droits des pen- 

SrîWSfiW-ajïK 


= 5 iBa"fisspsr: 

JEg* “*!*»“»*. «m: inteZZec- 
et a Z immense majorité du 
S^SrfmSî®* dressés contra 
dw^n^eants indignes et inca- 

>ZZs exigent une in/ormation 
précise sur Ze nombre. Z’ideuriS 
S KfcS^ des P^reonnes arrêtées, 
, "berafion immédiate de tous 
It L d 5 e 5 us 10 reprise de. craies 
aggeMtions entre Zes partenaires 

J*p* demandent aux responsa- 
bles politiques français et iiUer- 
vmtonaux de suspendre jusqu’au 
rétablissement des libertés en 
Fotogne toute relation suscep- 
«We de justifier et d’aider les 
moeurs — - polonais et non polo- 
îSvr J* “*p * ATO, i Pcx- 
cepnon de Vaide alimentaire. 
JtSUf Te ^t des libertés es- 
MÏÏr 6 * ® eta * i Z*« assuré en 
si les universitaires, 
(marcheurs et intellectuels avec 


25 entretiennent des 
^PPorts professionnels et ami- 
caux étaient persécutés, lessi- 
{^notaires refuseraient désormais 
toute cbüaboration avec les oru£ 
ntemes dépendants d’un pouvoir 

S.™ * 1mc ° * 

Ce texte a été signé & ce ionr 
parquatre mille 33 ? diSuSS 
£S? on 2 !*' et notamment par 
???£r François Jacob et Louis 
Neel, prix Nobel, vingt profes- 

v e t département 
¥ J polytechnique, soixante- 

deux psychanalystes, de noml 
breta membres «TmstitutlÆ. 
^rmi lesqneUes tes Archives de 
5 KJ 685, Beaubourg ( 43 ), la 
Bibliothèque nationale ( 93 ) i e 
Commissariat & l'énergle atof 
nüque (M), le Centre national 
ftS rec 5 erche scientifique ( 491 ), 
l^cole des hautes études en 
sciences sociales ( 270 ) î-Eoote 
normale supérieure-sèTOs 

( 37 ), l’Institut Pasteur ( 427 ) les 

gs%«a i a *4 

e .‘îar®*’ de nombreuses nexson- 
nahtés dont MM. Etienne B^roe. 
Jran BposmI, Georges Cangull- 
Benn Cartan, Jean Cas- 
C ^^ es - 1 9 e l® uze ’ Jacques Der- 
nda^ Jean-Marie Domenach. Vla- 
dimir Jankélévitch, Georges Kiej- 
Ç«»e jpossowski, Jean 
tÆ; M -„ Artur et Mme Lise 
îf^don M. André Mandouze. 
Mme Marthe Robert, Paul vi- 
gnamç, François Gros (conseiller 
auprès du premier 
ministre), ete. 


« , V troisième motif de notre nrïsr ainsi tTÎTIo iu, n 9 ltonB çu’û soit r rance, réunis pour 

«C"ast à la classe ouvrière, au de position.» navre prise ainsi possible de préserver la C JZiT^ to naissance du Christ. 

qu ^ a ovpartient SSf ®î coopération internatto- 27 1 ** v °? *% tés ■' nous souffrons 

de résoudre les problèmes diffi- SW U Lli , . °T, ÎU * 8 «nff rances. Nous parta- 

teSt m c S? lpI Ç £ ? p °<°one. UB ® « problème polonais n-l£k s JS! n ^ a c !%5 ainaa wa SS?™ tnçutiSma. 

cc^it M. Marchais. Loin de n mut _ . ,, . .. e * ace _ pas de modèle de soda- "°us comprenons nos luttes mur 

teprétCTtfon de nous donner deï BÔ SOÜ paS Hlteiîiafionalhé aS® «mis-méme s fondamentaux. Nota 

TfÇtms. de nous ériger en conseil- nne société socialiste oriai- * MO !“ O** nous ne perdes nos 

iSÏÏ LJS** nous refluons à annonce que lee wto'e , aui 08 Mito- ST’WÏSï 1 ,ommM solidairei’te 

toute ingérence dans Ze règlement travailleurs français ont su faire ^ Jéalisera la justice, la ^utre peuple pour qu’ü 

tejnesijans qui sont üu sSü P« 5 fe de leur b£s éLlkËS ÎTateT7lité en êpanchù- nnité etmplerne 

âe JSt. ^t* 071 Polonaise. jabOitéa et d’une solidarité véri- franoaisp personnalité nationale VOUs somi7 iea unis 

Mais aujourd'hui, fl nous semble taWe - * C’est dire de qucï cantr lran ^ we - da M to foi et par ta prière. Nous 

traite de nous adresser à tous. ™ moment où semblent se des- a * ffous sommes bien conscients 2 e vous quittons pas. Comptez 
>De puis plus æun arCnêus des possibilités di*£i££r m comptez 

iSP* l?” totérêt tes e/- issue pacifiqne. nous Pn/^l re88e77îcnt auquel %. ^ Mgr Vllnet souhaite que ce 

torts entrepris cftee tous pour toufeaitons ta mise en application ^^ 0Tie f Krurr d panser ses blés- messa 0 e soit lu d»n s les èelises 
J?™*» ^ /onteTet ^ d’engogementoftS" TOi^surer fe progrès de ga aQ ««*» de la veillée d?KrS]^ 

erreurs qui ont nui au contenus dans votre ^ c ' 671 ^Knnt ptei- ^? e . !es cloches sonnent a ce mo- 

so exotisme et sont à l'origine de m cssage du 13 décembre à la valeur ses ressources m^t, *mvitant ainsi la nnnu 

J» crise actuelle, et pour s'en- nation polonaise et dans d'autre* 52 221 ?^“**“?* Intérêts vitaux IStî 10 ^ *" “S 16 nu ** à erSSf^A 
g ager sur le chemin des réformes OédantUons que vous avez faites m faisant eév a- î°“* hommes qui luttent vaur 

nécessaires au dévaofvement de "«“'ic. U.] Nous awcT^i/iLoS £S?i 2 ’aapaattisdesestmiL £ J»? « As iâertt» a-fSZ 
ta société socialiste polonaise to m me vme axez aWiwé te “■ Uberté. SSL 1 ® r ‘«>« sont to“t&“S 

» Malheureusement, difficultés exceptionnel et tempo- _J!b ÏS? souhaitons que les ira- nfff™ c 5 4 la sorte dos 

ont abouti a une fe/î d^JSS’If pri *“ Istwis fïï$£l n in!a. v ^ ple tournais, la serran mtoS 6 . V? s'ewtures 
situation qui vous a amené * aé- m 3 Km> «cia- îî?“ mloiuuse y panimiisnt â “S 1 Glemp, à 

créter rélot d'exception. Nous d£tJ££i^al!!£!? UTatioK d ’ u ne tont fe tenait à «"S 1 " -ïï 101 ? 1 * en FmSoe, 

sommes attachés h la liberté m Cliquant hous fatre part., “ SJ. Samt - HOnorij 

nous pensons que Tsssm <te ta SriSlr^ïï*" 1 " ^ 


non» pensons que l'essor de la îr 121 .“ soumit résoudre à 
démocratie est fondamental dans sn^^^nr^S™ JK”®”* Pel 0 - 
ta société socialiste: aurai, Wra lS 2 Wl 2 ?T tudencee. Nota 
me cet itat d'czcsS jnbricc rap - 

pnku par la Constitution de la £ 2 £ ÿ.”*.. 1 ” mégeura détail 
g» Pour le eae d-euirt^? r&r^s’mSS. d Jf Kq,Hon ' 
urgence, nous regrettons à tous ass7irer 

égards gue uous g ayez été Etat JtS adre (run 
conduit et ressentons de façon d*«ocrcdfgtie /ort. 
d?“toureuse Za suspension des * . . / avonjt pria note de 
libertés publiques, les orresta- 008 déclarations selon lesquelles ü 
ttouf . les internements qu’ü corn- jg” ™? ^ question que votre 
porte. 5 JW® revienne aux pratiques 

mmm mmm 


_EN FRANrp 

Des initiatives tous azimuts 

Suée par^ de SS 2 te ^ fc No5 l affrété 

noise donne Beu. en Fran^d imyS^iSS 3 Jff™? « ” 60108 - 
tortwrartes d’initiatives plus te doctS IteS Æ 
o« moins heureuses, plus ou Président de l'associ af i nn C 
totos désintéressées, S m mta de 
TOOl? w apoüttgites. k population polonaise m 5 vivres 

Xante,, SÆnrtSK- 4 ÆS «5 


fsSSWBi'ft.t ?jal*agara«a u~ to M ^ 
asïKra SFSÊ.WSr- s&'sïstpSsiJ 

g Zes lutines, pousser uosœmS! ” C B> ÿa/ /irme et Jancee mercredi 23 décembre™»? ce 9 “» nous avons d&à «m n « 


*fl«OïwgKecB «mpagne d’aide à la Poterne “«iecins du monde. « paurévüer 

r - ». r-«er vos conra- réussisse m ‘ lfa,f,me * »?ê«uaS^ TL™™ 1 **% 

toyens vers une aventure s an- !~»r ^Croix-Rouge française. Pour 2 “® “* «eAeameiit* s'abiment 

glante, aboutir à une mtematio- ff JL JV Æ « troo ? M 7 no t é vous “■ contribution an pn>- BB , ha7 ^ ar sans être distri- 

nalisation du problème polonais. “ /W/bw» Ib nécessité «Tune , d ensemble établi par lI docteur Kouchner a 

Au contraire, nous avons estimé n Jj ^ 1 e **?- des sociétés lancement début jan- 

3 Ü-? co ^ enait de tout faire pour 5 ir ^ tnt&Hons et les 011 coopération ^ campagne de dons 

éviter Yirréparable : Za guerre f®,de ooire pays et en in- 1 * tooix-Rouge poîroSee les Pologne. 

civüe, rtnteroentUm extèneure; S“ 22 L f le ^ "wpowntes dfeerses : ^^^ ables <*e l’organisation ’hS aSSS&S 1 *** municipalités ont 
de tout faire pour que puissent doS^HL^l dit qu’ü France ont appelé hS? » e voter , des subventions 


riuSe, rbiterpention extérunure ; 
de tout faire pour que puissent 
ftre mises en œuvre les réformes 
indispensables afin de résoudre 


tique.» ’ i%L2£L!ï?$£ & j?jap arit6 «* «“*• rt de médicaments ^subvention excepSon- 

M MfiTobnie «» _qoA__ , . » avez-vous dit, éliminera par ses P°ur les jeunes enfants et les rw»r d organisation g Onératinn p«_ 

tote 2 S. 1 Sffi? I £Zr ISS™ forces. Jam «mpïv!% «g» s âgées . ”“ e ‘ law - -Wte de 5 MO f™c?ï un ^^é 

rus. ifi-n inhvTriEr^i T 18, a 1 “P 1- * wïterét, Zes poriisans de Za cou- „ E* programme de te. pmiv logne ». a Grenoble, te pntx. 
rtpSdt^ ^ ^P 1 ® 5 frontation » ; z;£pZise. dont tous international a été dSï crédl t de 100 000 fr^J 

a fp emi nA ». . _ ° ° 74 f . g ?f 2 apprécié « Zes positions *£ 5 !? fission que vient d'ef- ?? P®pP Ie polonais et proposé par 

cw z* M ; Pfffnotigues ». Wous «mbottons Pologne un responMhle ^ Hubert Dubedout a^c^é 

SSÎwm P 0 ?* ** te parveniez. delà Ligue, M. Olof StootToe 1 aétow nemenZ» du CToupe^î! 

««urtto. du désarmement en Eu- » Enfin, vous savez programme représente twmon? muniste. g Nous sommefmJ^ 

^ smuA^dt eeBt tenons à l’indépendance milllone de francs ??**.“ accompli ». a déclaré 

P-‘z«™rs. e ^■rasgdftas: 

tew^Jfdi^aS E.““^æFH?!ïï 5 SL^.ft.S! SgMTftBSJ jaÆ 

deux Î^ S indépendant ef Zeur souoeraineté f I Sni m ?!îl, ^ Croix-Rouge Si® ff 11 ?"® 1 trente par la Croix- 


ministre). etc. premier 

(*) Blgaatures et contributions ■ 
s * 6 Gott, Maison des sden- 
îrrarf 1 ^ mn î?’ bQreau to 7 * «. bon- 


Un appel de cent cinquante cadres C.G.T. 
pour le renouveau du socialisme en Pologne 


WFasa*ï*t 


Tité pour Za démocratie et ze 
renozroean du socialisme en PoZo- 
vient d’ètre lancé par cent 
cmqhante ingénieurs, médecins, 
radies, techniciens, adhérents à 

I'u.gj.c.t.-c.g^tT 

Ex^lman tleur a émoi devant 
SL?» passe e» Pologne ». les 
signataire déclarent qu’en 1980 , 
«tt n'esf pas un d’entre [eux] qui 
ïraiî salué l’ouverture d’un 
Precessus nouveau (-) pour 
zftoenxr même d’une société socia- 
ostequi pour nous, doit être une 
tortéfé de justice, de démocratie 
ra de liberté, mais aussi une société 
te responsabilité. (-) n nous 
jom bien constater aujourd'hui 
Ze rétablissement de Véxxmo- 
rtuc n’a pas accompagné ce mou- 
vement de libération de Vexpres- 
2 » “ l’on doit V&urgissement 


. 11 “H*C. 0071S Za 

situation présente, c'est eue tou- 
orc ^, ^ 10 ruxtion polo- 
PflfsecapabZes de s'unir pour 
« m«to Vécxmomis et 
conduire les reformes démocrati- 
ques pour un renouveau du socia- 
lisme -t ceci étant à nos veux 
inséparable de. cela — aient 
l assurance de notre solidarité.» 

LTJ.G-LC.T. - C.G.T. déclare 
Çnttme grande partie du person- 


(Ce texte, comme plusieurs autres I 
déclarations de la C.Q.T, notam- 
ment celle ftn 18 décembre, eom- 
porte de nombreux paragraphes I 
ambigus, qui peuvent, néanmoins, I 
fitre interprétés comme une appro- I 


ot'imSjfSl' î"üi lnmmu tu ' a mation to la sntalarité miematio- 5& 1 F r d£‘ “J® « 4 kilos desyl Paieraient que Ik, vivrez et^mè- 
rat impératif iemter que pe m vole. Houe uobms que^S^. 3 S s i à fe te e ^“ s *<& « tSs “fteés graiTaS 

aLÎ SaLS* . .. dlte ams! dégagés soient ache- 

h mna n 1 organisation S? 16 ? ^ 1111 convoi spécial ri«.n S 

M. FISZBIJ : le c«nporlemen! du P.C.F. mmpf avec la léqüimlé g«£ 3 c!S SStSSÊBS 

Ptezbta. président de «mira Ou peuple, nous cmdam- îïïmtaJw ïÆ? 11101 »' 


*« 111 pararon 

o ^ bln - président de contre du peuple. Nous condam- 

SïKsrsriÂffi fêtaiZ&rr 1 T ™* — — 

jftj.b»‘i»,iïSS ü^ t pc%r^lr^’ a pXta PRISON SALVATRICE 

„ , P 0 *®!»», combattre an mot d'or- «iKK.t 

e^raS MSSlaïUS — corrrapoedent, 

rfl *** texte même de son dans ces conditions été limitées Mot2 - — Pour être sûr qu'il ! 
f* .JS 01 *" 0 " ^ e*est Zoissar échopper teS ne soit pas rafoulô à 

Congrès, la direction du moyen d'mteroentton posUtoeet ti *ra. le tribunal de ThinS^ 

Etl JBT £pn£ S SSE TZf* ** ^ frraça<t Mnd « à un mo rïe 

hension de fait à l’égard du coup con f^ m és dans pnson ressortissant polonais 

d’Etat, (_J - r< totion du entré clandestinement Jn Fran- 

» On tel comportement rompt £ 5 ??“™ 00 30 d6but de déoembre. Ca 


« J, u ouuvenuon, mais, 
îïï Sîÿ 1 !"? notre eorrespop! 
Jant, s opposèrent sur la firme 
qu elle devait prendre. 

toilœa 'es toojours et, si l'on 
Peut dire, en mao : rhebdoma- 
te» WonoeBra Ittlénlre,, qui 
sort cette semaine un numZm 
sp&lal. MtJTWliTSC 
le w d î? ue en Première page 
S? “ L de ? «“««s de la vente 
SLif PVS 1 ??? «rent versés au 
syndicat Solidarité. 

010113 te l’homme 
61 soHdBilté (DRS.) organise 
une campagne de Jumelage des 
Jrençaises et S S 

gjjos polon aises o u encore d’in&I 
éootes ’ ett 

S î™ campagne s’appellera « Par- 
îSf fî de la liberté ». 

Dans 1e même sens, h l’initiative 
dreie radio loc^e «AkmettS 
fM», un projet de jumelage de 
Sw Sf 1118 ^reisses vaadélnt^ 

ïïtes .“étTêgrir 0 ^ po] °- 

qu^ls assisteraient & la messe 
de mxnuit célébrée dans l’éSK 

Sr^SFmJS" 1 * ainsi témoigner 
son affection et sa solidarité 
au peuple polonais dan* ^ 
son cabinet 
que se multiplient tes 
messa £es de solidarité, DlueieirrK 
reanilesbations sont 
ËîjSi.^ÿceHbre. à FaSte S 
■Soeteté des réïlisateuiB français 
âS ï ^£.* es » e “^ asties et Personnels 
du spectacle a venir le 24 décem- 
hre> ^ 15 h. 45, devant l'ambassade 
a P ao^ri e ' Le comlt ^ Solidarité 


d’Etat (_j - v ®®J te eonuietton par Faction du 

» On tel comportement rompt 01 chacun 

a»cc tout ce qui fonde la légitt- b* ministres 


V" 2 .‘ . . aqnr l' emporte clairement dans 

Ç* Ja droit a une d’autres. NuJUe part, les slsnatatres 
«gfcentique actwtté syndicale ne condamnent nnterTra^rVu 
^S^LsiSSf J*® WuZti pZej formes généra 1 J annelsW ni ne réclament 
“ ■' la libération des personnes emprl- 


v«c uo muuxpies formes 
KfuceOes de participation des 
travailleurs à la vie de leur pays. 

• Zes stockages et les détoume- 
wejto ont retiré des circuits de 
atatrfbutton Zes produits de pre- 
vtere nécessité. L’endettement de 
ta Pologne la place virtuellement 
en état de cessation de paiement. 
zas faits sont là, queues qu’en 
cotent les explications, qui sont 
certainement complexes. Les res- 
Poiwabflités ne sont certainement 
P** unilatérales. 

» 4 rentrée de Z’fchier, Za Polo- 
gne était au bord de la catas- 
trophe économique et sans doute 
tope proche de ^irréparable. La 
tesorgamsabon générale fêtait 
instaurée dans Ze pays. 

» On voit màmeureusement 


State, rntfiitoh SISS" çteS-üïïSS 5 piT.ÔZ!té 

mité du parti. Il est inacceptable, fîf*’ ^**2 v P ortjetpent à saur, m* w s(J | nQ 2 ?" d * ïen “ 

injustifiable. Nous le vroclomans • 5 °^ tout conduits de fait rfcnral , Nadine Ctinstmann, 

en^S^ÆiteSS% W M ÆSi tesUion de te d8 '** tou ' 

peut rendre compatibles les inté- 1 KLnif® P .l cea pour “corder 

rêts du socialisme, de la détente ecmrr^^mrnn^S ? 0006 . M e P° lttI qus demandé par 

et de te paix, et I es atteintesjvx à*VS déposé 1 efT 1 | 9 rant 

droits de l’homme, le recours à moticu? M - Zygmunt Wuszynskl trente- 
d« méthode, autoritaires â Z’en- ÎSSSS^ S?» ans * •MCTS.'sotete. 

n» dans une entreprise d’Ins- 

' lallation sanitaire de Lodz, pas- 

d enfants « disparus * ont été lus. personnes mu nnt me !f ra No6i 03 ,,bert é. Dans un 

Seu té ™n 18 OT&^fl E °î!ï arité n a S* internées sans ëtre^ctSfes^ ?“* ?,? déJabreme nt extrême 
r%flL..£. n dtl collectif même suspectées d’avoir mmmfe 'oraqu II a été arrêté, il a ma 


virtuellement Ce témoignage de solidarité a eu internées sans être inr é î^ ôtat de délabrement extrême 

‘iUPSS En France “-J*- ff «SS ffirPKi lr u '" ■ “ »ü «Tü 

msfwtifzml &iint-Merrl quartier ™ d ^L L m^nliaUon renou- d ® redécouvrir le gite 

exes. Les res- ,, -. AT rr la demande exprimée dans 01 iB couvert à la maison d’ar- 


If FLOT DES RÉFUGIÉS 


“ BHosnoe exprimée dans m couvert â le maison d’ar- 

• le WoE de. Polonais t Pa- ^ lddê " m de Mel L 1 “'» devait quitter 

ns- - A réélira polonalSf Non?- ^ 22 ™ q 2 !.i e î 1 i 2 torl “ s 08 )“*» » décembre. 

fSSrisi^s^s’JSnS^ „, c r * —> 

£a*wa 2 LTï SSHS s-Mrti'srs 

n^Sfes -52?" “to"® te ^Ste^temSSî qui , ' em P ri “nnS? rt- 

repas pour cent relatif aux droite civÏÏsM^SSi 3 uli *rement pour des motifs 

ffpîSwftfifl ÿ».*ÆéSrSîd?jSi tels duTvressT ^ 

pas pu regagner la Pologne, instauré en Pologne le 13dé- trava|h Finalement, on ne lui 

• Le comité Noël pour te Polo- Cembre 1981 - f, onna P ,ua de travail et n fut 

gne demande de toute urgence « » rjw « licencié pour compression de 

chauffeurs et camions pour trans- *_£. “■ ÇrJ ®™ 1 Goume. seczé- personnel. 


trop bien la signification qu’aurait 
prise dans ces conditions Ze déclen- 
chement d’une grève générale qui 
ne. pouvait déboucher que sur un 
effrontément jetant la Pologne 


-ü ‘utilement jetant ta rotagne | l 

“ton Ze chaos et détruisant pour ■ 

toùttmps fixa espoir de liberté. , UM vemée & Notl yonr ta 

. Pologne a lieu ce jeudi 24 dé- 

• RECTIFICATIF. — Le Syn- cembre. & partir de 22 heures. & 
aicat national des enseignements l’église Salnt-Merri. D’autre part, 
de second degré (SNES) est bien mercredi 23 , les prêtres de Saint- 
fûr affilié â la Fédé ratio n de Merrl ont organisé une soirée de 


Ia P 0 "®® fl ui ''emprisonnait rt 

r«Sf 3 W ssjr 1 r* — «A 

! TéfoZ de gSre Sl ae .[ auj L tel8 duTvresse au 


travail. Finalement, on ne lui 
donna plus de travail et n fut 
licencié pour compression de 


l'éducation nationale (FEN) et 
Bon & la C.G.T., comme ü a été 
BKliqué par erreur dans nos 
éditions datées 20-21 décembre. 


en Amérique latine. Avec mention 


chauffeurs et camions pour trans- taflL i Gawne. seczé- personnel. ° n de 

porter en Pologne, dei£éS[ Sgi ““ oonfédÉral ^ ta aG T 

caments et vêtements aux “ 2 e hiterview à ZT 7 nifé, .* , ClF,D - T métallurgie de 

“ ® l - jjy w e «rg. gflU^ rta'^êt réuniteT publique SSiTra™ 

«ranranmra, . Ë S w JS.ÏÆS i -£ 

aag ma ■* î , -» 5 rjs 

polonaises un «ïel iSï ^2 afe ° to P- e - teWjteitenienC d»-“ craid * “ *Pl 8 renti. 
eoient remises SaraSTtoSS “««=» <â| J-C. B. 


-.«■ -«iutuiK ui^uuee a 20 Heu- 
res une marche silencieuse avec 
bougiea qui partira de l'ambas- 
sade d’DJtSJS. pour arrive: à 
l ambassade de Pologne. Là, à 
partir de 21 h. 30 . se dérwiïera 
une veillée de Noà a^TÏÏSI 
de chanteurs, de comédiens de 
1 Association d’aide aux artistes 
emprisonnés. 

Enfin. l'Association œcuméni- 
que Internationale demande « à 


de se tenir d sa fenêtre avec une 
Sowfc cOùtaéc ta soir dTWÔa, 
à 20 h. 30. en signe dramtilêei 
de solidarité avec ses voisins et 
tous les peuples de la terre 9. 
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US HS SB GM SI HT SUS U MUtES 


DIPLOMATIE 


AU CONSEIL- DES MINISTRES 

Nominations d'ambassadeurs 


D evenu, après l’annexion, responsable de 
^application de la législation israélienne au 
territoire du Golan, le ministère de l’intérieur 
vient d’annoncer, & Jérusalem, la nomination 
d’un délégué et d’une commission chargée 
d’étudier les modalités du remplacement de 

Majd-H-Chams. — Tout mainte- Qg notre i 
nant parait Incroyablement calme sur 

les hauteurs du Golan. Mais les , , 

apparence® sont trompeuses dans P?* Rl « n """“T 

cet étrange plat paya où le regard à . 1 che( ‘ 

est vtte attiré par le sombre profil liau C|U, d ° mine ,e P a “ ^ s ® 
de volcans éteints. Le® mouvements cramponnant aux pentes du mont 


l'admmistration militaire. D’autre part cinq 
personnes ont été arrêtées dans les villages 
druzes, au nord du Golan. Elles sont accusées 
d’avoir exercé des pressions sur plusieurs 


M. MEME MAH1ARD 
EST &£VÉ A IA DIGNITÉ 


déclarés ‘‘"■‘"H D'AMBASSADEUR DE FRANCE 


II9S4-1065) de M. Alain Peyrefitte La Barre de Ntuntemà comme ». 
au mnjrère de l’tatMnMim. mnc- présentant permanent à l’ ONU 

SS, ¥ i îsi? J r. 1 *aSëssi)“ fs* aawïïtf J*»- 
ÎSStSSMîïrWîSE 


rte ttoupet et de ' matériels qui ont d ° rd Ie “""J" “* 


T. ■ __ _ ... . (eaumsw nour le rtoanzwnairt. mé- l&CTahw économiques à trois wpti- 

De notre envové soécidl d’ Identité Israéliennes qu’on venait des înm^stresde ^ £Sc dernière* . * e ^» u . “««"rtat KénéraL m 

ue notre envoyé spécial _ DroBM#ir - lia Unnrta, h„ mercredi 23 décembre a décidé Hectloas législatives. ™ r ? icr ' <iea P*® 6 » «t à la direction 

i £ dïLJÎrt d’étever M PlerTC Maillard à la '£ U wtfto mato de m «1* L «- 

«te Rien non Dlus n'a semble- 16 °® cemDra )- dignité d’ambassadeur de France. Commis Ion d’orientation et de ,££?' I-a Haye en 

ma ,“é i. p r d™, iss? „ïïï r&zjst ssjn.A ssT£v=i i as5fa , s«: 

lXn« p^d U " 0 8 :, *r- a^r^JsjrassLxrs &v“lïïusj= , sj3: ^ ‘ w “” n “ ^ 

amponnant aux pâmes ou mont ôt | annexion a achevé d’envenimer 1M2. Nommé à Berne, n donne sa tara, il a été chargé par le premier 

jrmon. dont le sommet est en jg aquation. - Nous sommes citoyens démission peu après et devient raem- ministre de prépara- la négociation u » - LL.-i.. 


ment dissimuléa. 

Dana l’une des implantations Israô- 
ttennae du Golan, après les réjouls- 


décemhre déjà couronné de neige. twa de te représentation du Comité internationale pour la ml» en place 

Des policiers ont fait une timide u "K?* lylTS ?* P*f- “ ■«- des satellite* de télédllfurion. 

....riii». noua aôc,are le cheikh Safadi. Com- Sombre, ohef de l’Office français des M. Tblbau est l'auteur d’ouvrage® 

apparition pour montrer que l adml- mgn t pourrions-nous admettre d’être réfugiée en Suis», n occupe ensuite sur la télévision, sur le Monde et. 
nistration militaire n existait plus. mnsMAréit cnmm* H a . pi. n °mn n» r dUIérents poste* aux affalreB aile- plus récemment, du livre la. France 
M a l-,d- ,p^ I. mouvement d_. pro- M dût fSSSj. à ^iï*5*ÏÏ”«ïïïî "**■' 

testation quasi unanime des Druzes. y/nnl m Syrie? Les Israéliens ont l’Europe. En 1959, ü est appelé par 14 

,tr TST ‘ TocpS ™"“ d«/»/«»p,».. Sp'gSqSŸÏÏ’pSSSroSr'i; M. Jacques Leprette 

leur statut les autontès locales notre avenir. Même Ig gouvernement République. En i9M, n est secré- -«,«»**, J» ...i.T, 

Israéliennes sont prudentes. Elles ne n - a ^ d8 cesse de séparer les taire général adjoint de la défense 3UpfCS Q6S COÏTUnUïfâUtCS 

se héler» pas de prouver dans les Dr(izas dtt _ Arahaa m . nationale; en 1988. ambassadeur 4 

fait, l'extension au Golan .de le fferté. ce nMabla rappelle eUTCipeeimeS 


timidation voulue par M. Begin apparition pour montrer que l adml- mgnt pourrions-nous admettre d’être réfutés «n suis», n occupe ensuite 
e-cat portée eur nn eirtro terrain, n artation jnllltnlro nex.al.ll plue, considérés comme des ennemie per IS^S, Jiïî.!£! ü 5jSS: 

eeHiï des rapports ambigus entre 6 Dnm« n °e donnitoyens. par nos Ismlllee qui & Londna. k vienne et an conseil d. 

Jéruaeleni « Washington. Mata Isa tes a, '°"^ sl “ n "" n,B des Druz “- ■*—* " — — ■> — — 


K. Henri Erunent-MeiBice 
à Bonn 


leur statut. Ke a uloriléa Jocelea avei" Mémo ,o gôuroroamanl faA'T^ £,£ 

Israéliennes sont prudentes. Elles ne n - a oti de cesse de séparer les 'ante général adjoint de la défense 
se hâlenl pas de prouver dans les Dr(izas dtt _ Arah -, . nationale; en 1988. ambassadeur 4 

faits l’extension au Golan -de la i™sco ; en 1975 conseiller dipio- 


Le Journal officiel publie mi«i 
la oominatüm de M. Henri Fro- 
ment-Menrice coctHae ambassa- 
deur. à Bonn, en remplacement de 
M. Jean-Pierre Brunet. 


sanoea qui ont sakié le vole de la !!!J“ J^TZlcZn ^"d. Vartmî Aveu fierté, ce notable rappelle ÜSSÏ'di S.iïLSS’rt'J' SS eiïrS®eS1SK6 

Knesset, un colon s'étonna U n peu J ,.K ï que *“ Dn ™* d “ Gdlan - eomm * *“ c*nadm Le Journal effida du Jeudi «£S« d-Maiàcéuuejî^ffïïS 

da ce retour à la normale. - En tait, ™ srra \ l0n icivnej ae rciai neoreu . dB3 autre3 régions, ont uns L’élévation de M. Maillard à la 34 décembre publie la nomination Tokyo, sa CoxnmlanrUt> général en 

rien n'a vraiment changé, dit-H. P ar 1 ampleur de ce mou- j^gue tradition d'indépendance à dignité d’ambassadeur de France de M. Jacques Leprette, comme In ,^° hlne »u cabinet du 

Male noue ne noue renier,, plus en '• “ d lnsea"ta israéliens ,.^„ d p, . NO os mens I ' tt !-.?.° d *°- t iQPi ésætae t permanent auprès 

ailualinn prevlaelre. puisque le geo- ‘îj’.'îl’™ * uc "“ irem “« i*l»lé eux T lires et départ pour Ottawa. U avait été i Moscou, me premlire ftJttSiuS: 

vernemsfit vient d‘ affirmer clairement ><s le | ont dans le f autres territoires aux Français (2|, dit-il en soulignant diverses commissions du Sr rScrté» i 969 premlsr conmiBar et. 

"—èLVeZzz srya.'îaa.-i-ï SœS ^ -, — — * 

T-l’r::;. irrrn^ 1 " Mb.». M.6uï6eorgY 



en cas de négociations. - ,as tre '“ ™ lle , Druz . e3 . du Go . la ” région de Majd-ri-Chems lors d’une 

Certains colons, toutefois, ne eem- avai8nl 9 uôra donné de souci à p^volte réprimée par f’armée fran- 

bleirt pas encore tout à fait 1 ° CC ! Jp ^!,' En 9 “ at ° rZ0 ans ®“ cl f" 8 çalse- Mais il omet pudiquement 
convaincus, même s’ils n’avouent manifestation violente. Une véritable d’indiquer que les Druzes ont sou- 
pas dalrement leur doute. exception. vant eu des rapports tumultueux avec 

Après la paralysie de trois jours L'attitude des personnalités druzes les autres communautés arabes, 

de grève générale, la vie a repris que les Israéliens présentent comme ainsi qu’avec le gouvernement de 
dans les villages druzes du Golan extrémistes paraît relativement mo- Damas, au point que, durant la 


M. Jacques Thibau 
est nommé directeur 
des relations cutfurelles 
au Quai d’Orsay 


nombreuses fonctions 4 l’adminis- 


tration centrale (direction d’Europe, . __ 

affaires communautaires, affair es - • ■ 

africaines et malgaches, affaires des 8 Alflfcf 

Nations unies et affaires politiques 

rom™ dlrecttM adjoint ,nmj « Enfin, le même Jmrodl offletS 
Sïïiim Se S5ÜÜ. 11 “omtoetlon de M. Guy 

rafitte, de îm & 1966 et U a été Geor »y comme ambassadeur, a 


et les magasins et les écoles ont dérée. Cheikh Mahmoud Satadi Abou guerre de 1967, des Druzes pour- Le même conseil des ministres à denx reprise*, rt 4 f Né m isib 

rouvert leurs portes. Les hommes Adnan a été arrêté en juin dernier, chassés par les soldais syriens se a nommé M. Jacques Thibau, ambawadMîr ^ iT^n» SSiitSSwr "î 

qui travaillent « en bas -, dans les incarcéré pendant près de cinq mois sont placés sous le protection de conseiller des affaires étrangères, roNu depuis ibtb 1 rflpre * entant d’abord servi outre-mer. n était 
exploitations agricoles et les entre- pour avoir été de ceux qui, au début l'armée Israélienne. directeur général des relations 5®**““*“* . haut commissaire à 

prises israéliennes de la vallée du de l’année, ont incité leurs compa- Cependant, les Druzes ne veulent jîï? 8 ?’ en M J. |, n u , SîîSt^^taSSeifr *¥' £L * SI 

Jourdain, sont à nouveau & leur triotes à ne pas accepter les cartes pas être Isolés définitivement du wojrru™* ® “* Jean- OC Lfl BâTO QC NdlnBUll à Cotonou (19M), 4 TripoU 

monde arabe et souhaitent pouvoir ’ 1 r AU1l (1969) et directeur des affa ires afrU 

— « - maintAnïr Hm nnnhax-irt i 16 28 octobre 1928 à Marseille, 8 1 ONu calne« et malgacbes (1975). Nommé 

maintenir des contacts avec la Syrie M. Jacques Thibau, ancien Hâve da ambassadeur à Téhéran. ' en aep- 

(par exemple au sein des jeunes TON A, a été chef de cabinet (1962- Le mémp Jouemol officiel un- tcmtare l9B0 - il a été rappelé par la 
du Golan qui étudient actuellement 19635 ' P” 1 * «“sellier technique blie la nomination de M. Luc de 


APRÈS L'ANNEXION DU GOLAN PAR ISRAËL 


Le rapprochement syro- saoudien 
pourrait favoriser la convocation 
d’un nouveau sommet arabe 


dans les universités syriennes). 
- Nous sommes réalistes, dé d are 
avec insistance le oheikh Safadi, 
nous ne pouvons rien contre Israël. 
Noue refusons seulement une aggra- 
vation de notre sort . » Et !’• extré- 
miste- qu’est le cheikh Safadi aux 


."■-jsirrÆTÆ A.’&Æ.a 

L'annexion du Golan par Israël Peu après le départ de M. Assad J remarquer que, jusqu à ces derniers lion de M. Dominique Charpy Bonnorat comme ambassadeur 

‘ -u- —■ — — — i i- v — „rf MmmiinM n«i_ I mois, les relations entre Druzes et comme ambassadeur, k Athènes, dans les Emirats arabes unis en 

Israéliens avalent été - excellentes en remplacement de’M. Philippe remplacement de M. Jean -Claude 
et sans problèmes le. »> Etomwrat -ert 


pendra-t-eHe au monde arabe le mlnh pour le Koweït, un communiqué offl- 
mum de cohésion qui lui a fait ciel annonçait l'ajournement de la 
défaut au sommet de Fès 7 Selon visite que devait ' entreprendre le 


M. Dominique Charpy M. Jean Honnoral £ JtUAÆEb&ASS: 

a Athènes à Abou-Dhabi (Emirats arabes) QmSo e ’(197W9#0?? 1 paie J à to BogoiSiî] * 

je Jotmuü officiel, de vendredi Le même Journal officiel ' M JaCftUK 

décembre, publiera la nomina-- publiera la nomination de liL Jèain . -, „ V® 5 

e Charpy Htonnorat cœnme ambassadeur 16 UHnief' 06 SfidOUV 

orne ambassadeur, k Athènes, dans les Emirats arabes unis en " jcvmj 

^m^aceanent de M. Philippe remplacement de M. Jean -Claude ■ 8 ÀflHTIST) 


notre correspondant à Beyrouth, la prince Fahd aux Etats-Unis le 19 ]an-j N ajoute 
tournée du président syrien Hâtez vier. La décision s été présentée I , i® ns ont ** 
B -Assad dans le Golfe, notamment comme ayant été prise conjointement 


H aiouk»°aua ^Li" vtaîtAiirn wmù. w, 1 ?? ™ 1 , 83 ° i anclen de l’KNA, ^ l'Ecole nauouaic Enfin r'îe'mfeS Journal officiel 

1 a été présentée I ‘iw® ont toujours été bien accueillis à rBdmlnl^u^^Stïa^dSecttra foree^ irsnSSM wSnês, If ÏÏf 1a£ ALJaa^^LeCh^iCTdfsédom 
p,l» conjointement | ™ « 11 °»° £ïïi roTttlSSTIÎlteSK °S> A AlSg 


Le c 


dite, le laisse augurer. motivée par - /es circonstances pré- «r«“ iwi-nvn*. ““ “‘fi™ etranger-», m. “Hï* ..nwxienie a nixraya 

valarl au HoyetvQrient et dans le .Pourquoi noir cherché h tout “ Dsemer 1 Washington. 

Le prince héritier Fahd a, en effet, monde, circonstances qui nécessitent perturber 7-, demande-t-il en oondu- u a été ambassadeur k Amman! Khartonm (1980). LéopoMvlUMlKi) da I 3«Jouv 1 ^ , i.n2£5. n “ 

déclaré, à r issue de cette visite, la présence du prince héritier dans > ,on - pute directeur du pereonnel et de Araara (1962-1964). n revient en- n a commencé aacarriAiw à 

qu’une- 1 reprise rapide du -sommet, le royaume Cependant, selon car- g™ f '2ï le * , a C ?W8) (Bur T ) ’ 


arabe s'impose (...) en raison de la tains observateurs, l'ajournement de décidé de suspendre le grève, mais cabouaL] *" * 

conjoncture prévalant dans le monde la visite est destine à favoriser une oelle-cï — affirma cheikh Safadi — 

arabe Tandis que le ministre action commune arabe dans le cas reprendra ci Israâl ne révise pas ses 

syrien des affaires étrangères qua- où le Conseil de sécurité ne décré- décisions après la prochaine réu- M, tlâUuC ATTI3UQ 

liflalt d’ - excellents - les entretiens tarait pas de sanctions contre TEtat nkm du Conseil de sécurité et après , 

entre la président Assad et les dirl- d'Israël. *« ««sure* prises par les Etats-Unis. 8 MOSCOU 

géants saoudiens. Durant les vingt- A Jérusalem, l’annexion du Golan FRANCIS CORNU. T _ ... 

quatre heures de la visite du chef a Sté InUrecremun. comirtnée par FRANCIS CORNU. m &pe J. O. p obhèm toTOg. 

da l’Elat syrien, Im conaullations un nouveau vote Intervenu à te „ ^ , „ t comme ambassadeur à Moscou, en 

syro-saoudiennes ont été quasi conh- Knesset La motion de censure pré- ,0^ au dixtéme a&cta* pomr remplacement de M. Henri Pro- 
nues. Un tète-é-téte entre le prési- santée par le parti Shlnoy contre de l’Ismaéllame. l’une des oompo- ment-Meuxicq. 

dent Assad et le prince Fahd a duré 'a politique de M. Begin, qui • mine du chiisme. On compte envi- o , tti . 

plusieurs heures. On pense que les les relations entre Israël et ses amis - Dru^Sèimnéa daSTtaTmoaSS spécUl d’eS les carri^ 

deux hommes d’Etat ont évoqué le (les EtBls-Unls, en particulier), a été, gnes libanaises et syriennes, diplomatiques et consulaires de 1945. 

■ plan Fahd - pour un règlement en effet repoussée par 57 voix que dans le nord d’Israël. Au regard î£' OJ £ l ji^?L l Ar S5?4x. a . été „ 

* PmeheArétet , nnlu de la loi Israélienne, le» Druzes ne Washington, Rabat, k l’admlnlstoa- 

au ProcneOnem. contre 47. _ ont naa r-nnRirt^r^ uni» « taon centrale (direction d’Zuxnoei. & 


d'être nommé consul général 4 Cra- Jv-i-LoirT» m? 1 * nommé prenik 


'être nommé premier 
Moscou (1966-1966). n 

«u au xre-rvure, „ 1 Mdl»l iTllSttatloP contraire 

sreree de l-uttuÆSSTÎteftote. mt’ivkPdSSï'U VK, -:} rn 

puis détaché luwinVr lûn avons a«Gre aetaché comme dtr 

du ministère de la coopératlon. P En ~ 

septembre 1978, U est nommé consul rmlnpTO ffPfo 1 **, cbJmlqu« 
général k Montréal.) auprès de la com- 

miBslon des Co mm un a utés auro- 

Péennea A BruxeUes (1973-1975). D 

M. Marcel Marfre ? «^»SWWïSSî-i 

à Caracas : *“ 

Le même Journal officiel «À,™ des 


• cure» 



■■:~3 


de la loi Israélienne, les Druzes 


ieau à l’adauniatration I»ê en 1927, Marcel Maître est Pologne. Les 28 et 


nier week-end et qui a été ajoor- 


bes*. Mieux intégré, lia ont des Bonn, a nouveau à 1 -administration pïé en 1927, Marcel Maître est Pologne. Les 28«t » 

droits — et des «devoirs» — par- (arralres économiques). 4 Belgrade, à breveté de l’Ecole nationale de la A d V^? toe ’ 

tlcuUers : Us sont notamment les délégation permanente k l’OND. France d’outre-mer. Intégré 'dans la t? ren d ra à- Athènes, 

seuls parmi les minorités non Juives Ambassadeur k Vient la ne (1966). pute cadre des secrétaires des affaires w. ^JTlfiagé qœ, da 29 dêoem- 

k être appelé dans l’armée. A Nairobi (1968). U revient ensuite étrangère* en 1958, U est nommé H' 5 ** 1 3 janvier. M. Chevaeon » 

(ï) Au temps du mandat accordé A la dlreotaan d’Europe, puis U est k Cotonou 1,1960 - 1962), puis 4 rende en visite — en oartfe rrl- 

k te France en Syrie et au Liban directeur adjoint des affaires pou- l'Administration centrale (affaira ?ëe — en E th 1 on 1 * rnnivT™. 

après la première guerre mondiale tiques (1972), ambassadeur à Pékin africaines et malgaches) 1962-1965 voyage n'est dsk p^nnnn ~ 

et le démembrement de l'empire et représentant permanent de la Deuxième conseiller k 1 Caracas dë le mnrnunt -n -P 0 ® 
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3P o lit i Q_\xe 


LA. FIN DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 


M. Mauroy : nous n'attendrons pas le printemps 
pour mettre un point final au dossier des nationalisations 

«SIB 


AU SENAT 


^ A viiumB ne ira- „ _ déclaration la revente ou la location de bàtâ- 

veil correspond à «une JfiriLrfSü 5]? s ^ n oe P °y permettoe l'adop- ments par les collectivités locales. 
^^t£nZéUe » ajÎMMït • TnS S^JS F** 5 *? °® tou traduisant ainsi que les abattements snx les 
ungmndwmbre^SssT^ms^^ I°I onté ^ « restaurer charges de rénovation de bâti- 

faitesaL pays par uTvrésidjJnt. ^ ”*1, dan î ta P îéniî “d £ de ments industriels anciens, seront 

Kl&Se^SlSi d Sf rn ? lés .l? on des de 

brea de ftr mafrrftÆ /oK P ° IOgne fÆ e A^, ZODefi P révues ** 

loL Le socle du changement est P ^ e aï * le 1061116 decreL 

bûtL Tranqidüement, noue pou- M. lirais Mermaz, méâdent de Jans CW3- Hautfi-de-Selne) 

vonspoursurore noire avancée. » r Assemblée nationale, jl. ensuite ^ veinent protesté contre ces 

Parlant du projet de naüonali- d ^^T„ ee rfl “?r , ^ Ti dispositions et le groupe commu- 

satkms, le ci ^ ! du gouvernement Sîjf ^ ^^ste. oui a voté contre le second 

a déclaré: «Le gouvernement est aQn part g n e n t ajre d automne et 3ous -amendement, s’eet abstenu 
prêt à nommer les équipes et à de la session extraordinaire. Se sur l'ensemble de l’amendement 
relancer l’activité des entreprises félicitant d’une a œuvre législative du gouvernement ainsi modifié 
concernées qui attendent déjà, d’une exceptionnelle densité», Pour sa part, M. Méhaignerie 
depuis six mois. De nouveaux M. Mermaz a noté que cent un (U-D.F., Die - et - Vilaine) a dé- 
délais seraient incontestablement amendements de l’opposition ont nancê cime remise en cause de 
dommageables pour notre écono- été adoptés et a reconnu que le toute la politique d'aménagement 
mie. En toute hypothèse nous gouvernement «a respecté pleine- du territoires , et annoncé la pro- 
n’ attendrions pas le printemps ment* les droite du Parlement, chaîne constitution, d'un «co- 
pour mettre an point final à ce Certes, a-t-il ajouté, l’exécutif a wf té de vigilance » pour veiller 


dossier. La nationalisation du crê- en recours aux ordonnances, mais 
dit et celle de secteurs importants ü l’a fait « pour répondre à une 
de notre appareü de production situation (Provence et non pour 

- « atteindre les moyens de 

_ rnz du Parlement ». Cette 1 

dons di 


maintien de cette politique. 
Le troisième projet de loi de 


une exception d’irreceval 

tendant à démontrer l‘in constitu- 
tionnalité du texte — défendue 
par M. Foirer (RP JL. Maine-et- 
Loire). Le Sénat ayant repoussé 

L’Assembiée nationale a adopté expériences pilotes seront encan- députés & sm^monan^ 1 ^ 1 ? 
définitivement les textes suivants rayées en adaptant notamment texte qu’ils ont approuvé en 
en troisième et dernière lecture : les modes de transports urbains première lecture (le Monde du 
aux contraintes de déplacements ~ • 
r # Le projet de toi, rejeté jparto des piétons et des personnes han - 

~ ~ ' I Le quatrième projet de loi 

^fu^c^^iecüflcativœ pour 

qu'ils ont adopté ê^premlèxe'îëc- condîttons di^ lfi^ueUea'te oô£ 


Navettes diverses 


Sénat en deuxième lecture, ap- üÀcupé&s ». 

prouvant le plan intérimaire pour Sur un amendement du goover- ^ 

1982 et 1983. Par rapport au texte nement tendant à prévoir les 1981 (collectif agricole). Les dé- 

mi'ile Mi». ostan on nnomloro Uv»_ iwmHiM/inc /îotw locmiollon loo orJ_ æ sont prononcés SUT le 


— . . _ — _ Le projet de loi autorisant 

marché intérieur et à insister sur (P-S., Val-d’Oise). Le premier le gouvernement à prendre par 
l'effort qui sera fait par l'Etat tend à indiquer que le decret en ordonnances diverses mesures so- 
pour inciter les Français à « ré- Conseil d'Etat qui fixera les riales. Les députés se sont pro- 
duire i usage des véhicules auto- conditions d’attribution des aides noncés sur le texte qu’ils ont 
mobiles m dinidnels dans le centre « déterminera notamment les rè- adopté en deuxième lecture (le 
des villes ». A cette fin, « des gles de plafonds et de zones radis- Monde du 12 décembre). 


M. Poher : « Les institutions de la V e République 
ont fonctionné démocratiquement et normalement > 


Mercredi 23 décembre, M. Alain Poher a 
moncé un discours de clôture plus «politi- 
que» que ceux que le Sénat a l’habitude d’en- 
tendre au terme de chaque session. Renonçant 
aux remontrances rituelles qui s’adressaient 
alors à des ministres « amis >,ila tenu à sou- 
ligner la « convergence de pensées et de volon- 
tés» qui existe entre le chef de l'Etat et le 
bureau du Sénat, reçu à l’Elysée il y a peu de 
jours. Cette « convergence » visait précisément 
lô paradoxe!) les conditions du travail par- 
lementaire, objet naguère de remontrances 
(abus des procédures expéditives, encombre- 
nt législatif et sessions trop courtes—). 

Le président du Sénat s’est attaché, cotte 
fois, à définir le rôle de son assemblée au-delà 
des « transformations et vicissitudes de la vie 
politique ». Puis, ne s’adressant plus seulement 
au gouvernement en place, mais implicitement 
à ses amis politiques, ü a rappelé que le Sénat 
devait rester une « chambre de réflexion et de 
dialogue». Tout en proclamant que la Hante 
Assemblée ne sera « jamais une chambre d’en- 
registrement », M. Alain Poher a, très diplo- 


matiquement. admonesté ceux qui, dans la 
majorité sénatoriale, sont tentés par une oppo- 
sition systématique et abuseraient des procé- 
dures expéditives de rejet « Légiférer, a-t-il 
précisé, c’est améliorer la loi. » Sous-entendu : 
non la rejeter. Appelant à la « compréhension 
et à la tolérance des autres », fi a confié : 
«J’ai appris davantage de mes adversaires 
que de mes amis », et a condamné les ■ polé- 
miques stériles». Enfin, parlant du fonction- 
nement des commissions mixtes paritaires, U 
a déploré le «climat d’affrontement» qui les 
caractérise «en ce moment». 

Ces propos ont trouvé chez M. Labarrère un 
écho très favorable. Le ministre chargé des 
relations avec le Parlement a notamment sou- 
ligné leur « hauteur » de vue, se réjouissant de 
voir reconnaître que, depuis mai dernier, les 
institutions de la V° République ont, comme 
l’a dit le président du Sénat, « fonctionné démo- 
cratiquement ». « Un Sénat qui délibère, a 
reconnu de son côté M. Labarrère sans y mettre 
trop d’ironie, est un élément important de la 
vie du pays.» — A. G. 


institutions de la V* République, séances de questions d’ actualité 

qu’organise la Constitution de semble deooix faire l'objet d’une 

lara f/ynrtirmné démeernti- Partenaire qui est, en la arçons- V/ 'r . 

SuS nSSKlntïSe tance - 16 gouvernement. La libre éhide précise qui nous permet - 
û discussion qui s’engage alors va & rencontrer les membres 

tout naturellement faire surgir du gouvernement, en séance pu- 
commencé, le Parlement, recons- zrjr „vT „ w/J # bUrntp une 1 n n* «mit t . , 

titué ovrès les nouvelles élections vues differentes dont la oaque, une fois par mois. UX 

iStâllunfs mmhÎmmk attraî! am/rmtatlm permettra giaira- procedure répétée des projets de 
‘SUIT ,- ï Iemmt feTner e début, famm- M besorUs te targeace a eue 

MobligattofL lEÏÏatdeta beri mela emaalmne e t a mje t •* *_»! *** *$. Si nom avon, 
Rénïhiintie rew0ih»« mu> voient tes de placer V échangé au niueau P u considérer a un commun ac- 
ÿ&SlSSü tSlÆLiL t«. “i* ’*!**$■ ééest^ e eori te Vumpleur el le , nombre. 
Se la vie pottUme, de rater ave rort4e <tes Wlemlgaa iapmiete ie M iépmaJ^ntts 

abattre de Æva et de dû, ^ 

^ nonnal que la majorité sènato- procédure, nous avons lé ferme 

Citant une déclaration de riale ne s’estime pas engagée par espoir, d’après ce gui nous a été 
mars 1972. dans laquelle il évo- 168 promesses fuites à l'occasion dit, attelle sera limitée dans 
□uait déjà le rôle du Sénat, face des élections présidentielles et l’avenir à des cas exceptionnels. 
à une Assemblée nationale où la législatives, a Mes souvenirs (-) S’agissant enfin de l'amélio- 
majoritfe appartenait à une seule m'apprennent, précise-t-U, que le ration des conditions d’examen 
formation politique D’UJbJî.L Sénat ne sera jamais une Chain- de la loi de finances. M. le pré - 
M. Poher souligne: «Malgré le bre d? enregistrement.* Pais, ü sident de la République a porté 
climat passionnel et la tension évoque le « long entretien » que un intérêt tout particulier à la 
inaccoutumée qui marquent cette lui-même et les membres du possibilité de voter cette loi en 
fin de session 1981, je ne change bureau du Sénat ont eu avec le deux temps , ce qui permettrait 
pas un mot de ce texte, qui garde présidait de la République, au Sénat de se saisir de la pre- 

sa pleine et entière valeur, et que - 0 — — — — — **“ — — 

' “ ~ cluais ainsi: 


L.e communiqué officiel du conseil des ministres 


entreprises Franc* 


Le conseil des ministres s'est aux particuliers et 
réuni, mercredi matin 23 décem- *■ caractère famil i al , 
bre, au palais de l’Elysée, sous la Ce crédit global permettra égale- 
présidence de M. François Mltter- ment de financer les trav aux de 


proposé un ensemble de du commerce courant. A cette 
t permettant de retrouver, une simplification de l’assurai 
t prochaines années, un équl- prospection est décidée, ainsi 


Tond. Au terme des travaux, le remise 

communiqué ofTclel suivant a été publics relevant de ratât, de .rem- 
rendu public : bouxser les dépense» de secours 

(dépenses OftSEC) faites par les col- .. . _ . 

• STATUT PARTICULIER DE LA iKtMtfo Isola, uns qo« de rab- 

CORSE ventlouner les travaux de remise en ” “ “ c 

_ . , . _ j- état des équipements publics locaux. 

« uunlstrr d ^tat. mlnistie de ^ ^35^^ Jea eonajtSons d’octroi 
DntCileur — 


temps libre doit être pour chacun 
précédent de l'ensemble des parte- l'un des domaines privilégiés du 
la recherche; l’ambition libre choix, et l’une des missions 
m in i stère dn temps 


fixée par le président de la Répu- 
blique en faveur de la recherche 
loyennes, qui dn développement tedmoiogiqi 


libre est d'aider l'ensemble des Fran- 
çais é l'exercer dans les meilleures 
déJA. largement conditions, afin d'enrichir le temps 
charge par tous ceux qui la libre dont lis disposent, ou le temps 
œuvre. Les journées libéré dont Ils disposeront demain. 


établissements financiers accroîtront prise e 
leurs prêts à long terme anx entre- mettront 

teurs traditionnellement puissants, prises qui réalisent, à l’étranger, un nationales, qui se tiendront du 13 Dans le cadre général de L'amé- 
effort d'investissement commercial. au 16 Janvier et qui seront Inan gu- nagement du temps, l’étalement des 
Les procédures de soutien au cum- rte* par le président de la Képu- vacances représente un objectif prio- 
erce courant seront par ailleurs bllqne et clôturées par le premier ritaize. n est aussi une nécessité 


déficit 

trtaUsés 

Etats-Unis, 


nos partenaires indns- 


r lnterir-ur et ae ia aecentrauaauiui, des p^ te ^ Crédit d'équipement le Japon. mer ce courant seront par aillears nuque es clôturées par le premier ntaize. u est aussi une ne© 

a lait le point sur la préparation des des petitea nioyennes entreprises Pour y remédier, la politique coordonnées de façon h faciliter le miniatw, permettront de poursuivre économique. C’est pourquoi le 

trates relatifs k la Corse, fia réforme alwtti . u de ç&xx dn Crédit agricole définie par le gouvernement est Ton- développement des exportations des Ie dialogue ainsi engagé. vemement demande tout parti euliè- 

»*atu taire de lHe fera r objet de seront asson pij cs pou, ies e n trep ris es à»* sur trois orientations : maintenir PALE. Diverses mesures de simplifi- m d “ faavaux d es assise» régionales, renient aux chefs d’entreprise et 

deux projets de loL ^ } M agzlenltrnrs sinlstxês, tandis l'efficacité de notre système de sou- cation de la fiscalité des entreprises ” ’ " " “ ~ ““ - 

Le premier projet concernera les que l’Intervention dn régime d’in- tien public aux exportations de exportatrices sont prises 

règles administratives propres à la demnisation des calamités agricoles technologie, mais en cherchant h en 

• - • - “ — • i e coÿt pour les finances 


Des travaux des assises régionales, rement 

est dès i présent possible de déga- organisations syndicales de recber- 

mises à 5 e * »n certain nombre de couver- ch« dès 1982. par la concertation, 

gence» ; celles-ci aideront & définir le» moyens d» ne pas fermer on de 

Dne ^ftjnne de l'esaranee^édlt ” prol,t M E’ 01 »»*»®?» « d ' tram moins longtemps lenn entre- 

publiques ; redéployer nos moyens s court terme est amorcée. La tes- Programmation pour U recherche et prises. Dans cette perspective, une 

misslojn- mtenntn iete- Sma ta. eommem. eenmnt et ae S™omp«»Te IniiS '» dévelnepement teehimloBld. de concertation acte encEi. ad, le 

„ m,um de la mstfon J LgSEj g '*caiter 1-impl.ntation commerciale SnVm.cc le Lnmer^SS ««■“ »•- «»» *• i-Be, les avec 1 m dlttt- 

le Janvier 1982. afin JSoSnle et des fimm^aT^cri! * l’étranger des entreprises moyen- rieor ^ adaptée à cet effet. ltment •» ptintempa prochain. rentn branches economiques m vue 

que rassemblée régionale corse puisse enitnjt, du commerce et fl* l’artisa- prD ? t defl La création de servie*» régionaux rommunication dn ministre de rassembler tons les éléments pou 

être âne en Juillet prochain, après n|tf , fle inmjngtric, de l’environne- F-M-E-. les procédures de soutien an du commerça extérieur est décidée. a donné lieu, 

— » ,l - v “ “•-**- — chargée de veiller rommerce courant. Des antennes regroupant les services conseil de» ministres, 

En ca oui concerne les grands <* aneninnH, e»apM»,H e, neiue. échangé de vues sur 

lignes de ce projet. Le cuceès de cet étalement des 

vacances est Uë an maintien . de 
• BILAN DE LA SESSION PAR- TMtM“ de. entreprises, mais 
POLITIQUE . DE RECHERCHE LEMENTAIRE STS^S^SSl 

Le ministre chargé des relations développement de l'accueil des 


Qectottde unique. 


circonscription 


u| sein du vant favoriser une politique pro- 
commerce courant. Des antennes regroupant les services conseil de» ministres, à un premier Erwsive de maintien de l'activité 

En ca qui concerne les grands et organismes compétents en matière échange de vues sur les grandes '*’* — 


Le second texte, en 


décidées par le 
(Lire page 20.) 


garantie du. risque économique, 
tendant & la simplifie*, & réaliser des 


onomies et & en accélérer le paît 


«cS^Si^iraxcra • ^ QUARTIERS D'HABITAT meut, «t engagée, de même qu’une 


SOCIAL 

Le gouvernement a examiné les 
problèmes qui se posent dans les 
quartiers d'habitat social, et 


simplification des g 


un meilleur équi- 

DU DÉVELOPPEMENT 

TECHNOLOGIQUE avec le Parlement s 

_ __ Le ministre d'Etat, ministre de la ae ® travaux du Parlement depuis le tout Je territoire national, 

réadaptées, mats recherche et de la technologie, a fait ® septembre, ü a mis en évidence Parmi les objectifs importants à 


i dressé I* bilan eau ci «s durant tout* l'année' et s 


l rimplifis. En outre, un* communication sur le colloque 


immole le plein droit de toute, u lu ennds enKmblef. D » Principe d-nn recoins prOEtenl! nnOop»! de in reeneKBe et de U 

telS «tnetion» entérinâtes nu p, ro promis, des pro- * '“.SS”?”” ^ 

a dtcemnre 1981 et rotatives i des Sarions ronunltas psi Iss eoUee- “ ft*" de “ M eworintions est «“* ' “ S.™ 


tel des deux Assemblées pendant chèque- vacances et 

tonte cette période, un travail légia- pour favorisez l'étalement 


positions formulées par les 

- ! politique on «vîtes locales, adopté 

so cia l sa rv en ns en Corse et qui mesures destinées A 
n’étalent pas visés par la loi d'an- conditions de vie des habitants des 
nistit du 4 août 198L grand» ensembles de ht banlieue 

lyonnaise. Ces menues portent ao- 
• US INONDATIONS tamment sur la rfhaUmtatlon des 

Le ministre d'Etat, ministre de Immeubles et de leur environne- 
ltntérieur et de la décentralisation, ment, l' animation socio-éducative, 
« .mrtn dmimHt» m rtœseii des mlnls- les loMra, la formation profession- 
nelle et la sécurité. Des crédits ont, 
dations qui ont été Oégasé* atin 
points du territoire 


L'effort principal des 
publics portera su le développement 


latU très Important avait été s 

_ de trente projet 

outre-mer ont connu été définitivement adoptés, parmi camping, caravaning, : 


stations, villages de vacances, 

. . j»ingp caravaning, sur une pé- 

saccèe exceptionnel. ont été lesquels le projet de loi de natio- riode beaucoup pin» longue, l’asson- 


i œuvre dès le début de 3382. 


catastrophique des régions ^Aqui- 
taine et de Bourgogne, eu particu- 
lier dans la vallée de la Saône- 


années, des programme» de même 
nature 

quinzaine de grands quartiers d’faa- 



quartiers d’habitat social 
par ML Duhedout, député 
Grenoble, et dont feront partie des 


notamment auprès du préaldeni 
la République et du 

tre, n apparaît d’ores et déjà que 

près de trois cents syndicats, de. usager» et des 

été touchées PM te» mandations et 
que les dégâts sont importants. 

< d*étahUr " un M 1 "” d éfi nitif Inaugureront 
poofide d'étal MU dlschtihMdra ^ 

" ' à Phiitiative 


aanmuura. ic v des mtnls- disciplinaire nouvelle. 

a déddétm effort de solidarité multipliée “ 

M .i» en faveur de» population* moindre su 

sinistrées, cet effort, k la mi« couectivltes 

œnvze duqntd les Uni de» région» (Lire page 18 J 

ritaT^utaM • MESURES RM FAVEUR Dl 

dhm crédit global provision nel de byt£dieiid 

28» mfiUous de francs, qui pennet- 


COMMEBCE EXTÉRIEUR 
Le ministre d’Etat, ministre dn 

commerce extérieur, a présenté on 

.. commerce extérieur de U 



nallsation, le projet de loi d'orien- plissement des 
tation autorisant le gouvernement, des meublés, de 
par application de l'article 38 de la d niées pour l’utilisation des traUs- 
Constltution, à prendre des mesures ports en commun en fonction des 
d'ordre social, le projet de loi de périodes de l’année, l'Incitation i 
finances pour 1982, le projet de loi une meHIenra mise en valeur des 

approuvant le plan Intérimaire pour provinces françaises, la dinuntln- 

1982 et 1983., tion dn loisir de meiga et la d in- 

également nltiou d’une politique nouvelle des 
ne lecture vacances en montagne, d»»iE tes 
dn projet de loi relatif aux droits zones rurales et sur le littoral, 

et libertés des communes, des dêpar- Le ministre du temps libre pour- 

tements et des régions ; le texte suivra, en liaison avec tons les 
devrait «tre définitivement adopté ministères directement concernés, les 
an cours d’une session extraordinaire JUcmatona qall a engagées. 


textes qui seront éventuellement 
Inscrits à l’ordre du jour de cette 
session (projet de loi portant statut 
particulier de la collectivité tard- 


par ordonnances les réformes 
dues necessaires par la situation i 
Nouvelle-Calédonie, projet de J 
relatif aux droits et obligations d 
locataires et des bameuzs). 

• L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS 
ET L'ÉTALEMENT DES 
'VACANCES 
Le ministre du 


LEGION 

D’HONNEUR 


M. François Jacob 
grand-croix 

t j» conseil ministres fin mer- 
credi 23 décembre a décidé d’éle- 
ver h la dignité de grand-croix 
de la Légion d’honneur, M. Fran- 
çois Jacob, pris Nobel de méde- 
cine. 

mm. Jean-Louis Vigier, «noiwi 
sénateur RPR-, ancien prési- 
dent du conseil municipal de 
Parts. Alfred K&stler, prix Nobel 
' pie et Armand Salacrou, 
ont été élevés à la dl- 





pose » — LE MONDE — Vendredi 25 décembre 1981 •' 


u llïonli 


JUSTICE 


I SCIENCES 


Gérard Frèche, Guy Simoné, Pierre de Varga I A P 1 ”!*» Ju " riwe ^ Jatgues Derogy et de Jean-Marie Pontant || n effort exceptionnel pour la recherche 


condamnés a 10 ans de réclusion ta sens des affaires > est necessaire dès 1983 

I A |f%|E ^OMnA AAMRC twTne de leur longue et pas- pouvoir a ravoir. Et. quand f affaire souligne un groupe de travail officiel 

alV/IE UCJ WV/n I^AAJwlIreE^ slonnant Enquête sur les -affaires» éclate — dans tous les ces cités, « , M Ll L -i T 

„„ . _ . . . „ „ .... <<■"" MPIwma Jacques Derogy et du tsit de la presse I - on assiste anime par NI. Hubert Cl/Net) 

wSn Va™. > wrnfrrrri jBa n-Marie Pontaut résumant ainsi à l'escalade dsa mensonges et des ' 

we“ députa üu?Sa S 183 condustons auxquelles ils soM petite. ignominies, au brouillard des If conseil des nÿdstres, dn mworedi 83 déoeigrs, a doom* 

pïlddte p£ ILAMTécESl? étaltlsS^Smin et déteoS arrivés : -L’afla/re Sou/irr n'Stair démentis fumeux. su dkrém. des lien à on .premier édiange de tmes snr les grandes lignes- dn 

assisté de mttw> Marguerite Lan- La cour a estimé qu'a était pas politique : simplement une ma- offusqués que la suite rend déri- projet de loi d orientation et de programmation pour la recherche 

rent et de M. Alain Verleene, a coupable, mais, sourient, 11 en- gaalflg relevant du droit commun, soka. et le développement technologique. qtd doit être présenté an 

condamné, mercredi 33 décembre, voyait des baisers & sa fille dans abusivement politisée par sas prota- , _ « Parlement au printemps prochain (lire le communiqué page 8). 

£^ rard Prêche, Guy Simoné et l’asslstanoe t * . c^olait Fm de gonlstee. L’affaire Médecin n'est au ° f? .««f <um L’examen définitif de ce dossier aura lieu le 6 janvier prochain. 

w S X ^ s 1 diimS n roui^S 1 S f^nt^lra qu'une exploitation poim- «randes eh^" lL P - choses bas- Cette loi devrait, notamment, prévoir les moyens budgétaires 
tonton** lu* * M . dorTS’ Giscard d'Eattlng ' K, . llr | ,p ? fi« nt ^ '^i lÜÎTff.ütîS iTg 

2 SL l ss srzsrs aiiïzrrr SJ£n£ a^^ d c^ é :b I sr i s H d qSrM’S 

en liberté, puisqu'il a déjà efiec- avec tant de fougue, s'étalent bat- avatars d’une vieille exploitation v ' rapport officiel, qu’un effort très important soit accompli en 1883. 

toé cinq ans de détention. tus pour IuL coloniale. L’affaira de Broglie : un BRUNO FRAPPAT- a ^ , , , _ t 

TT» -Jw iTiriTtieîeTrf «rvmnaré Des ™cmenta intenses, mais la imbroofio ohm oollciar et cranuteux Réuni, dans le cadre de la pré- l’étude, puis la construction, dlm 

MT bataille continuait La défense de ★ ENQUETE sur les «ait AI- paæation du «plan intérimaire» grand calculateur français. 


a trr cî TWmC bataille continuaiL La défense de „„ a * enquete sur les a aft m- paratioo du <t pian intérimaire » grand calculateur français. 

Pierre de Varga a immédiatement ,u ? ^ , tti f r6 UX - • RKs > d*un septennat par Jacanes autour de M. Hubert Curien. pré- La situation de là recherche 

déposé des conclus! otis à propos Atoa ' 5 achève l entreprise de - dé- Derogy et Jean-Marie Pontant Ro- sident du Centre national d’etu- industrielle française est préoccu- 
des déclarations du président qui. mythification - à laquelle ont voulu JSLJ '£*«»* «HSÎÜl? des spatiales, un groupe d'experts pante, constatent les rapporteurs. 

Gérardl^te^Une 6 décfedandA^ le 15 ûêcembre. avait fait un ra- sa (ivrer deux reporters, spécialistes * Notr ® ép<Kine * 336 P 3 *®- 59 r ™ cs - officiels a examiné quête moyens Avec une trentaine de milliards 


mente pour le tueur à rares que P 1 ? 1 ^ d êhats et qui. le du Journalisme dit d'investigation. La , 
ftrt Gérard Frèche, p oui te poli- n j ° u ^v propos sur l 5rendra d ' autent plus le I 

«1er dévoyé qu’était devenu Guy lecteur que celui-ci aura une concep- 

Kirrmné avait rejete le supplément d'Infor- M _ n ^ 

mation et repoussé la citation " on BXtefraiv ® 69 « -politique-. 

Les accusés ont accueiffl le ver- comme témo in de M. Valéry Gis- ^ taut '’ ouvr a90 — Q u ‘° n 50 sur ' 
dict avec une joie non dissimulée, card d’Kstaing. A l'issue de l'au- Pr«nd à dévorer comme s’U s'agla- 
Goy Simoné, en larmes, a sauté dlenoe, les avocats du commandi- sait d'un « polar • haletant dont on 
au cou de ses avocats. Gérard taire du meurtre avaient ltnteo- Ignorerait la fin — montre au 
Frèche, rayonnant, s est exclame tion de se pourvoir en cassation, contraire, de manière rigoureuse, 
peu après : « C’est merveilleux ! » estimant que la condamnation de m «Ko-ii a ,, ft »* ainsi ^5™ 
Serre Tessedre se vovait détà leor cHent. éf A lt. inbKtifié*» méthodique et. pour amal dire, ma- 


— tout particiilièrem«2t budgé- de francs — soit 14. % 


A la ChanceOerie 


Les leçons amères de l’affaire de Broglie 


M fl Aime infini (contre L83 % en 1980). (1.3 %î7Dans ces canâiUons, < a 

PL ILAUUl JUKUA . __ es* dair mie Vobiecttf de consa» 

EST NOMMÉ *»« T 5 d£Z 

II,, , , loppemmt ne fera atteint de 

DffiECÏÏUR DES SERVICES £SSÏ5o^Æ?«ÏÏTî 

lumriimcr faut effectueTime remise à m- actw& - 

JUDICIAIkES veau tadiepensable des moyens de ment “ PeffoTi ** 

lonctiormeinent des teAroratmies « 4A0r 

ts ?ïK^ a ^ , ^rSS: 79J rmHiards m 1985 


rAdniwmt h fins fnî ! 6ceaux * ^ Claude Jorda a été ^es rapporteurs estiment 

réduisent à des fai- nommé «ui muspri Hpo minictrmc tique de retâierche industrielle et -ai.-onf 1- 


r^ue 8 ^^ttrt^ Ci S re |érftl ? le ^f humai T 10 f 610 dd «eSeiSedfldé«Sl)SdtSS S^cipalement «mcentŒ 

omcieîe et ta. nrcsip «*t niveau. Des les hommes politiques français mêlés teur des services judiciaires à la ^^ ustrie et conférer entreprises rrnt-freifl-U^es , la 

SS&ute 1 tmi tt«S S 2? SS^Æ^uSS - dlructemant ou non - à. res faite 1 2&îlïï “chJ?C^C<ÎSeS(StrS 

nÆ qu’ouvrir dœportS £Sï- d °nt certains furent des Ira- M. Jean BflchamL fiff 1- caractèrc ™***W»' tectedquw) et la « recherche 

tôt refermées. Triste bdan 1 Amer LfSt «f alë ^qi^ flédles. A les entendre, Robert Beu- [Né a stoe (Algérie) le ie fé- gg*" 

t j* m-uintcrmntp h h , J - _ I vTi*r ta» m Mina. w. Une trfte uotttknie nèfise Kftlon borent entreprises et laboratatrefi. 


véritable caractère imdtiplica- 


_ ‘ ues) et la « reche r che 

tôt refermées. Triste brian ! 'Amer ^^t'^ên effet aflœ- tasq'iriaa flédles. A les entendre, Robert Bou- [Né A stoe (Algérie) le 10 fé- _ , aæocia tivey pM- 

constat Le «Watergate à la bout du t^tœjiemS!si;^mme lin a fait preuve de -faiblesse. vrter la», m. Ctaode Jorda est Une telte poétique pèsse, salon e ntreprises etlaboratotrea. 

française t> n’a été qu’une farce y a admis l^^satlcm. Vj™ faoe k son -ami. Henri Tournât n ^ teï ^A radministration les rapporteurs, par une évolution Plus _ généralement, il _ soulignent 


«é qu'ime farce y a admis l’accusation. M. Jean faoe à son -ami. Henri ToumeL 

^ gl0r ‘ e '“ SArJS.SSli Faiblesse fiitalB. M. Jacques Màde- ÎShMPft fiSSAfift 

cSbr^s^iwm démontr* c,n a “ é SSS SSeiltlim ** t*sSdS IMS. et «Sptlonil en 1983. 

d ?^ relations avec des Niçois peu recom- *£ cherche publique. Aussi suggè- « Nota sommes conscients, écri- 

| p^ 6 us ^ dissimulé, au nom mandBbl88 - Maladresse politiquement en i»76 avant d’être diSSm denfc-ils continuer le dêvëopl vent-ite, des difficultés que peut 

UNE DÉCIMATION ïltMSÎïa" ggSL^. 1 Bg. , »AS ZefSTJk^SSSLSf- 

du fus amé iraïTSUAï'JL ï^M'etsse^'ïïÆ ÿisSLsfv^Sssü z^sŒ&tsjsL 


DU FU AMÉ 
W U VICTIME 


donné 1e tnobüe et se sont dé cer- ses relations avec Bakassa. Désin- 
Sming i yer 7 voiture aux conséquences politiques 
iffaft^Tm^aiPfmCTTr Tia probablement fatales. Jean de Bro- 


m détache- d’étranglement de la recherche prix qu’un véritable redressement 
publique », et en lançant un pourra être réalisé et que l’objec» 
_ certain nombre de programmes tif fixé par le gouvernement 
technologiques, dans des domaines pourra être atteint. » 

( nouveaux Nwim». la robotique. En prenant une hypothèse de 
les biotechnologies ou rutfiisatlon croissance économique f s flite de 
Miiir rationnelle de l’énergie et des 3 % en moyenne an cinq ans, on 
UrlAU énergies nouvelles. De telles orien- aboutis en e£fet à une dépense 
A TI B)C tâtions, qui -sont, pour cartahies, nationale de recherche et déve- 
AIUKl déjà mtees en oe uvre , supposent loppement de 79,7 mSUards de 
que soient engagées, parallèle- francs (aux conditions ëcono- 
rs : * ment à une « plus grande ouver- mlques de 1980) en 1985, dont 

struc. pascal *ur« de la recherche publique sur 29.6 milliards de francs alimentés 
□ a Brigitte son environnement s, une série par un financement industriel 


•M Tn-+„_ tu , „ Olaeê nn hAlllnn arr ta véritA tîr prooBDiamenr ramies, jean ae oro- tecnnoWgiques, aans aes domaines pourra evre anenu. 

«i?* <, o r- Eran çote de Broglie, ^ vereovne rêoété des fllte n'était -pas da tailla » face lltUfilAiK nouveaux c omme la robotique. En prenant une hypothèse de 

S-S 1 * ** Je ï? 5® a S aux -amaqueu^- dont il s’ôtait ADMBMOkS les biotechnologies ou futihsâtion croissance éconcamque faible de 

ssi^- s.ssas.'s sl* U * A rfeou rathmi 

à Antenne 2, ta mémoire Æ son 1 d échappatoires, de ses finances. Fatal... ... . ___ nul sont, oour certaines, nationale de recherche et déve- 

... Æ te reuS B l2 w Aya 2’, par |0 mef1 ^ dôn0U , 6 MU MAGISTRATURE déjà^*e? loppement de 79.7 mShards de 

« Nous étions, a-t-il déclaré, au “f ^ bno. talent et compétance, les fils que soient engagées. paraLète- francs (aux conditions eoono- 

Wiranfde ceidaines crises, mois ^ ^ a Dré “ embrouillés de ces affaires, ayant • Premier concours : ment à une < plus grande ouver- mlques de 1980) en 1985. dont 

aSaff ^ucmm^d’n^Pi VhîLJ! Dansée» am^tteins, à quoi s 'flf»«' â notamment pour l’affaire de Mmes et MM. Anne Astruc. Pascal Tare de Iarecherche publique sur 29.6 milliards de fr anc s alimentés 

oouvaJt flSrato nui Brooiie. que des -sentiers de fra- Karen For gu a Brigitte ao» environnements, une série par un finançaient industad 

Le dossier et les débats ont prouvé P" P. .JJ™®®®’ JP? vo «xeniont 4 rf«rirh*»r André, Olivier Ectiappe, Denis Bon- de mesures visant • à augmenter (contre 21,7 milliards de francs 

qu’a n’y avait pas autre Chose, gg ”* ** 6 ” dosalertivnquë ? verse- rastal^t à défricher, les oou. Anne Segond, Anne Kayana- de ST X en rolume le moS^t en 1980). et 504. milliar ds de 

Nous avons éprouvé un sentiment «? f ïf? l L£ mDÉ T ID8, aut0ure évacuent la pofibqi» d une kte, Jean Gérard, véronique BareyL wmiri des crédits de iw^nn f k f ra n c s en provenance des adxni- 

d injustice depuis cinq ans parce f 1 d ombre rueront — manière un peu hétlve. «Quand la iJ* à faûre progresser en deuxaas de ntetrations (c^tre^8 milliards 

n-iMt pb» li pour ,m r*o» x , SSSf^Süiï. 3 Vïï£ w “j3ï'- Sf^iSen 1980F ÆTS 

aïïHw éâ Sïw^dSer n aura^allu /a v6rltô 80 sorta ’ dlB9h Moro_ J,ux i uea Pa»caS^ vemay, (c’est-à-dire les dépenses directes contexte, la dépose nationale de 

wruèaïoJrtiS £ xS£L æS? l’msistence ette tfeaci^cte te Qlafferi, cité par Jacques Derogy et , An ^’ M °- ^^ercheîà doutopeaidant recherche et dévekweme^ré- 

p r Æ D r,.“r ra ^ fe 6 n X s sSSi?‘.f^^S SSU?iSR&9£aS£ 

trnon a lait de mon oère vendant cadre d bbe stricte affaire crimi- cas. il ne suffît pas de I en taire Bruno Laplane, Sylvain* Arftnengo, 

ggggg tfws g ÿ*æadSS\m*j5S r:. pour ,u “ ,a ’ éri “ rtopp - SSS, ËSBÏa HS 

EtSSS "su ssara-js ?%aa SÊÆAafsma nas 

mèSe d ? m€ votontS? «ooterma! HSfunl. » .m In nw- Bobln, m,, O.U- TeUlac. Ainsi, est-il préposé la ces érotoaHons. exprime 6œ 

t£m™%>âïc£T%tr°i SSt sïtotle," 1 iSetta P"«s »eb,gu. d. noniM. de Ier- ^ ê&StoïïïSZiïZ ££& CT ' aü 5° »»****- f™ ™ l’smtfepr de l’ ef tort 

côuina a wd clSSl =” te *» »*. #<m système, le aeo. et de poevoir. Ce sont les PlSSÏ mSÏÏ* S^STsSKS 9» ï« r 2 h Sïw“, a LaSfffST. j”, r ? ,W«* % 

Ta élus belle nn!» et in hoquet d’une démocratie. Si au I coDinaaes douteux, les oasse-droîts Henry, olivier Biot, Joël Bspel, OU- humâmes et sociatee, la réaJisa- l’Etat et sur le déséquilibre qu’il 


qu'on a lait de mon oère vendant cftdre d bbe stricte affaire crimi- cas. il ne suffît pas de l’en taire Bruno Laplane, Sylvain® Arftnengo, w rs^Z,iJ~y^À2 aj___ „ „ 

tfgsg gaa s ssLa M s , ^ ln ^mf e Æ r a ; pour ,u " la vé,, “ rtopp - sss. fe-tas?<S 

S EtSSS IB Le*po.nt commun sut affaires du ISSStSb .' rfH S 

mèSe d ? me SS - eeplermat détunl. ee .ont les mp- ?»«»«»' “’■'»• D»ÿ>Kl»e o?o- Telllac. Ainsi, esm préposé la ces émanations, exprime ôta 

^Æ? ir cA? cJT^r't SStsffie. ta toeto ^SéL port, emblpee d. |-ad«lé. de I £S2i. SiUlnfSe’^SS, 2^ eréaüen TeMJCTPde Œhè- réserves m I-ampto de l’ ef tort 

eôtl CASS toi™, fl ™a ctoS *» '"*■ IdUn systèSTte aee. et de poevoir. Ce sent les piSES hSÏ’ iSJSSÏT’soSS S“ 2ê £*as^SfJÈ 

la plus bette v oie et ln vbut dn-n hoquet d^ine démocratie. Si au copinages douteux, les passe-droits He n r y, olivier Biot, Joël Bspel, ou- sociales, la réaJ isa- l ^tat et sur le déséquilibré qu il 

nn% vS attÏÏihEZ ®° lns l’affaire de Broglie avait devenS^ r «toSÎ ^icT ootiteraS vfar Départe son -Mane v Mareri. tion d’unesoufflerle oyogunlqite poOTratt induire, notamment en 

ivSmfw r.?» P n j WCT pu servir à queUrae chose 1 oevenus ranexee, iss petnes com- Alatn Hartwlg. ouvier Fcurmy, Cio- transeonkpie .européenne Ct 1983. — J.-PA 

S'entourer. Cela a été une de ses ^ quelque cause i promissions qui en annoncent d’au- tUda Penûarlea-ïmaarat. Sylvie Me- 

erreurs. C’est tout, s MICHEL BOLE-RICHARD. très. Ces glissements progressifs du Fabienne Humery, • Stic ■ ■ 1 — ■ 

— ” Legrand, Eric Haïpben. J 1 

RELIGION ÉDUCATION 

Aucune intervention médicale efficnce M. bertène jumiuer 
ne serait possible en cas de guerre nnclénire M l'ACAD&flE 

souligne un document rédigé à l'initiative du pape u, SEéû'SSSd^teer- 

credl 23 décembre s nommé 
De notre correspondant M. Bertène Jaminex recteur de 

l’académie des Antilles-Guyase, 

en remplacement de M. Jean- 
Pierre Chaud et &i novembre 
dernier, des grèves de lycéens 
avaient paralysé la quasi -totalité 
de renseignement à la Martini- 

Ï ie ; tes respo n sables locaux de 
FEN. comme ceux de la Fédé- 
ration martiniquaise de parents 


Borne. — Le Saint-Siège a 
rendit public, le 23 décembre, 
2e contenu du document de 
huit pages, en français, inti- 
tulé : « Déclaration sur les 
conséquences de l’emploi des 
armes nucléaires », Le pape a 
fait parvenir ce texte, quelque 
peu apocalyptique, la semaine 
dernière aux gouvernements 
soviétique, américain, anglais 
et français, et au président de 
FAssemblée de VONU. 

Le document préparé par 
quatorze spécialistes en médecine 
et en biologie (1), réunis à Borne 
au début d’octobre à l’académie 
épiscopale des sciences, affirme 
d’entrée de jeu : sites déclarations 
selon lesquelles on pourrait ga- 
gner une guerre nucléaire et 
même y survivre laissent appa- 
raître un manque d’appréciation 
de la réalité médicale : toute 
guerre nucléaire répandrait iné- 
vitablement la mon. la maladie 
et la souffrance dans des 
proportions et à une écheüe gi- 
gantesque, et sans qu’une inter- 
vention médicale efficace soit 
possible .* 

A l’appui de sa thèse, le docu- 
ment cite les résultats d’une 
estimation décrivant les effets 
d’une attaque nucléaire sur des 
villes de deux millions d’habi- 
tants : « Si une arme nucléaire 
d’une mégatonne (la bombe 
d * Hiroshima atteignait environ 
25 kHotonaes de puissance explo- 
sive) explosait star le centre de 
tffes vtüee, Ü en résatteratt, se- 


lon les calculs, des destructions 
sur un rayon de ISO fcûomètres, 
deux cent cinquante mille morts 
et cinq cent mille blessés graves. » 
» Sterne dans les meilleures 
conditions, les soins & apporter d 


Paginable. L’étude envisageait 
que, si dans de tdles i filles ou 
dans les environs, on disposai; 
de dix-huit mille lits, ü n’y en 
aurait pas plus de cinq miüe à 
peu prés utilisables. 1 % seule- 
ment des êtres humains blessés 
pourraient donc être accueillis .» 

Le document conclut : e II est 
bien évident que les conséquences 
d'une guerre nucléaire ne sont 
pas seulement de nature sani- 
taire. Mais Celles-ci nous obligent 
à prendre en considération, la le- 
çon rigoureuse que nous donne 2a 
médecine moderne : là où le trai- 
tement de telle ou telle maladie 
est sans effet ou bien si les coûts 
sont trop élevés, ü faut mettre 
tous les efforts dans la préven- 
tion. Ces deux conditions s’ap- 
pliquent à la guerre nucléaire. Le 
traitement serait pratiquement 
impossible et les coûts énormes. 
Peut-on rassembler des argu- 
ments plus forts en faveur cTune 
stratégie préventive ? a — Kl P. 



Des désaccords persistants 


GUlea Jorda, Jean-Paul Sodre, Jean- 
Marcel Pailchet, Béatrice Merle. 
Richard Borne ton. Jean -Jacques 
Bawllna, Isabelle BegU. époon Mo- 
reau. Georges Gutierrez Guy Hltttn- 


M. Chaude*, demande déjà for- ger, RobSrt BertrantFrancolB 
mulée au l en d ema in du 10 mai Beyseac, Jome Peniguel, jean k sa- 
pai les forces syndicales et poli- tlng-Hart, i«u Alegre. KoSUe Osm- 
tiques martniquaises qtd avalent P° casal - Jaan Falsaole, François 
soutenu ta candidature de M. Mit- Caaaasus-Bullhe, Patricia Alezlna, 


Françoise Chapon. 

Liste complémentaire : Michel 
Baret, Dominique Negre. 


[Né le 6 août 1827 A Cayenne 
(Guyane), M. Bertène Jomlner est 
docteur en médecine, agrégé des 


logis, U a été chef de laboratoire 
à Montpellier, puis A l’Institut Pae- 
t«ur de Tunis après avoir, entre 
temps, occupé tes fonctions de cbef 
de service de médecins à ltôpttal 
A-Bouron de «taint-tarareat-du-Ma- 
nmi (Guyane). Coopérant m Iran 
(1968) puis à Dakar (1981), fl est 
devenu en 1971 profess e ur sans 
chaire à la faculté mixte de méde- 
cine «t de pharmacie de Dakar. 
Députa 1072, il exerçait su contre 
hospitalo-ualvBriüfcairfl d'Amiens.] 


(1) Il s’agit de MM. Carlos 
Ohagaa (Slo-de-Jauelra) ; e. Amaldi 
(Borne) ; Bocbkov (Moscou) : L. Cai- 
llas (XUo-de-Janelro) S H. Ht.» 
(Boston) ; iAtarget (Parie) ; Leaf 


longuet (Paris); Madnl-Bettolo 
(Basa*); Pavas. (Bao-Pxnlo) *, BAcïv 
(Craâbddge) ; Serra (Borne) ; Wetae- 


cïé tué et âx autres blessés, dont 
trois grièvement, le 23 décembre, 
tore de l'explosion d’un pétxoüer, 
le Bolgate, de 2700 tomes, dans 
îe port de MSTood-Hastto, an 
pays de Galles. 


conseil des ministres du 23 dé- 
cembre a nommé conseillers d’Etat 
MM. Jean-Michel Galabert et Gil- 
bert Guillaume, maîtres des re- 
quêtes au Conseil d’Etat. M. Ga- 
labert est actuellement chargé de 
mission au cabinet de um» Ca- 
therine Lalumlère, ministre de la 
consommation. M. GulQanme est 
directeur des affaires juridiques 
au ministère des relations exté- 
rieures. 

D'autre part, VL Alexandre de 
Marenches, conseiller d’Etat est 
admis snr sa demande à la re- 
traite. Ni de Marenches avait 
dirigé à partir de 1970 et pendant 


Lee grondes lignes de la loi 
de programmation de la recher- 
che ne seront donc connues 
que dans les premiers jour* 
de janvier, à une semaine seu- 
lement des « Journées natio- 
nales - qui, en présence du 
président de >a République et 
du premier ministre, concluront 
le « colloque national ». 

M. Chevènement sait fort bien 
ce qufi veut voir figurer dans 
oette loi. Maie il est apparem- 
ment loin de faire l’unanirntté : 
une réunion intermhilstérteHe, 
mardi soir 22 décembre à Mati- 
gnon, a clairement fait apparaî- 
tre tee désaccords persistants 
qui opposent M. Chevènement 
à certains de ses collègues, et 
qui ne sont sans doute pas 
étrangers au report, mercredi 
23 décembre en conseil des 
ministres, de la discussion sur 
le fond. 

Ces désacoords paraissent 
particulièrement vifs sur deux 
sujets : le ministère souhaite, 
tout d'abord, que les grands 
principes du statut des person- 
nels de la recherche «oient ins- 
crits dans la loi, plus pour des 
raisons politiques, voire psycholo- 
giques, que Juridique®. La posi- 
tion dü cabinet de M. Chevène- 
ment, qui souhaite que oea per- 
sonnais votent enfin «econnatee 
qoe la rechercha eet un « métier» 


et disposent de plus de garanties 
que ceHes que leur apporte leur 
position actuelle de contrac- 
tuels, ne fait apparemment pas 
l’affaire du ministère de la fonc- 
tion publique et des réformes 
administratives. 

Mais c’est — comme on pou- 
vait s’en douter — sur les pro- 
blèmes budgétaires que cela 
achoppe le ptu& M. Chevène- 
ment souhaite que la loi comporte 
un petit nombre d'objectifs expli- 
citement chiffrés fixant, notam- 
ment, les grandes masses et les 
grands équilibres du budget de 
la recherche pour les cinq 
années que la programmation 
doit couvrir. Le ministère, non 
sans quelques bonnes raisons, 
en tait une question de prin- 
cipe— dont ne veulent pas 
entendre parier les fonction- 
naires des finances. 

La discussion IntorministérieHe 

est certes, à peine entamée. 
C’est seulement après le 6 Jan- 
vier que tes choses sérieuses 
commenceront mais les arbi- 
trages devront être rapidement 
rendus, au début de février au 
plus tard, pour que sort res- 
pecté le calendrier fixé : « Cala 
noua promet un mois de Janvier 
è couteaux tirés », pronostiquent 
certaine weponsabies du mini»- 


sinistrées à la suite des inonda^ 
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Mm* surwaws Œ Ruw. SiTtfS «te rlsu 4 Æl 

T secoua eathouaue - i« rue sidence ta Croix-Bauge 
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ÉCRIVAINS DE POLOGNE 


Konwichi : par le feu ou par la vodka ... 

LISTES rstjrnirï s tft«ya 

■stenmS^L eteïLÎ! 4 ”. ???!:,* uni| l !lêm “ t en m- pleine bonehe ; l'édition spéciale i’fmmeuiie Sa Comiie Central du 


Varsovie, ça sarrose... A la polo- mizdat, pour reprendre une de de Trybuna Ludx proclame ■ 

nuise. Avec un jerrican d’essence ces expressions de « polaio- «La Pologne pose sa candida- 

<ou plutôt de dissolvant, car rousfci» qui émaillent les dis- tare de nouveau membre de 

l’essence se vend avec tickets) logues du livre. Leur franglais l’Union soviétique ! » 


et une allumette (suédoise, ache- Le narrateur — un écrivain semant" à son acte II" ne dit 

tée en devises, car on ne peut I* lme se passe donc à Var- qui parle à la première personne ni oni ni non. U pourrait « se 
se fier à. la production locale) 1 «me- Peut-être en 1884. te jour -est réveillé par deux Intellec- terrer dans un trou de souris 
k Frères, donnez-moi du cou- dQ quarantième anniversaire de tuels de ses amis, de ceux qui changer de nom entrer au 
rage I Aidez-moi et aidez tous -parti Mais c’est à loi qu’tn- 

to autres qui vont s’immoler en combe le devoir de clore cette 

mémo temps que moi partout ~ \ journée de fête par un feu 

dans ce monde de misère. Frères, J d’artifice ; puisqu’on l’a pressenti 

donnez-nous du courage 1 Frè- ^ pour sauver le monde, il doit 

res — 8 \ se préparer à accomplir te rite. 

Ainsi s’achève la Petite Apo- ^ymtfwh\\ Accompagné d’un jeune poète 

cah/pse de Tadeusz Komvicki, $ / W mom- (de province) et d’un chien 

un roman si prémonitoire, si ¥/ wlj HIM < trouvé, il va laine son examen 

l umin eux, si désespérant, exact ^ de conscience et parcourir son 

comme un constat, et qui i( o chemin de croix, ponctué par 

contient toute la Pologne. Sans * {//SàliSw/rafti l I e8 vérifications d’identité de la 

larmes, sans cris, sans jéré- n Z' police, déambuler d’ami en ami, 

mlades, sans proclamation dl- mmWBüfefjW h / .C^^ÊÊ9ÊKC (lmBÊP WÊSk de cuite en culte, pleurant sur 

(tactique pesante. Un joyau de wmjtmÿm?: a/l (M cette « Pologne violée, mainte - 

dérision visionnaire, nrw» fin du Æ [SI nant étendue au carre] our de 

monde pleine de blagues polo- iTl lWI ~&W?lsLs. vgjÊkJ" VEurope, en train de subir les 

naises (elles sont réputées, A- ’ï.V-ÿVy Pï ' sjpjr' attaqua tfune bande de salo- 

juste titre, pour être les plus * J&A. J» pordi-» Pour oubUet la peur 

diêies au camp socialiste') Wstî.'R Sft.-. -nfÉ -ITûwfe» et la soumisann, un seul re- 

- . . , . ^■KOî‘®7Ï^>C mède : l’alcool, ce suicide & petit 

&>n auteur devait venir le 3 feu. (On pense là à cette autre 

mois dernier a Paris, invité par Y 1 ^ v ’t , Passion dans la saoulerie qu’est 

son éditeur, mais il ne put ■/ ; l'extraordinaire Moscou-Petouch- 

obtenir un visa. Né en 1920 à sS ’ ** de Venedict Brofeevl) Beau 

w i 1 n o , en Lit uanie , comme — Wfe'é f / * . ! sujet de dissertation : vaut-il 

Czeslaw MUosz et Adam Mlc- + t»T «H Ry . f £ mieux se tuer à la vodka ou 

Mewic2, plusieurs fois lauréat *&jl * *^ÏBe î' ! à l’essence? 

du prix d’Etat pour la littéra- Il ^05®^ . V \ \ La Petite Apocalypse se termine 

tare, scénariste (Mère Jeanne I A "ws- 1 «■ -***» »— ^ ' r-i 1 J sans qu’on sache oe qu’a choisi 

des anges. Pharaon), réalisateur V 'y ) ''p | l • le personnage qui nous appelle 

f Salto ). il est considéré comme V \ . -jjRfîfflV / ) à l’aide : « Frères Sans qu’on 

u un des plus remarquables pro- \ \î ^ W2 * sache s’il obtient une réponse, 

sateurs polonais d’après-guerre v \\ f t WP7/j^ r _ Comment a-t-on pu, si long- 

fdixit l'opuscule officiel de \\\/^ f t temps, qualifier la littérature 

l'Agence des auteurs). i 7/ / polonaise de « littérature de 

Victime, comme d'autres, du j \ï f l'absurde ». L’absurde, c’est sans 

manque de suite dans les Idées * V VJf doute le m ei ll eur moyen de 

des éditeurs français, H n’avait ^ n,^ ^ C agnat c0mpte ^ réalité - 

eu que deux titres traduits : * NICOLE ZAND. 

r Ascension, en 1971 chez Galll- la République populaire de Fo- vous font toujours signer des 

mard, et Béthofantàme, une ' Iogne.» Mais ce n’est pas sûr— pétitions et vous attirent des “ petite apocalypse, de 


Parti. — Pourquoi moi? s, de- 
mande-t-il sans conviction. Son 
renom national et international 
donnera, un plus grand retentis- 


autre fin du monde racontée Dans les rues, tes panonceaux pro- ennuis, c Nous voudrions te pro- «oionais oar° Mi Botaitt rl u. 
aux enfants (Rupture, 1978). La clament : « Nous avons cons - poser quelque, chose, lui disent- «jEtUtonsTiioinaine de rncst». Lsr- 
Petite Apocalypse, qu’il a écrite fruit le socialisme » ; sur les ils. Au nom de tous les coma- tont, 24S payes. Environ 59 F. " 

Rudnicki : portrait d’un «compagnon de route » 

-j- MAGINONS, traduit à Vax- nières années. Combien seraient- Rudnicki intitulé Roman, texte dans un café enfumé peat-B 


I sorte, le livre d’un auteur ils de Polonais à s'intéresser à nuancé, malicieusement indul- gêner le Goliath du pouvoir ? 

parisien sur un compatriote la mise en situation, en dérision, gent, sur oe compagnon de route Le film Possession. d'Andreej 
et confrère, un texte élégant, en abîme, d’un Guillevlc, d’un ex empl aire que fut Skmlmskl. Zulawdti. nous avait révélé un 

truffé d’anecdotes savoureuses, Aragon, d'un Vereors ? Certaine- Antani SVonimski (1894-19761, grand cinéaste. Deux récits de 


français dans les quarante der- 


11 re maintenant le beau texte de la revue Skamander, ferment de cinéaste est aussi un écrivain 
ia vie culturelle polonaise de important. 

l’époque. Pendant la guerre, à « Le problème de la nation ne 


Un poème de Stanislaw Baranczak 

L’anthologie qu’avait réalisée, en 1965, Constantin Jelsnski 
pour les éditions du Seuil ôtait épuisée depuis longtemps. Par 
chance, une nouvelle édition revue et mise & jour est sortie cette 
année à l’Age d’homme (avec la collaboration de Zofia Bobowicz 
et une préface nouvelle de Czeslaw Mllosz). 

Nous en avons extrait un poème de Stanîslsvi Baranczak (né 
en 1946}. 

N. N. COMMENCE A SE POSER DES QUESTIONS. 

Nous partons une langue où- le mot sécurité 

donne un frisson d'horreur 

où le mot vérité est le nom d’un journal 

cm tes mats liberté et démocratie 

sont le fait administratif 

d'un général de la police 

comment est-ce arrivé 

comment sommes-nous tombés 

dans les pièges du jeu, dit jeu de mots, 

et des altérations du sens, cette poesie pour linguistes. 

Nous vivons dans un temps de clins d'œil incessants, 
de persécutions, d’index qui pointent vers le ciel, 

(je n’y puis rien, nous comprenez) 
de dagues sur le genou, 
mais sous la table présidentielle 
(personnellement camarade, je compataj. 

Dans un temps d’embrassades des moaéhardsde la veiOe. 

Et Qtfaâvient-ü de nous a poursuxore ces 

Ces grimaces complices, ces divertissements au plein air pouué 

ces exercices pour artistes ? 

Non, vivons dans an lie« (Mtret^pte nommé) 
où manger de la viande apparaît maintenant 
à la lumière des recherches de pointe , 

Sto e p S^?mootfn« imüîoent roocroft remont a Mm-«re 
où toutest de In faute des juifs qui sontabs f 1 **. 

(la plupart liquidés par tes gaz, les autres un quart 

%. a* — 

et oô te bulletin est déposé dans Vume sans un regard \ 

SS’ÆS KuS S? , 

rïes pSse-iemp* S-ftitenreteete ? ott quoi? 

Traduction de constante, «tenais rt «an-Paul Onlnnart. 

' * ASTHOtOGŒ Dï LA TOBSŒ POLONAISE. L’AS. Jteonnna, 


Wiadomosd, qui parait encore velle intitulée Casajuma. Ce 
aujourd’hui. Ces chroniques em- prince erre entre 1a Pologne 


celui des sombres années stali- identité qui lui est dérobée.. Un 
nfennes, et le poète, sacrifiant second récit (Barbe-Bleue), 
son talent et sa liberté, allait publié dans le même volume. 


publier ces xdaieeriee: 


nous raconte la recherche têtue. 


polos** populaire, t a ai inné à métioiUque, dMn dteéaste Boio- 
[tes enfants ™ a “ ^retagm pour 

Le four de joie tle ton mime t S a ^ a: n , w »“ ?*“» <» 

[omioemi*-* S** ““ ”* * : '«» «»■ 

Aux put, mu de bonnes chaos- c “ « , en ^” OTi m 

[sures voyage en lui-même, voyage 

Aux yeux la hardiesse de Vesvotr. toapo®ftte « duquel il 

l perd son Q»use cependant 

Démocrate, Sonimski se met qtt . a dtasivre. tolère le visage 
au service de la dictature dite du plus grand de 

du prolétariat ; a i man t Wells et l’histoire, le mystique ardent qui 
Shzw, SI se laisse séd uire par 1© n-ima. Jeanne d’Arc d’une passion 
c réalisme socialiste i; éperdu pure _ 

d’amour pour Varsovie, fl est Rendons tout d’abord hom- 
fasdné par tout ce qui arrive mage à la. traduction. Ces textes 
de Moscou, le mi eu x comme le d’insolence et de liberté peuvent 


: entre te cinéma et la littéra - 


SonimsM, maître du r-erbe EDGAR REICHMÀNN. 

. acéré, maniant à merveille le 
bon mot (à. quelqu’un' qui l'avait 

Ml» PM Baiwbeu» Destrf*-Van UTO- 
II répondit très sérieusement a— aimh Michel. 250 pues, euvi- 
qu’ll était « antl » et c sémite », ton 55 F. 

mais séparément), devient ce que ★ les choses DE la chair, 
l’auteur appelle us « doux dissl- d’Aadmj Zalnaki. TnwJuit do 
dent ». Mais, se demande t»*"»» 1 » raf Luu«e» OTte» ™ 

-TTY.,. C; te cdUbotatloa d’Asdzxei ZolawsfeL 

Rud ni cj a , et nous avec iuL un ^ n, « ctaénui et Wf*irr a^-c. 


b faujHaton — -, 

«Avec le soleil pour témoin», de Mireille 

An grand bonheur la chance! 

N E cédons pas à l’amabilité passe-partout qui consiste 
à sacrer écrivain un auteur d’occasion. Ce joli livre 
n’est pas d'un professionnel Ce sont de ces Mémoires . 
comme les éditeura proposent désormais d’en publier à 
quiconque s'est acquis un nom hors des lettres. D'ordinaire, 
il en est peu question dans cette chronique. Etant admis 
que la futilité obligatoire des « fêtes » ne nous a pas gagné, 
pourquoi cette exception en faveur de Mireille ? 

Parce que Couchés dans le foin fait partie de (a culture, 
et restera dans les mémoires plus que bien des romans? 

Ce serait une raison. Sans être versé dans les variétés, on 
peut être légitimement curieux de la manière dont un chan- 
teur capte l’air du temps mieux qu’un autre. 

Pour être fredonné dans le monde entier pendant un 
demi-siècle, il n’y a évidemment pas de recette, cela se 
saurait Tout au plus une technique. De ce point de vue, 
Mireille a été à bonne école. Eire a appris les lois du spec- 
tacle chez Gémier, et la composition auprès des plus grands 
de l’âge d’or américain, las Cola Porter et autres Gershwin. 

Il faut dire que l’anglais était sa langue maternelle. Ajoutez-y 
une grand-mère russe, une autre bohémienne, un père polo- 
nais, ce « sacré mélange » qui, sans racisme à rebours, 
se retrouve à l’origine de tant de talents.» et d’épreuves, 
les premiers n’allant jamais tout à fait sans les secondes. 
Parlons du caractère, puisqu'on y est : ce qui fait qu’en pleine 
gloire la frôle chanteuse reste une nomade, capable d’aller 
plaider chez Lava) la sauvegarde d’un maquis, et de changer 
discrètement son «petit conservatoire» en S.O.S.-amitip. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

N 'EMPECHE : solfège, atavisme et pâte humaine n'expli- 
quent pas le je-ne-sais-quoi dont sont faits les triom- 
phes. Il faut bien, tôt ou tard, parler de chance. Aucun 
artiste Réchappe à cette superstition. Tous ont une roue 
de loterie dans la tête. C’est vrai, ça, pourquoi le «tabac», 
un soir, et le lendemain, un « flop » ? Pourquoi les mots 
justes ou ravissants se dérobent-ils et subitement, sans rai- 
son, s’offrent-iis en foule ? A tout prendre, l’inspiration affole 
plus que la panne. D'où vient la grâce, et d’où vient qu’elle 
[ ne vient pas ? Toute l’angoisse et la grandeur du créateur 
; sont dans cette incertitude foncière. 

1 A force de manier la notion de hasard, Mireille, comme 

* la plupart des artistes, la met à toutes les sauces. Ce serait 
un bon ange qui lui ménagerait sans cesse des rencontres 
rares. H est vrai que les gens « absolument merveilleux », 
comme aimait à bafouiller son ami Jean Nohaln, abondent 
sur son chemin. 

a Telles semblent la loi des ( vies de stars et la règle 

l. quand elles écrivent leurs souvenirs : elles ne se verraient 
qu’entre elles, et feraient assaut de noms célèbres, de bons 
mots, d’anecdotes. Affaire de snobisme ?. La réalité est moins 
simple et moins frivole. Les métiers publics, naturellement, 
se mélangent Quand une vedette rencontre une autre vedette, 
pourrait chanter Mireille-. 

A VEC Berl, ils ont bien failli ne rien sb raconter du tout ! 
Le charme n’a opéré qu’avec retard : pour ne plus se 
n rompre quarante années durant 

Au cas où vous ne le sauriez pas : Mireille a été, de 
ej 1936 à 1976, l’épouse parfaitement heureuse et éblouie de 

tn l’auteur de Mort de la morale bourgeoise et de Sylvia. Cette 

ta Intimité avec un des penseurs les plus subtils et indépen- 

r- dants de son temps pourrait être la dernière raison de pren- 

le dre au sérieux les souvenirs de Mireille. Après tout ce n’est 

tn pas le contraire de la Cérémonie des adieux. Comme Beau- 

voir, l’auteur du Peiff chemin qui sent la noisette témoigne, 
as en veuve, sur un esprit de premier ordre, et du haut d’une 
it. création qui en fait son égale. 

Ut La lire sous ce jour risque pourtant de décevoir. L’entre- 

n- tien en profondeur avec Berl, c’est Patrick Modiano qui l’a 
u- conduit magnifiquement (Interrogatoire, Gallimard 1976). 
Ce’ ’ Mireille, elle, proteste de son Incompétence, et même, non 

ne sans coquetterie, de son analphabétisme. Elle dit n’avoir 

ié- - rien lu de son « Voltaire », qu’eHeaumomme tendrement « Théo- 
tas dore ». ni rien comprendre à ses conversations intarissables 
lx- avec Malraux 

ige Contrairement à l’auteur du Deuxième sexe, qui témoi- 

tre‘ ’ gne pour l’égalité intellectuelle dans le couple, la chanteuse 

ité, à la frimousse et à la voix éternellement adolescentes reven- 

et dique la posture traditionnelle de la femelle dominée par 

rie, l’intelligence forcément supérieure du mêle, et renonçant 

te- • à lutter. Mais cette soumission ne trompe personne. L’amour- 

me sur-estimé est encore plus intense entre eux qu’entre Beu- 

Un voir et Sartre. 

le), Mireille et Beri communient dans un talent qui doit 

ne, moins à la chance, et qui n’est pas réservé, celui-là, aux 

ne, créateurs de prolesslon : l’art de vivre, le don d’aimer. 

fo- * AVEC LE SOLEIL POUR TEMOIN, de MiTtflle, LiTîont édit. 


David Isolé qui brassât sa. fronde Lttt&s, us pages. Environ. 55 y.' 
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religion 


portrait 


Un communiste parmi les catholiques 


• 77 . - essayés avec leurs armes pro- contemporaine si d'aventure, aubaine ! Tant de catholiques a j , ^ - 0 eM amateur, mais avec » goût u-auer 

l/n e»sin. -peoagO- pres ; ]es politiques aussi, et .tout; chrétiens et marxistes n'avaient seraient bien incapables de Justl- V ^ travers ses au tond de toutes les techniques. 

eîaue et sincère de Cm natuiStement les théologiens,; plus la possibilité as conîxçnter lier aima leur loi dans une „ Souvenirs /T O rient et ** raiâeor et te tomMlaoe <te 

gique et smcere ae buy qui atteüoment teg joui» de leor foi on tems convictions. on Eglise à laquelle U arrive si * souvenirs a urtem » 00 tre eivillsstim mettent 4 aller 

Crénuie. la raison et les subtilités de, s’ils ne devaient plus se rencon- souvent de ne pas respecter les Occident ». au-devant d’un autre monde, non 

~ l'exégèse. ‘trer sur les champs' de bataille droits de l’homme. ■ . ..a seulement par horreur d’âne me- 

C HKiBTiMïrsME, mantteme. PMSOnnè „ nief wa -politiques et sœlaus. C’est dire Le parti communiste fiançais T A sagesse de llrm traffl- ^ Hypocrite, mais auæi pour 
SST^é^^om le pro fit -que l’on aura 4 lix. «ut-n être accusé de talmdépè- S 


communisme, sujet inépui- 


la raison et les subtilités dé, s’ils ne devaient plus se rencon- souvent de ne pas respecter les <T Occident »* 

l’exégèse. ‘trer sur les champs' de bataille droits de l’homme. 

Personne ne peut nier qu’il -polltlqMs et sodatts. Cest dite Le parti communiste fiançais T 1 »W* “ 

y a du messianisme dans le le profit qué l’on aura a lire peut-H être accusé de faire dépé- I. ï. 

iandsme. de l’utopie dans le l’ouvrage de Guy Créqoie, pré- rir la toi 7 Ce n’est pas la pre- ,, plIa S 1* !îî 


.uc puise HUI - _ ie î-ntoole dans le ‘enrage œ ouy créqoie, pre- nr la roi? ce n'est pas la pre- — 7 - ■- — rationalisme, de l’Occident, si 

reront périodiquement avec son t que 1>un g. cisément exé sur un dialogue mière Eols que œ sujet est traité. étroit alors, lm parait tm mauvais 

cortège de renerdons savantes p“XtaS5elà de leur man- direct ’■ « On communiste ren- Guy Oréqnle répond Joliment et et Au détachem^Ee^ Pour instrument pour comsmendre et 


ou superficielles, molles ou tran- ™utrtau-aaa ne teurmm- amtn - ^ catholiques. Dans avec l'accent de la sincérité que cette raison qutelain Daniêtou a le monde et l’homme. Dans tes 

Chantes, avec l'arrière-pensée de ™ ltarâiinl le préface, nn léstnte de Lyon, la volonté des communistes cherché, afin d’y 'vivre son grand années 3a ü part 4 la déoou. 

prouver ou non le caractère q tI-J le Père François Fournier, rap- français n’est pas la mcot de Age. un lieu écarté, tota au bnnt verte de l'Orient en compagnie 


irréductible de ces conceptions, religieuse. 
Les philosophes purs s’y sont Quel v 


pelle qu’il existe des continu- Dieu, mafe la vie des hrymméa. H des villes ? Cette retraite, fl i’a d’un ami très aimé qui j 


Sillons chrétiens dans l’histoire 

L ES Français iisenl-üs davan-, lie, l’esprit de synthèse de ce 
tage ? C’est possible, mais . professeur qui enseigne au 
en tout cas les écrivains Collège de France. U débusque 
ont peut-être tendance, malgré les préjugés au risqua de se 


Quel vide pour la culture chrétiens ainsi que des atouts sans fausse honte et, trouvée dans la campagne ro- ^ c^rkssAXé d’eeprtt, son amour 

chrétiens membres du partL B semble-t-il, sans gloriole que les maine. sur une colline appelée j a liberté et son émerveille- 

. — ne craint même pas d’avancer différences philosophiques Irré- le Labyrinthe. ment devant les beautés Innom- 

qu'il «l'y a pas d 1 incompatibilité ductlbles demeurent et que, pour n étatt lnstallé . ü \xmd brables et tes plaisirs de la vie. 

lülie rhWftirP entre marxisme et foi Chrétlmne oel^ marxisme et christianisme ^ labyrinthe Les voué en Inde, où Os ne se 


lea apparences, à écrire moins, faire mal voir, et refuse tout 

ce qui ne veut pas dire forcé- pessimisme, car il croit que las 

ment à publier moins. On voit remèdes sont à portée de la 

en effet se multiplier des recueils main . et qu'H suffit d'avoir 1 b 

d'articles, d'exposés, de conté- courage de les utiliser, 

rances, sans que celte précision Jean Delunieau est un esprit 
pourtant Importante sort men- „„ M congère les religions 

bonnes sur le recto de la couver- avec g^nité. en homme de 


prendra exhortations. Il ae contente de 

Réunir et faire paraître des démonter les mécanismes et de 

exposés ou des articles de jour- dénoncer lranquiHement Ibs lacu- 

naux n'est certes pas un crime na3 de la christianisation, ren- 
et peut rendre service à maints d ant à chaque siècle son dü, et 

lecteurs n’ayant pas le temps pTopoaant , à gTan d 8 traits, ttea 

d’entreprendre d'autres recher- goûtions de sagesse, à la 

ches. Nos contemporains ont de man iôre d’tln philosophe, 

moins en moins de goût pour h. F. 

les « briques • d’un seul tenant 

Les fidèles de Jean Delumeau. * ns chemin d’Hïstoirje 


DANS SON NUMÉRO DE DÉCEMBRE 

Ctüïouwlt DE H . . | 

EEDUQflION 


L'ADOPTION 


’m 



^muVRESDISOUES 

Ç^JOUm.EHFAHTS 

Faire au mieux son service militaire 
La formation continue des médecins 


t ê nefteteonm l pre, TbaMBte. n étart m j» „eL bien avant contenteront pas «taire du ton- 
m à lé christianisme, des hommes se risme : ils entrent dans une an- 

1 amalgame ». communistes, marosies réunissaient pour prier et médi- tre manière de penser et de sen- 

L’autenr, et ce n’est pas son t “ î ne?: pa3 hetagonic. ^ chemin du Labyrinthe, tir, Os s’approprient une langue 

moindre mérite, n’est pas un * c’est donc lttinéraixe de tante nouvelle, ils sont initiée à, une 

lntellectoel de métier. Militant — une vie — itinéraire qui, . de philosophie bien él o i g née de leur 

syndical, ü est aussi membre de la tt_ -îj-.-, Paris à l’Italie, passe par l’Inde, culture maternelle, fis per cent 

direction fédérale du P.C.F. de si bien qu’ Alain Déni él ou donne les secrets d’arts encore incan- 

la règUm Rhône - Alpes. Mais assez rare ce sous-titre à son livre : Sou- nus en Occident. De cette longue 

son livre n’a rien de superficiel. nenirs tTOriml et iTOcctdent. période de conversion sortiront 

H serait plutôt un peu lourd. Dans la postface, Jean Lacroix t&-ra-nm> nhomin nr*» u» iden. 'î ne d’essais et d'ouvrages 
édn^ 5 toutàfattT sur le terrain Æ U éS^saSé d ErS <****?.> M». cte inettre. M. 
logiaue conceptuel. 5 et sur les P^lqne. ^ lêgitiaütè pair les qu’autour de lui on pensait qu’il £-3?^ là-bas. 

chrétiens de travailler avec les m vivrait pas bien lornrtemns. Parmi ^ lpias c ^ ôbres de <*s 

economiques eyndl- amm untetea il» tmnsformntion oritol^ttetolUeereï^^te f 1 ? 

de la société; fl précisé même — u ent la chance de voir son ~ PotVcnOsme hindou, et la 

*ÏÏ5f n * * }? S w,e ' li ' éducation quelque peu négligée S “ Iptttre inMpu: htKbms - 

orrgMl eo trouve datu ! .attrait Mari a repousse toute violence ^ ^ dont des ■■ 

ZJSA’STeTS^ La Taw morrae 

SJfTTSiriri.lï SœStLS dn bœnlienr 

croyants avec; complaisance. Apprend-on beaucoup de Cette Marie Clamorgan. catho- : — 


sources originales de l’adolescent. 


La -valeur morale 
da bonlienr 


croyants avec; complaisance. Apprend-on beaucoup de Cette Marie Clamorgan. catho- — 

mats avec une certaine frai- choses dans cet ouvrage, où liane militante, avait fondé un nmlékni a «m fatw. Ia 

cheur, voire quelque naïveté, en l’on retrouve tant d’affirmations ordre religieux de femmes voué «orferait mnrJg» «a , 
s’apercevant que les chrétiens déjà émises sous une forme simi- à la pédagogie: beaucoup l’ont ^ „ 

ne sont pas des montons à cina laire f La rénnnse est. à notre reaarrièe comme une sainte. RTW» . . «îngieuse, y 


ne sont pas des moutons à cinq laire ? La réponse est, à notre regardée comme une sainte. Elle 

pattes ou des pseudo-mystiques sens, positive car fl règne un avait, très tôt. résolu d’offrir à nnA T. ’ 

se désintéressant des problèmes climat assez rare. C’est on livre Dieu son fils aîné, qui devint te nlna “TJ 

de l’homme. H s’étonne, par pédagogique et sincère. On y cardinal Jean DantBoo. JL ire hlp _ a.van 

exemple, d’avoir rencontré une devine un homme e ng agé dans cette étonnante autobiographie, cnnhicmA n* 

supértenre de contemplatives, une sorte de « loi , politique on a te sentiment que cette mère. Sfïî fSSfi 


sociaux et n’ignorant ‘ pas les maximum de gens les découvertes cadet, qu’elle acceptait avec rési- 

apports positifs de 1a psychana- que ses contacts avec les milieux gnatton. 

lyse, fût-ce dans te domaine de religieux lui ont apportées. Au 


tort et à travers, des valeurs de 
l’Orient qui attirent anJourdUhl 
SS tant de gens peu pr^rarés 4 en 


la toi. total, un livre de Donne voldnté TandVi que son Irtre était » peu noretren oœ œtno- 

fr,TT ■_ r - où un effort considérable et cultivé -comme une Oeur pré- UOpes-de son enfance, Alain Da- 

teSh^Ÿu’nŸeœOTéedS oLcîendlL p2 dense pour devenir nn chrétien indulgence 

catiroliquei'ilen a interrogé une un maraste non chrétien sur nu accom pli, 1e Jeune Alain poussait 

eeotalM: précise-t-U, d^l™ thème lort oomptere. comme u ne mauvais, herbe. Ll- certains nne profitable 

tris diverses, qui lui ont pour te hpnui tnniirr BéPhgnant aux pleures Industrie, 

moins rendu le service de décoo- HENRI FESSUET. études, U se sentait trts loIA de ^ Mais ce livre ne s’attarde pas 

vrlr que le christianisme n’est * * Dn communiste rencontre des ce^aens AyP du peepe, de çette . a de vaines .polémiques : limon- 
pas monolithique-. eathoflqùes s, de Guy Créquie,_ poaV- culpabilité névrotique; de eetto , tre surtout la 'haute valeur mo- 


is avec resi- saisir l’essenoe. De même qu’il 
fustige durement le chrisüa- 
frère était ««isme si peu chrétien des catho- 


Les chrétiens seront peut-être 


adhéré au parti ’ communiste Jacques cuataj 

français « parce qu'ü n'a jamait 

touché aux libertés ». Quelle- Knrünn 56 r. 


tue de Jren LacreUc^KUt • i/Har- honte du corps qui semblent ; hien raie du bonheur. H chante la 

sRttwt tJcub-cuv ^ avoir été. eu début de ce siècle, joie d’une plénitude où rhomme 

surpris de lire que fauteur a qiSrt pnbii^oveow préface dë ««sort secret d’un gentiment s’aocompllt. esprit, cœur, et corps, 

... — “ ■-*- Jacqore Cbitiawr, « itfnérelrei d’on religieux terriblement dévié. 1 sans rien mutiler de sa nature. 

Chrétien marxiste (1967-1986) a, « En sans remords, mmn nenr et rp 

temoignsge est un hymne 4 la 


Chatacner, ■ fOnèrmirea d’on religieux terriblement dévié. 


Jacques Chatagncr, s Itinéraires d’un 
Chrenen maixiats (1967-1989) », « En 
bâtardise ». Edi. Karthala, 183 pacte» 


La beauté au service de la Bible 


S PECIALISTE de pédagogie, Pierre de Beaumont aime à se 
Pierre da Beaumont a appris désigner comme - un modeste 


plarn» — des traductions en Las Introductions de Pierre de 
français courant des Evangiles Beaumont à chaque livre de la 


Adolescent, -fl rtto» au témoignage est un hymi^ à S 
sport. & la danse, il entraîne ses ^ « i» 

muscles et «m souffle, fi ne 

redoute «ü le soleil ni 1a nudité, Alain Danlélou est-il vraiment 
si bien- que — scandale ! — c’est fevént f en h omme de l’Orient î 
comme danseur quH ee fera Noua croyons plutôt qu’il a su 
d’abord connaître, allant jusqu’à traverser beaucoup de pays sans 
s’exhiber (sous un faux nom) «a oublier aucun : U est homme 
dans des music-halls parisiens. ^ notre planète. 


On commence à chuchoter que c 


Son enseignement, qui rend 


gleux, fl devient évident qu“H nomade, que rien ne retient sur 
n’est pas destiné non plus à aucun 60L Et peut-être ne de- 
Pétat de mariage : ni -mono- vralt-on suivre un maître que 
théiste, ni monogame. si, comme celui-là, fl vient de 

U ne portera pas longtemps P artou ^ ^ fois et se proclame 
Pêtiquette de danseur : Alain iieareirz - 


et du Nouveau Testament Bible 

L’ambition de. Pierre de Beau- o® 11 ® 
mont a élé de restituer à la P 1 ®» 


texte écrit pour être lu et 


Bible ront de même qualité : 
celle sur saint Jean, par exem- 
ple. ouvre l’esprit aux grands 


Danlélou est de ceux qui ne di-- 
sent non à rien, et fl se Jette, 
avec passion, j dans une vie de 


JOSANE DURANT EAU. 

★ LE CHEMIN do labyrinthe 


recherches et aewértern» mol. " noc - 

tiples. n tilt, taHnéme, avoir pra- 

tiqué trente-tiens métiers, non eB “ ~ " “ ïta '»- >« r>«“- 


vîant dis paraître 


jn^SÎÜÎ 

llantl M 



DES RÉPONSES AUX aUESTIOftlS^ 

Jt Heu Jt de ' 

la publication de référence 

VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ Q.UE 90 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU UEU DE 99 F 


JTe îTtenJe ce 

üElKlnflK» BUU.E71ND' ABONNEMENT 

OUI je m'abonne au Mobda de l'Education et vous joins 
ia somme da 90 F (étranger î'29 F). 

NOM ... 

PRÉNOM Ü.! 


amïllale croyante puisant dans 1® mérite de susciter des 

a parole de Dieu un art de Interrogations. Certaines options 
rivra. 'de détail restent énigmatiques, 

Lk trouvaille, l'originalité de notamment dans la traduction 


l'ouvrage de Pierre de Beau- Le papier Justement dénommé 

mont et sa réussite résident * bible » demeure un -écueil ' 

dans ce choix spécifique : 33 transparence nuit A ta netteté 

donner te goût de lire la Bible, de la typographie- . 


éviter au débutant — nous te Cette bible se vaut ouverte à 
sommes tous et toujours — tous : eHe atteint son but 
d’Strê rebuté au bout de quel- JACQUES LOEW. 

quw'pigo, et lui qetirml 1 dra ejblb nttoeuièe w. 

M taçua d aujourti hul, le taire „ e 

entrer dans la splendeur poétl- Pu p. Lyonaet, Farèrt. Errvr. 
que et dramatique du livre. roa 135 F. 


Pierre de Beaumont, muuytée 


sn brsl 


. • LES LAUREATS DE LA SO- 
CIETE DES GENS VS LETTRES. 
— L’essayiste, chroniqueur et au- 
teur dramatique Jean de Bcer et 
le poète Jean Boubler ont été 
proclamés lauréats de la Société 
des gens de lettres. Jean de Bcer 
a reçu le prix A ram Sayabalian 
pour son livre Intitulé a TAven- 
tnre chrétienne « (Stock) et Jean 
Boubler 19 pris Foulon de Vaulx 
pour a Fortune de la mers 
(«Sud») ainsi que pour l' ensem- 
ble de son œuvre. 

La Société a aussi couronné le 
poète marocain ADdeUatü Lxabl 
pour ton recueil d’écrits de pri- 
son a Sons le bâillon, le poème» 
(L’Harmattan). ■■ Malgré’ ses dé- 
- martres, te poète, n’a DU ■ obtenir 
de passeport pour se rendre à 


J AN PATOCKA : Estas bMüqsts 
_ sur la philosophie de P histoire. — 
Reprenant le débat ouvert par la 
p hi losop hi e allemande sur le thème 
de la liberté, J an Patocka, mort 
en 1977, aborde les problèmes da 


3 être entendu, peur- Il foc écouté, 
de l’homme du Nord, dont le 


Critique littéraire 


chûii. d G ^a tie ,1’àypnc.; YVES EONNEFOY : Essieu w 
„ 7*^- ^ - U ***■ - Oc eamàea, in 


et de la violence. Ptèbce de Paul 
Bicorne, postface de Roman Jakob- 
son. Traduit da tchèque par Ertfe» 
Ab roms. (Verdier, 172 pO 
HELVIO SOTO : NordSad. Pimprê- 
visible dialogue. — Le misérable 
dû Sod, qui vir sa situation, peut- 


gaaid. Dirigé par Jean Bran, fl 
comporte entre autres des articles 
de Henry Corbin, Glande Brnalre, 


poète avec Bernard FakîoU et avec 
John E. Jackson, le texte d'one 
conférence soi Baudelaire et Jbt 
Ixsné, des articles ajàques, etu, 
ont été- réunis dan^ g. fecueD. 
(À la Biconnîère- Payot, 170 pO 


DANIEL BERNARD : PHotams et 
le loup. — La place dn l o u p, 
aux differentes, é pnqrwa , dam 

Avec la collaboration . de Daniel 
Dubois. CBager-Lcmnlr, 206 pj 


SS U ^JT l ÏÏteSStt P 1; R0N A“ CREA.GH : Htamr. * 
André Clair (dlifuslon : DUttqne, Fmarebitme aux Elas-Ums £Ami- 
1, rue âK Fossés-Saint-Jacques, 


un dossier sur Jean Genet On y 
trouve des textes de Tahar Ben 
- Jeiionn, Maria Cùarès, Conrad 
Detxez. Tony Dnvert, et des entre- 
tiens avec Roger Blin et. Antoine 
BoorseUlei. 

. An même sommaire : Dés ren- 
contres . avec James JBalflwln, 
Leonor Fini. William Barrooghs, 
et Astony Bargem. (B. P. 128, 


« LA REVUS « OBLIQUAS « 
consacre son dernier numéro an 
philosophe danois Sdren Klerte- 


• A L’OCCASION DE LA SOE- 
TTE DU FILM DK JEAN-JACQUES 
ANNAUD ET DE GERARD 
B8ACH, i LA GUERRE DU 
FED a , .de Rosny Ahné. d’où a «të 
tiré le scénario, en réédité ch ex 
Tallandier. Ce livre est le premier 
irmiB série de six romans (en cinq 
votâmes) de Rosny *fm* à paraî- 
tre dans la collection b Tallandier 
aventure» ■, sous- taxée a Les ro- 
mans de la. préhistoiie *. 


riqite (1826-1886). — Retracée à 
putir de m a li n s de documents 
inédits l 'histoire des utopies anar- 
chistes, présentes encore dans la 
con t esta ti on amiricüae contempo- 
raine. (la Pensée sauvage, 350 pj 

NESTA WEBSTER : Ma ie-Autor- 
nette nitme. — le portoit psy- 
cboJogiqtte de Marie « An to in ette 
brossé par nne hist orienne anglaise. 
Traduit de Tanglris per ETnübeth 
de Beaque. (La Table ronde, 

' 318 N 
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rencontre 


Marcel Mariën, le gardien des fantômes 


sa ïiS ï J L ^“' ï ^-==rsa:' ~ 

eB. Tr.?-* SZSLt. ï s 

si? ^ar^ir * — -^r«.n 

* Mes histoires naissent d'une 
simple phrase, dit-ïL Celle de 
Valéry, par exemple ; « La mar- 
» «irise sortit à 5 heures», m'a 
longtemps poursuivi II m’a fallu 
quatorze pages pour m’en sortir. 

Je me lance aussi dans des paris 
audacieux, comme de tuer un 
savant en lui annonçant qu'il a 



* ; 


trop grand, à cause die l'impossi- 
bilité totale d'être seul. 

— Après avoir écrit vn li- 
me aussi absolu que la Théo- 
rie de la révolution mondiale 
immédiate, eu 1958, n’êtes - 
vous pas devenu un simple 
„ _ _ littérateur ? 

le Nobel. Je note *uzT accroc 'dans „ ““.Ponge, qui avait parlé de 

la réalité, un geste si congru ma7ique - à propos , du 

qu'il échappe à tout le monde. ^ re Ç ut - en 1953, en 

» Tel un château de cartes, le c ° flda . mn ant celui-cL n avait 

récit, en équilibre sur la pointe 

d’un fait minime, se construit 
peu à peu, jusqu'au dénouement. 

Mes objets et mes collages, entre 
des resucées et des dissemblan- 
ces, arrivent par les mêmes 
moyens à un « surcroît de sens ». 

— On retrouve la même iro- 
nie froide dans les Inscrip- 
tions, de Scutenatre (2), les 
toiles de Magritte et vos tra- 
vaux. Est-ce cela qui fait 
l’unité du surréalisme en Bel- 
gique ? 

— J’ai rencontré Magritte en 
1937. J’avais dix-sept ans. Notre 
amitié, avec des brouilles, des 
conflits et. finalement, la rup- 
ture, a été longue. Les divergen- 
ces entre le mouvement belge 
et le groupe de Breton étaient 
patentes, avant mon entrée. 

L’écriture automatique ? Paul 
Nougë croyait plus â la « dis- 
crétion » comme méthode, à la 
rigueur, à l'écriture délibérée. 

La montée des périls et la guerre 
creusèrent encore l'écart en nous 
coupant de la France. Tandis 
que Breton s'alignait sur Trot- 
ski, par idéalisme, nous mar- 
chions avec Staline, en réalistes. 

N’oublions pas que le continent 
était bouclé par les 

— On connaît mal Nougë. 

Il semble avoir joué un rôle 
capital? 

— Tout en sachant que 
ITJ-R-S-S. n’était en aucun cas 
la patrie du socialisme, Nougë, 
sensible à la séparation absolue 
entre la politique et ..la poésie,, 
a cru voir dans Staline l’instru- 
ment de notre délivrance. Mais 
son influence quant à la démo- 
lition des idées faciles restait 
souterraine : il répugnait à ré- 
pandre ses écrits. C’est pour les 
faire connaître qu’en 1953 J’ai 
lancé la revue les Lèvres nues. 
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« Une ironie du destin » 

— La revue les Lèvres nues, 
que nous avez dirigée jus- 
qu'en 1958, ne contourne pas 
la b question de Stoüne », 
elle s’y enferme au contraire. 
Et, en même temps, vous y 
recevez des textes de Guy 
DebortL 

— Le numéro un de la revue 
s'ouvrait sur une longue citation 
de Lénine et donnait en tradue- 


MACHINES INFERNALES 

M 


AGRITTE, & la mort 
d'un voisin, agent de 
police, accepta d’expo- 
ser le cadavre dans son salon, 
tout content d'avoir -un mort 
chez soi». Ce penchant maca- 
bre se retrouve aussi, presque 
chimiquement pur. dans les 
nouvelles de Marlèn qui, après 
Jarry et Roussel, reprend le 
flambeau de l'humour noir. 

A partir de la Vénus de Mlle, 
de l’endurance de Rudolf Hess 
ou de la Résurrection du Christ, 
Marïèn construit des machinés 
narratives assez Infernales. Il 
travaille avec la minutie d'un 
ajusteur de paradoxes tempo- 
rels, frôle l'horreur, le bizarre, 
et sa livre à des » manipulations 
historiques » qui engendreront 


des monstres. Rien ne l' arrête, 
ni les fautes de goût prémé- 
ditées ni les entorses à la 
vérité. 

Comment le colonel Tatovsk 
entend-il liquider le proles&eur 
Friend dont le - secret- repré- 
sente une menace pour l'Union 
soviétique ? En tirant par les 
cheveux une histoire d'espions 
parodjque, Mariën trouve une 
solution. On montera une ma- 
chination pour faire croire au 
professeur qu’il a le NobeL Une 
mauvaise plaisanterie peut tuer 
plus sûrement qu'un pistolet 

a s. 

+ LES FANTOMES DD CHA- 
TEAU. DE CASTES, de Marcel 
Malien. JuBïard, 205 pages. En- 
viron 48 francs. 


récits 


qu tU des tacturas 


sont ouverts beaucoup plus tard 
et, en créant les éditions « Les 
Lèvres nues » (3), j’ai continué 
la subversion par d’autres 
voies. Je m’insurge toujours 
contre les exégètes de tous 
poils. 

*Ma a carrière», avec la fail- 
lite de mon éditeur, Simoën, 
alors que l’an s’apprête à pilon- 
ner deux mille exemplaires de 
Figure de poupe, ne me semble 
pas si établie que vous le dites. 
J’écris avec, en mémoire, 
l'aplomb et le rire imperturbable 
d'Alphonse Allais. » 


* Dessin de Bérénice CLSEVI. 


QUENEAU 
LE MAGICIEN 

C ’EST drôle, ce n’est 
pas encore lui », dh 
l’aubergiste qui ac- 
cueille te voyageur dans A ta 
limite de la forât Mais si, mais 
si, c'est encore et déjà lui, dit 
le lecteur, c'est Queneau iden- 
tique à lui-même. Queneau 
gonaute ». navigateur du lan- 
gage. 

De 1922 avec Destinée, seul 
texte inédit de ces Contes et 
Propos, jusqu'à 1973 avec Des 
récits de rêves à toison, sur 
lesquels se cl&t le recueil, l'ama- 
teur de - textlcules » retrouvera 
les bonheurs de lecture que 
toujours lui dispensa un dBs 
rares auteurs qu'on ne démen- 
tira pas s'il affirme dans Façons 
de parler : • (*.) dans le do- 
mains des sciences langagières, 
je suis & nul autre pareil. 


Insolites 

ruptures 


peut 


Façons de parler 
re ce livre comme une antho- 
logie des formes narratives 
qu'inventoria Queneau durant 
toute sa création. Récita, dia- 
logues, énumérations descrip- 
tives, articles de dictionnaire 
il jongle en virtuose avec b 
codes rhétoriques qu'il forge i 
pervertit pour le pur plaisir de 
remettre la littérature - à 
juste place », comme le note 
Michel Lelrls dans sa préface, 
place au dam durant des 
plus solides lorsqu’on 
plus sur elle aucune Illusion 
romantique ». 

Alors prennent toute leur 
sur les variations sur nos dls- 
surs quotidiens, dont la pla- 
titude et les automatismes 
acquièrent avec malice un statut 
littéraire sous le coup de pouce 
du magicien des mots 
dans cet enregistrement (tra- 
fiqué?) de Conversations dans 
le département de la Seine 
ainsi dans ce dialogue autour 
de ('anglicisme «five o'efock 
devenu » fhre aux cloques 
Ces Insolites et délicieuses 
ruptures de niveau figurent et 
fissurent A la fois le- tissu du 
réel. Dans la lignée du Kafka 
de la Métamorphose (où 
voyageur de commerce s’insurge 
moins contre sa mutation 
insecte qu’il ne s'inquiète de 
son retard au travail), Que- 
neau introduit ou met au Jour 
l'absurde et le fantastique où 
nous baignons. 


histoire 

LE PETIT PEUPLE 
DE PARIS 
AU XVIIP SIÈCLE 

Sui le périt peuple des compagnons, 
des salariés, des domestiques et des 
revendeurs — trois cent mille per- 
sonnes peut-être, la. moitié des Pari- 
siens, — * On ne possédait guère que 
des témoignages littéraires, ks histo- 
riens s'étant Sortant intéressés à l'élite 
(de naissance, d'argent, d'esprit) on 

mendiants, voleurs, prostituées, gibiers 
de police et d’bépitaL Voici que Daniel 
Roche, remonté de sa province (la 
Siècle des Lumières en province. Mou- 
ton, 1978) vers sa capitale natale, 
publie les résultats d'une recherche col- 
lective d'une parfaite nouveauté. 
Appuyé sur deux coups de projecteur, 
l'un autour de 1700, l'autre de 17S0, 
il définit, soupèse, décrit les « for- 
ton» » de ces pentes gens- H fait une 
analyse de I» « culture populaire * 
parisienne, au sens le plus large : le 
logement, sa simorion, sa disposition, 
son coût, son mobilier ; les manières 
de se nourrir ; le costume ; les manières 
de lire et, de plus en pins, d'écrire; 
enfin, les manières de vivre, chez soi. 


AMOUR, VIOLENCE, 
ÉCOLOGIE 

Vince. aussi briéron que le marais 

pas que des gens venus d'ailleurs, 
écologistes, biologistes—, veuillent « re- 
mettre du loup dons nos bois ». 

Dupont, jeune homme dynamique, 
se veut • sentinelle irascible d'une 
Brime mythique » et « vrille sur trois 
innocences — • la nùaèrde, la râgclab. 


fond, traitée avec 1 

les nuances, consistait à montrer ce qui 
serait amélioré et.ee qui s'émit assom- 
bri dons les conditions de vie, et 
comment ce petit peuple, après un long 
Silence coupé de rares secousses, 
s'éveilla avec passion quand pointa 
1789. 

Source* l itt éra i res, policières, hospi- 
talières , artistiques, recours massif à 
des archives jusque-là davantage effleu- 
rées que méditées, plus l’impalpable 
coup de ponce d'une sorte d'imuirion, 
voilà ce qui fait de ce livre bref 
(enfin !) le pins beau, le plus coloré, 
le plus subtil et le plus g™n des 
« Tableaux de Paris » depuis ceux 
que donnèrent deux grands piétons, 
talentueux. Rétif et surtout Mercier. 


De ces deux personnages naissent 
divers conflits ; pour le romanesque, 
s'y a jouteur Geneviève, directeur du 
parc naturel, qui sera un temps fa 
maîtresse de l'écologiste, « Yves, mili- 
tant breton assez exalté. Amour, vio- 
lence, écologie. Trois pondis dont on 
peut craindre l'addition. Mais le dosage 
est habilement fait, et, parce qu'il sait 
défendre les deux « bonnes causes » 
— Vince n’a pas pins tort que Dupont 
qui a raison. — Eric Deschodt évite 
le prêdli -prêcha écolo, nous fait agréa- 
blement visiter fa Brière et pose 

« fidélité à l’antique ruiion de Bre- 
tagne ». 

Cest peut-être parce que les temps 
forts de œ livre sont très attachants 
que le roman d'amour Dupooc- Gene- 
viève parait on peu artificiel et les 
dialogues parfois un peu longuets. On 
apprécie davantage L'évocation de 

des hommes que tout sépare et qui, 
pourtant, peu & peu, se sentent unis 
par une certaine complicité devant les 
a trois innocences ». 

PIERRE -ROBERT LECLERCQ. 

* Les Iles captives. cTBrtc Des- 
chodt, éd. Lattès, 236 p. Environ 
SV.- 


UNE PHILOSOPHIE 
DU DOUTE 


Connu pour ses romans — Lama, 
Passion, le Chien Tristan — et par les 
travaux qu’il a consacrés aux sources 
grecques de fa pensée de Camus, ainsi 
qu’au musicien viennois Albon Berg, 
fîf EdeDne n’épiüuve pu à l'égard 

«i lira -nmt, » /T " ,,r " ■“* des dogOKS DUC ICndKSK particulière. 


A se lécher 
les « badigoinces » 


288 p., 41 Illustrations. Environ 87 F. 

UN VOYAGEUR TURC 
AU SIÈCLE 
DES LUMIÈRES 

lorsque le sultan ottoman Meb- 
med IV entrée à Louis XIV le mûre* 
f enfla (fourrier) Süleyman Aga. il ne 
s'agir que d’n * * ' 


Dans la Grand Inquisiteur, 
de Kierkegaard et de Nietzsche, 3. 
donne le point de vue de l'écrivain 
qu’il est sus U philosophie, fa théo- 
logie et fa srience. 

A l’arrogance des discours ou des 
pensées prétendant à b possession du 
monde ou à l'explication de l'éiie^ il 
oppose avec une obstination passionnée 
une philosophie du doute. Non par 
scepticisme, mais parce que sou expé- 
rience de fa littérature lui a appris 
que le fangagp 0 e peut pu tout. H 
note just emen t que l'appel an Grand 
Inquisiteur, a dispensateur de certi- 
tudes, c'est le cri de l’enfant vers ' sa 
mère. Devenir adulte, c'est apprendre 
à supporter une part d'incertitude, 
disait Freud, curieusement absent de 
cet ouvrage, qui, sans être follement 
original, analyse astucieusement les 



C'est ainsi que sans doute 
interprète l'apparition du chien I 
Dino, . doté de la parole, de 
l'humeur et de l'humour qui sont 
mystérieusement J 'apanage de 
biographe. Et celui-ci, pas- 
sionné par- les énigmes du per- 
sonnage et Ie3 codes de la fic- 
tion, nous met dans te position 
de l’aubergiste de A /a limita de 
la lorôt : derrière chaque hâte 
guette Tb singe qui lui fera 
signe. Permutation de lettres, 
altération des apparences, ver- 
tige d'IdenUté : voHà les secrets 
auxquels nous convie Queneau 
«en pasi 
Comme le Cheval troyen qui 
vient semer dans 
sait quelles graines , de panique 
douce, «rouf le monda a une 
histoire à raconter ». Certes. 
Mais je n'en sais pas. beaucoup 
de plus détectables que .celles 
ourdies par Queneau. Voilà cinq 
qu'il est mort. Pas tout à 
fait cependant, e 
referme et rouvre son ouvrage 
se léchant les badigoinces 


SERGE KOSTER. 

Si CONTES Et PROPOS, de 
Raymond Queneau. Préface de 
Michel Ldrfa. Gallimard, 7AA sta- 
ges. Environ 6G F. 


Si rOcddent entretient de* ambassa- 
deurs auprès de fa Sublime Porte — 
sans compter que d'innombrables voya- 
geurs sont attirés vers l’Orient pour 
des raisons diverses, — l'incuriosité est 

totale, dans l’autre sens, l’empereur _ 

d'Autriche seul jouissant du privilège maladies du lan g a g e, 
droir, » Vira». on amb«ss«tair BOLAHD UOCIBDi 

ottoma n . Ou doit au marquis de Bon* 
une fa décision dn grand, vizir Ibrahim 
pacha d’envoyer en France en véritable 
ambassadeur. Nous sommes en 1720, 
tous fa Régence. 

Mehmed Efendi débarque à Mancnilfa 
avec son fils et toute sa suite, en 
pleine ép i d émi e de peste, et doit subir 
fa quarantaine. On fa loi rend le pins 
agréable possible. Sa mission ? « Pake 
•ne étude approfondie des moyens do 
miliiation es d'éducation. * U regarde, 


★ Le Grand Inquisiteur. d'Etienne 
BarfUsr. Bd. L'Age d’h omm e . 150 p. 
Environ 60 F. 


lettres étrangères 

LES EXPLOITS 
DE BEOWULF 

_ „ o Le vififl-angbis a laissé des chefs- 

’ informe, attentif ans réalisations de d'œuvre. H* forçât pendant longtemps 
fa science et de fa technique, émer- ignorés. Parmi ara, teste de fo n da ti on, 

veillé par le canal du Midi et ses épopée première : Beowulf. Cest un 

écluses on par la de Mariy. 1 ® n g ï*&ne empli de flammes et.de 

Les cnrieuî accourent sot son cendres, donc on nous donne aujoar- 

II en sera de m,Vic à sou retour es dirai deux versions : celle d’André 

Turquie. Son voyage contribue A sus- Crépia « celle de Jean QuevaL André 

< grand intérêt pont — — — • 


citer à Istanbul i 
fa» « modes franques 
notre engouement pour les « turqne- 

Ccnsnrée pat le marquis de Bou- 
nac pour des raisons politiques, 1a 
relation de Mehmed Efendi est res- 
tituée ici dons sa version intégrale. La 
présentation, les notes et commentaires 
de Gilles Veinstem, contribuent à faire 

GINETTE GUITARD-AUV1STB. 

ir Le Paradis des infidèles, de 
Mohamed Efendi. CaU. «La décou- 
verte ». Maspero, 254 p. Environ 30 F. 



Important Editeur Parisien 

tcfherdi e poor ses différentes collections 

" n ianufciite inédits de romans, poésie wxqj théâtre. 

Xcs ouvrages retenus feront l’objet d'un JanccniçQt 
par presse, radio et télévision. 

Adressa manuscrit et C.V. i fa Pensée UmvcneUe 
4 rue Ch a rlemag ne. 75004 Paris - Té). 887.08-21. 

Conditions fixées par connu. 

Notre contrats habituel est défini pat l'article 49 
delà loi du 11 mats. 1957 sur fa propriété littéraire. 


peu ito 4 mm] ustjcdk. 


Crépm est un médiéviste, 
travaux précis et précieux, jean Qœnl 
est un membre de l'OuUPo, amoureux 
des mots n de leurs vertus. 

Il y a dans Beownlf des scènes admi- 
rables qui montrent le combat du 
héros contre les monstres, au sein des 
mers ou bien au cœur des bûchers. Ôn 
nous déc rit des navigations, des rites 
funéraires, des festins splendides. Bco- 
vralf, soi et guerrier, affronte trois 
monstres : le géant carnivore G rende!, 
la mère de Grendd, qui est fa louve 
blanche des tréfonds de l’océan, et. fa 
dragon ou corps om£ de runes. U vît, 
triomphe, et meurt. 

Les historiens cherchaient le vrai djuu 
ce poème. Tolfckn, avant même de 
livret ou public sa geste du Seigneur 
des ameamx, ovüt, en 19 S6, montré 
l'importance du Beotonlf. Plus cud^ le 
romancier John Gantera écrivit -tm 
anri-Beowulf, un roman rédigé du peint 
de vue dn monstre et non pas dn point 
de vue du triomphateur (1). Enfin, en 
1975, les Américains publièrent que 
B.D, dont Beowulf était le héros. ' 

Il faut lire Beovulf poar son enjp or- 

dotu fa littérature offre peu d'exemples. 

HCTBSBT JUIN, 

■k Beourulf. Introduction et 1 


1 Crépln. Bibliothèque 


» par An- 
nédléveXe. 


ColL v lft/ 18 », 

(I) John Gartner : G rendez. Do- 
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Une sélection 
pour les lêtes 

CINÉMA 

UNE ÉTRANGE AF- 
FAIRE, de Gnuûer-Ueferre 

Je passion). 
dlstvan Szabo 
tn comédien). 
DU FEU, de 
Jean-Jacques Annaud (les 

f remiers temps de 
homme). EAUX PRO- 
FONDES, de Michel Deville 
( regards troubles). 

THÉÂTRE 

LE BOURGEOIS GEN- 
TILHOMME au TEP (le 
Magic Circus et Molière dé- 
chainés). RICHARD III h la 
Cartoucherie du Soleil (le 
nô shakespearien de 
Mnouchkine) . LA CHUTE 
DE L'ÉGOÏSTE JO- 
HANN FATZER (Brecht et 
la stratégie de l'échec). 

VARIÉTÉS 

CLAUDE NOUGARO au 
New Morning (une Jète du 
verbe). HIGELTN au Cirque 
d’Hiver (le phénomène 
spectacle). LE GRAND OR- 
CHESTRE DU SPLENDID 
au Gymnase (swing reXro). 
VOlympia (mais il affiche 
complet) . 

EXPOSITIONS 
ME5SAGIER au Grand Pa- 
lais (une grande explosion 
gourmande) . JEUX ET 
JOUETS au Musée des arts 
décoratifs ( l'art des pou- 
pées! . 


THEATRE 

Le Festival d’automne aura dix ans en 1982 

Retrouvailles 

!_c Festival d'automne qui s'est plus, en collaboration avec FONDA 
achevé cette année le 17 décembre, (Office national de diffusion artisb- 
cétébrera son dixiéme anniversaire que) quelques-unes des principales 
en 1982, en publiant aux Éditions manifestations, groupées en une 
«Temps actuels» un livre-bilan et «Semaine», tourneront Hans pla- 
en retrouvant quelques-uns de ses' sieurs villes, 
grands metteurs en scène : Bob WH- La danse sera représentée prino- 
son viendra de Munich avec Golden paiement par Meree Cunningham. 
Windows, un opéra sur la guerre de Meredith Monk, Lauric Anderson 
Sécession — qui devrait être repris ainsi que des chorégraphes austra- 
pour le festival organisé en 1984 à liens, l’Australie devant être le 
l’occasion des Jeux olympiques de « pays invité » en 1982. Une exposi- 
Los Angeles . tkm Lichtenstein sera organisée et 

Klaus Michael Grûber et le pein- une grande exposition d'architecture 
tre Arroyo doivent - comme ils l'ont moderne répondra à celle qui s’est 
fait en 1976 pour le Faust- tenue cette année à la Salpétrière, 
Salpétrière. — travailler avec des «Présence de l’histoire», 
acteurs français sur un spectacle qui - 

sera défini selon le lieu où il sera 

monté. Cce ne sera pas un théâtre. AuteiirS IrançaiS 

Un ensemble Georgio Strehler gt allemands POUT le J.T.N. 
présentera la Bonne Ame de Sé- r 

Tchouan de Brecht, V Orage de Le Jeune Théâtre National pré- 
Strindberg, une version renouvelée sente quatre auteurs de langue a 11 e- 
— la dernière, paraît-il — à' Arlequin mande, mis en scène par son direc- 

serviieur de deux maîtres. D’autre leur, Patrick Guinand : T 

part, le Festival entend continuer à (l e Chômeur d’opéra), 1 ... 

participer à la collaboration Richard Prince de Hombourg. h VOàèm), 
Foreman - Théâtre de Gennevil- Thomas Bernardt (la Force de F ha- 
liers, qui a produit çttte année Café bllude. au Théâtre du Rond-Point) , 
Amenqut. Paince Ch&uun compta Hans Magnus Enzesberïcr Ile Nau- 
fauc son entrée au Théâtre de Nan- frage rilanle. au “ 

terre en créant Combat de nègre et A ™ i -» 

dethieni de Bernatd-Marie Koltés, uX.h^'hman du^Sao 

Gaîté lyrique V0, f“\£ r ■ , 

Parallèlement, trois auteurs fran- 
Gildas Bourdet, lui, est un nou- çais participeront à un cycle « Ecri- 
veau venu au Festival et U viendra turcs » : Michel Albertini, corné- 
avec la Mort de Danton de Buchner, dien, monte sa première pièce In 
par la Salamandre, centre dramati- Saldh-opéra fluo, Jean Magnan on 
que du Nord, inaugurant ainsi une spectacle, Un peu de temps à l'état 
politique de coproductions régu- pur, et Louis-Charles Siijacq écrit 
lières avec la décentralisation. De et met en scène Romance 2. 


EXPOSITION 


POUSSIN A EDIMBOURG 

tement mveraée par W. Friedîânder de cassation ayant en 1978 cassé 
(Suite de la première page.) (1914) et J, Thuillier (1974). Il faut l'arrêt de la cour d'appel qui. en 
Ai. moment où l'exposition <**• <*» leur jnro rprétntion a été 1976, avait elle-même cessé le pre- 
d-Édimboura se terminslt, nous pnM en consdérutmi pusque te a- nuer .ugememm leuneusement ergu- 
avions aussi des nouvelles de Fous- bleeu s'est écheppé dacretemment mente, il ftut buai le dire) du tribunal 
sîn, mais cette fois i propos d'un “* été vers l'Amérique. de 1972 on attend la eondueion de 

la Cour d appel dAirnens avec une 
certaine curiosité. 

La question est finalement très 
simple : l'attribution d’une œuvre 
d'art est elle assimilable à une qualité 
matérielle de l'objet 7 On veut espé- 
rer que les magistrats ou leurs 

conseillers auront eu en son temps te 

récole 'des Carrachë danslè" estait «hier de le Revue de TArt, 
gue, sous la responsabilité des ex- 


la cour d'appel d'Amiens, pour 
décider de la valeur et des consé- 
quences d'une attribution. 

Tous ces faits ont plus de lien en- 
tre eux qu'on ne croirait d'abord. Le 
culte » de Poussin existe depuis 
toujours en Grande-Bretagne et la 
plupart des tableaux qui ont pu circu- 
ler proviennent de collections an- 
glaises. La Vierge à l'escalier que 
vient d’acquérir le musée de Clev fr- 
iand, dans des circonstances qui ont 
amené une protestation de M. La- 
clotte et P. Rosenberg au nom du 
Louvre dans le Burlington Magazine 
de novembre dernier, avait été acquis 
en 1906 par Lerolle ; il provenait 
d'un fonds britannique. L'étonnant 
est qu'il est entré en 1940 ou 1941 
dans la collection de Thérèse Bertin- 
M ou rot, ta propre nièce de Paul Ja- 
mot, où tous les « poussi niâtes > ont 
pu le voir. C'est la dernière maison 
dont on aurait cru qu’elle aurait assez 
d'astuce pour exporter contre les lots 
Poussin ou un pseudo-Poussin, 


ment reconnu par les conservateurs, 
qu'on cherche à soustraire au musée 
du Louvre, fl y a treize ans fut ac- 
quise par préemption pour les mu- 
sées nationaux une toile à scène my- 
thologique attribuée prudemment à 


perts et donc avec l’accord des 1 
deurs. L’ouvrage fut accroché 
hardiment dans la grande galerie 
avec r attribution à Poussin, car les 
conservateurs des peintures aimaient 
bien avancer des propositions expl- 
oites — que tout le monde n'accepte 
pas forcément, — comme l'actuelle 
exposition du département des pein- 
tures, à l’ occasion de la parution des 
catalogues d'écoles étrangères, en 
fournirait nombre d’exemples (2). 


hors de France. 

Car ce Poussin est au demeurant 
contesté. Et c'est là le cœur du dé- 
bat. Il existe au musée National de 
Washington, une Vierge à l'escalier. 


s'est efforcé cf analyser — et de 
comprendre - l' instabilité des juge- 
ments sur l'identité des œuvres 
d'art. Toute attrSxition dépend du ré- 
veau d’expérience du c connais- 
seur » et le savoir de celui-ci n'est 
pas du domaine des sciences 
exactes. On ne sait jamais. Imaginez 
qu'on oblige le Louvre b restituer r 
Ofympos et qu'on soutienne demain 
que, comme la Vierge à l'escalier de 
Washington, c’est plutôt une bonne 
copie... Que de va-et-vient en pers- 
pective pour les œuvres contestées 
de tous les musées du monde i Si 
l'on peut se permettre un mauvais 
jeu de mots -au sujet du plus grand 
peintre français, on serait tenté 
d'ironiser : c sacrement > culturel 
pour les uns, « bacchanale > juri- 
cfique pour les autres. 

ANDRÉ CHASTEL 


Au lieu de se réjouir d'avoir provo- 
qué involontairement cet accroisse- 
ment du fonds national, au lieu de 
nous aider à savoir si cet Otympos 
venait ou non, lui aussi, cf Angleterre, 
les vendeurs du tableau ont cru pou- 
voir se retourner juridiquement 
contre le musée et demander restitu- 
tion. D'où une invraisemblable série 
d’analyses juridiques, dont on trou- 
vera la chronique dans La Revue de ^ i t _ mti 

Serti n-Mourot : selon A. Bhmt et les F Art nf> 42 (1978) et dans l'excellent .Scôüand, Edimbourg^ 
historiens anglo-saxons. , c'est cehé- article de J. Châtelain paru dans (2) Département des peinture*. 

PavQloa de Flore (jusqu’au 4 janvier 
1982).. 


Poussin, Sacrements and Bac- 
chanals, catalogue par H. Brickstockc 
et H. Macandren, National GaJery of 


GERARD JI1GN0T 


i 20 H 30 "enfin seiri" 

«I! 


208.21.93 



PHOTO 


« Une pure merveille... Sa force comique fait penser à c 
Fernand Raynaud, ce qui n'est pas un mince complsnent ! ». 

M. PANTEL FRANCE-SOIR. 
Bientôt en vidéo-cassette < Régie-cassette > . 
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GAUMONT -OUEST -Boulogne - CALYPSO- Viry-Chàtillon 




Sarah Moon chez Robert Delpire 


Sarah Moon fait dans le jolL De 
là à dire qu’elle tombe dans la miè- 
vrerie, il n’y aurait qu’un pas. 
Evitons4e comme une vilaine flaque 
grise, bêtasse d'évidence. Sarah 
Moon a si bien module, pour une 
marque comme Cacharel, une ligne 
«douceur», filtrée, cossue et élé- 
gante et cela, à l’inverse de l'agres- 
sion clinquante de ses confrères, tel 
Helmut Newton, qu’on a fini par la 
confondre totalement, elle et son 
nom, son travail, avec ce style, avec 
une espèce d'image passe-partout, & 
la fois bleue et mordorée, laineuse, 
douillette, très a n glaise, un peu en- 
sommeillée. 

D'abord Sarah Moon ne ressem- 
ble qu'à elle, et, même si ce qu’elle 
donne à voir ne coïncide pas tout à 
fait avec sa propre vue, il faut bien 
reconnaître qu’une telle continuité, 
une telle fidélité à soi-même et, par 
là, une telle sincérité (parce qu’on 
ne pourrait pas tenir pendant dix ans 
quelque chose à quoi l’on ne croirait 
pas) sont choses rares. 

On ne peut pas oublier, en voyant 
Factuelle exposition chez Delpire, 
ou le livre qui vient de sortir — et 
heureusement qu’on ne cherche pas 
à nous le faire oublier, ça devien- 
drait vite prétentieux - qu'on a af- 


POUR LES SALLES VOIR UGNES PROGRAMMES 


faire à des photos de mode, donc qui 
doivent d’abord servir un modèle. 
Les modèles, les robes, le coton, les 
petits cols bien repassés restent 
peu voyants, parce que Sarah Moon ! 
fait bien son métier, elle donne envie 
de porter ce qu’elle photographie. 
Mais, hors cela, hors de la mode, 
hors des modèles peuvent surgir 
grâce languissante, un empoisa 
ment bénin (au thé), de brusques 
déraillements de lumière. On 
tarde pas.à s'apercevoir que les per- 
sonnages préférés de Sarah Moon 
sont des fantômes, des héroïnes 
d'Henry James délaissées qui ressas- 
sent entre elles, de leurs doigts fu- 
selés, quelques mystérieux gestes 
ménagers, ou bien des fillettes aux- 
quelles la lecture d’Alice aura 
tourné la tête. Car tout serait bien 
simple s’il ne se trouvait des bêtes 
redoutables, des lions, des tigres aux 
yeux de verre, des nains et des 
tueurs pour venir troubler ce monde 
feutré, aux parfums déjà éventés. 

HERVÉ GWBERT. 

* Galerie Nouvel Observateur -Dd- 
pire, 13, nie de P Abbaye, Paris-4*. Jus- 
qu’au 23 janvier. 


Éditions Delpire, 290 F. 



“Ce Km est une prouesse— et pair 
fespectateurc’est un régal? 

Robert CHAZAL- FRANCE-SOIR 


“L’odyssée la plus désopilante qui soit” 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 


“FUm admirable? 


LA REVUE DU CINÉMA 


' 1 /ne œuvre fraîche. Intelligente et 
belle? positif 


Habert ALTUAN est grand? PREMte 


*1/0 tonitruant et époustouflant 
délire visuel et sonore? 


“La plus merveflfeuse des machines à 
faire rêver-? “Les gags se succèdent? 

CALTREUOIS -TÉLÉRAMA 


“Il ne faut manquer à aucun prix ce 
rendez-vous de fin d'année? 

J.J. DUPUIS - TÉLÉ-STAR 



PUBLIC® CHAMPS-ÉLYSÉES - P ARAMOUNT CITY TRIOMPHE 
P ARAMOUNT OPERA - P ARAMOUNT MARIVAUX - U.G.C. OPÉRA - P ARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT BASTILLE - FORUM LES HALLES - CINÉ BEAUBOURG 
PUBUOS SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT OOÉON - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE - MISTRAL - CONVENTION SAINT-CHARLES - LE PASSY 
PARAMOUNT MAILLOT 

En périphérie : PARAMOUNT LA VARENNE - PARAMOUNT ORLY - CLUB COLOMBES 
C2L VERSAILLES - VELIZY □ - ALPHA ARGENTEU1L - ARTEL NOGENT 
CARREFOUR PANTIN - 4 TEMPS LA DÉFENSE 


LE MARAIS - STUDIO DE LA HARPE - 14 JUILLET PARNASSE 


I RAYMOND ROHAUER Moti. 


Hommage à 

DOUGLAS llUUtlXkS 

IE MYSTÈRE DU POISSON VOLANT 
UE SIGNE DE ZORRO 
US TROIS MOUSQUETAIRES 
ROBIN DES BOIS.IE VOUEUR DE BAGDAD 
JKSN X FILS DE ZORRO.IE PIRATE NOIR 
, LE GAUCHO. LE MASQUE DE FER 




**»*£ 













théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 

-yWON.IWI.Xi.oSa 

CLelllM (727-81-15) Foyer, 18 b K-o», 
tetasuo: Suie GtaK’jS h »rg 

«fou (325-70-321- 20 b 30- Les 

(32HO-32). 18 b jSfe 

^■îftaas^jîîisg: 

minun des ,£££!. " b 45 . 
T££fvü,ïïï ( 274 * 2 2-77) - 1 8 h 30 : 

,1 sr3o m t^s1LX. <26, ■ ,9 ■ 83, • 

Les autres salles 

Aatolae (207-77-71), 20 b 30- ’ 

(387-23-23)7» h' «Tfe 

*5fe- <*Stf«ÎL 21b : le Nombril 
STta , ”„^ 7 ' 27) - 20 b 30: le Bôe 

B ‘S^ 0 ? a S:o 34 - 501 - 2t,h30:1 * 

VT^-^^.llb-.Dio- 
Cej»«hol«. Epde de Bois (808-39-74). 
Si, i° 7 EFnB comre la Commooe ; 

— S-MOM SoB). 18830: RfcSS II 

jlæ&S &StfkJSt 

e *£ü^£Z'* 3r22 '- m '‘* > -* 

°ïï“* («.ïbris (281-0011). 21 h 30 ■ 

Un p ii rcwe dans l'eez. 

D-™ (261-69-14), 21 b. : La rie est trop 

^■««-Geilê (327-9594), 20 h 30 : D U- 
vananl: 21 b 45 : Tranches de vie. 

(271-1019); 22 b 30: 
Moins et Paillasse. 

Ebseb» (27W642), salle 1. 20 b. : h Prin- 

cesse de Babyhme; 21 b 30 : Aueelioo 

GSS&iÿtlh. JJIÜÎJ 


gullcvic :’20 h 30 1 Marieur! 3SÏ 
JJ^wur ; 22 h : Chase on la vie en 

Fo E^ !V?îVFv* h 30 : ** T "* 

. 22 b : la Tour de la Défense. 


C ^Jî i "*™“ e . , (322-16-181, 

S h ‘c HC ral . des partout; 
_ » • E«*ce que les fous jouent-ils “» 

Clkrte ^ <326-63-51 ). 20 h 30? Zoo 
„«*“ y ; - h- : Sundance. 

H^ette (326-38-M). 18 h 30 : Audit 
S*?*? 0 * î 5 : Ü Cantatrioc chauve; 
. z L h y : *« Leçon. 

Im Bruyère (874-76-99), 21 h : le Divan. 
lj ^T^ (^57-34), Théâtre N«ar. 
. ,8 . h ™ : Shéhérazade ; 20 h 30 ; Ana- 
tde; 2- h 15 : Elle lui dirait dans me; 
Théâtre Rouge, 18 h 30 : Ladyablogues ! 
20 h 30 : Milosz ; 22 h 15 : Léve-feTet 
roe^- Petite salle. 18 h 30 : Parlons 

Madeleine (26607-09). 20 h 45 : Du vent 
dans les branches de sassafras 

Marie Stuart (508-17-80), 22 h 1S : Pour- 
qws la robe d'Anna-. ? 

M*ri»iy salle Gabriel (225-20-74), 21 fa : 

le Garçon d'appanemem. 

«hdi-iss (265-90-00), 18 b 30 : It Grain 
de sable; 21 h : Jacques et son maître. 
Mjchd (265-3502), 21 h (S : On dincm an 

Moderne (28009-30). 20 b 30 : le Journal 
aune Tenunc de chambre. 

Noeeeavtés (770-52-76). 2) h: Ferma les 
«r ïeux “P™* * l'Angleterre. 
<***^(8744652), 20 h 30 : Ornes.- 

^Ws-Royal 1297-59-81). 20 h 45 : 
Joueuses Pâques. 

maa (633-08-80), 20 h 30 : Ecoute le 
veut sur la lande. 

(544-50-21 ), 21 h. ; Imcrviouve. 
«oqwtte (80671-51). 20 h 30 ; On loge U 
nuit. - Café à l'eau ; 22 h. ; le Fétichiste ; 
peine salle. 20 h 30; Il était trois ro» ; 
- tlaT* 4 * : k <- ora ^ at de la mouche. 
“WMSI (87803-47), 20 b 45 le 
vhanmari 

S«Bo <ks .Champs-Elysées (723-35-10). 
_.‘ u h 45 : le Coeur sur la maiu. 

tmfeii où**** (322;1 22 ^ : Nous 


îwastf- 

Teleny! ' 1 ' ^ 13 poI,ce : 22 h » ; 

Le music-hall 

(322-74^4). 20 h 45: NazaréPe- 

^Ue Gavean (56620-30), 21 h - in, 
Parade des années 30 ' Hh ‘ 

(246-79-79), 20 h 30 ■ le 
Orchestre du SplcndicL “ G nd 

L^rwûte (544-57-34). 20 h 30 : U Icteà 

«SssaaaBiBii 

aSiSïÿssfess 

P t£ie*îj5r IS28 ^« l >-3»''30: 
^ij 0 ™ (397-5547), 20 b 30: Tclnmk 

<36,>+M1 )- 

La danse 

^(K®'- ,W5 >-3°1.30:Gm- 

TLdT <797 - 8S,5 >- 308.30: 

Jazz, pop, rock, fait 

^SîfsiSuSÏ (337-24-34), 22 b : 

9“»“ (700-7888), 22 h ■ Café 

j TmX i7 ^>;“^ 

LaMue mmieale (2384H-71 ), 2] b : Sek 
"^Nougara'* (333-51-41), 2, b : Claude 
. Aodïlorium 106 
’ ,JOh30:G “ , " ls '*“» re 
SOrw Club (233-84-30), 21 b 30 : R. Franc. 
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SPECTACLES 


lens«!r, l hi- S H renSe ' 9nemen ‘ sconcern a | 7' 

i ensemble des programmes ou des salles 

" 7 nd M 7 °n N 5 . E ,!- NF0RMATI0NS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées] 

'.((te fl heures a 21 heures 
^^^^dimanches et jours fériés) 

Jeudi 24 décembre 


ORANGE MECANIQUE (A.) (••) ; 
iv.o.) : Studio Médicis. 5* (633-25-97) \ 
Oilypso. 1 7 r (380-30-11) ; v.f. - Cauri.' 
2* (508-11-69). 

OUVRIERS 80 (Bol., v.o.) ■ Saint. 

Sévcriu. 5 1 (354-50-91) 

PAN DORA (A- V-O. I : Olympia Saint 


John Mc Cabe. ' 1 : 

WM WENDERS (vas) : l4Juille<- 
Pamaste. tr (3255500) -, Faux mouve- 


LA FEMME d*a COTE (Fr.) : Hnute- 
mrauMi^ 33 "^ 3 ** - Biarritz. 8* 


TES FILLES DE GRENOBLE ( Fr ) 
Cl: Montparaasae83. 6e (544-14-27) ■ 
• Mangnva, 8- (359-9282) ; dicta; 
Patbt 1* (5224601). ^ 

n ÎJÎ"jJ sc *,,l | '«; *■"•) : Aetioo- 

K p ïSss4i; t " s - 5, - 33):o,ï "^ 

ffiLiaariJ 

iï% 8 757M9)' 4 

LA GUERRE du FÉU (Fr.-Cau 1 ■ 
Gaumoni-lcs-H ailes. 1» C 9 7-40- 7m à 

ar-iisr™? 

(loiSlïi '? • Pzszrr* . i? 


• «jciic. v i»/s-uu->oi : Soupçons 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, HITCHCOCK (v-o-lT Saim- 




- A VJ C nrr'S rg ‘ ? (27i *52-36l 
i V i ‘ U £ C '°P éra ' 2= (261-50-32) ; 
^ P S? S * < 359 -53-99) : Hollywood! 
& l 770 - 10 "*!) ; AihênaVn- 


Chartes. 15* (579-33-00). * int " 
POPEYE ( A_, y .o. ) : ParamounirOdéon. 

îtïüîmi? 1 -' ,rîTTKr- 2? 

(236-83-93). Clüny-p'.U C e t 
(354-07-76) Ennitagc.S' (359-15-71). 
Parumount-Opéra. 9* (742-56-31)- 
Paramount -Galaxie . 13- (580-184)3)* 
Paramouiu-Gobelins. 13* (707-12-28) : 
Miramar. 14* (320419-52) ; Paramoum! 
Orléans. 14* (54(M5-9l). Macic- 
Convention. 15- (828-20-34) • 
Panunoont- Maillot. [7. (758-24-24) ; 
Para mou nl-M ont martre. 18«* 
(606-34-25) ; Sec ré tan 19. 
(206-71-33). ’ 19 

POUR LA PEAU D*UN FIJC (Fr) 
(*) : Marbcuf. 8* (225-18-45) ■ 

(233-56-70) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 


(337-74-39) ; Les enchaînés. 

JEAN RENOIR : EscuriaL I3< 
1707-28-04 J : La «a. dVjeu 
LUIS MARIANO : Ejcurial I* 
1707-284)41 : Je n'aime to ™ 

UNE HISTOIRE DU FILM 
NOIR 1 v.o. ) : Olympic, I4« 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
1A..V.0.) : Action Chrisiinc his fi. 

îSü ;, 31 ; h - 

autant en emporte le vent 

(A., v.r.) ; MarbeuT, 8* (225-18-45) ; J 
Haussmatm. 9* (77CM7-5 5). 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A., v.o.) : Olympic- 
Luxembourg. 6* (633-97-77) 

LE BAL DES VAMPIRES (A vo> 
l Elysée-Point-Show". g. 


Balzac. 8* (56 1-1 MOI ; 14-JuUlei-’ 
BaitiHe. Il* (357-90-81); 
Olympic-Emrepôi, 14* (542-67-42) 

LE PARRAIN (I et II) (A., v.o ) ; Den- 
fert. 14* (321-41-01 ). 

LE PROCES .(A, v.a) : Studio de la 
Coures carpe. 5- (325-78-37). 

LA SCANDALEUSE DE BER UN (A. 
v 0.) : Action Christine bis 6* 
(633-22-13). 

LE SEPTIEME SCEAU (Suèd.. v A ) ■ 
S^!".4" ,bcn ' 1 5' (532-91-68) 
S1 «337^?47Î I (lL ’ *■**■'■ E P* e ** B» 4 - 5* 
TAXI DRIVER (A., vfl t*t - 
Night. 9* (296-62-56). ' ° pAra ' 
T ÏMAwfï V HORROR P1CTURES 
^ Gaumom4es Halles. 

1 (297-49-70) ; studio Ga lande 5* 

(354-72-71). ^ 

THE YELLOW SUBMARINE (A. 

(633-97-77 ) l>mP “ : " LU * C,T,b0 “ r8, 6 ‘ 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
-ML’ ; Champoll ion. 5* 


LK VALSEUSES (Fr.) (*•) : u.G.C. 

Rotonde. 6* 1633-08-2'') 

WEST SIDE STORY (A., v.o.) : Dau . 
. mesnil. 12* (343-52-97). 

\OYO (Fr.) ; Forum l« (297-53-74); 


Latin. 5* (326-84^5) 


(iSilin 1 : clich J- p ”“- >*■' 

LTiOMWEDEFER (P„l„,ax ) -Sindio 

de la Harpe-Hucbettc. 5* (633-08-40) - 
Lncenaire. 6* (544-57-34) ; 

(359-19-08). - (VT.) rSS 
naL y (742-72-52). ^ 

”5?^- DES AMERIQUES (Fr ) ■ 
Ctnc-Beaubourg, 3* (271-52-36)-" 
Pa rnmou nt-Odéon. 6* (325-59-83) - 
Paramount-City, 8» (562-45-76)’ 
Paramount-Opéra, 9« (742-56-31) ; 


cinémas 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (-704-24-24) 

,5 J- ^Cavalcade d’amour, de R. Ber- 
ra«l : 17 h. : Hommage à M. Deville: 
Byc Byc Barabara. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 hL : Anna Karénine. «TE. Goukling ; 
1 7 ■ : ans du forum de Berlin 

11971-1980): le Rewer de^nibS. 
gnes, de N. Oshima. 

Les exclus îpités 


MbÜll^Se ~ V - r 1 ^ < «34)1-59) . Ü.G.C. Gtta 


vjj.j : Marais. 4* (278-47-86). ”.«.H«*w»i*-raine, t-v (322-19-23) 

L AMOUR NU (Fr.) : Français, 9* Gaumont-Convention, 15* (822-42-27) 


1 «arauiuiuiL-l/pCnt, V (742-56-31) ■ 
Paramount-Mont parnasse tdi« 
(329-90-10). 

77 Î* ™gitt haas 

&U, U0 C - M * rb " f - 8 ‘ 

< i>l J i? U ?a N ,^ L DTn y E PE»- 

!h^7 iül; "Æï'Æ"- 

; 0,ymp ’ c Entrepôt. 14* 
14 JuiUct 'Beangrencll e . 

p.«k îrSkùSîi: «^p™*»- 

: Françaii 9- 'wm . 

i? iSSari: 

IH ^^Yl L ..! Fr ) : SriBüo-Remiea, 14- 
(S0MA9S) 1 '*■ 

( î fc0 *rj'- 0 ) = Genmoai- 
Lee Halles. 1- (297-49-70) : Saint- 
Gennein Studio, 5* (633-63-20) ; Pa- 
eeda. 74 (705-12-15) ; Ambmnile. 8< 
: Elyséc-LincôlrL 8* 

(S^7ÎÎ , î j,?Tff n BX t 2** 

(742-60-33) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Nmntparnasse-Pathé, 14* (322-19-23) ; 


unuwuc 14" (327-84-50).; 
Moitparaasse-Pathé. 14* (322-19-231- 
Cbch^Pathé, 18* (522-464)1). 

( 2734 aSf;^ ! |£2 t 

(326^-39, ; Gr,„d.Pa,o“*î 5 ?- 

QUAND TU SERAS DEBLOOUE 
FAIS-MOI SIGNE (Fr.) : Morte?]- 
ÎÎÎV^KL: Rcx ' * (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C 
Odtan. 6- (325-71-08); U.G.C. Ro^ 
tonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz. 8* 
l < l 7 ?rV 3), f n î ,i,aSC ’ 8* (359-15-71) ; 

ïïêaffifftaaïïwai 

(SÆ^’îfc’o’.i.'îûïns.î* 

S?S£.7« Mum, 16. 

‘“(tSS-isiT™"' 

REPORTERS (Fr.) : Saint- André-des- 
Aiu, 6* (32648-18). 

LA REVANCHE (Fr.) : R«. > 
(236-83-93). U.G.C. ÔpéÜT* 2- 

i- U ' G ' C ' d b°‘od. 6- 

(329-42-62) ; Biarritz. 8- (723-69-23) - 
Nomandie. » (359-41-18); U.G.C* 
Camfa. 9* (246-66-44) ; U.G.C. Gare 


(225-67.29) ; Ranelagh*' 16* 
(288-6444). * ’ 1 * 

BUTCH CASSIDY ET LE K1D (A.. 


(770-33-88). 

LK AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., vjo.) : Ambassade, 
(359-194)8) ; George-V. g. 
(5624146) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - VJ. : Richelieu, 2* 
(233-56-70) :Paramount-Op£ra, 9*’ 


KS3$. s - vx ■ ^ * 

LA MORT AU LARGE (•) (A- v.f.) ; 

MMéviUe. 2* (770-72-86). * 

NOCES DE SANG (Esp^ v.o.) : Quü,. 


(742-56-31) -. Nation, 12* (343-0^67) ; (633-79-38) ; Olympic-Balzac, (580-184)3) ; Paramount Montpar- 


bcüns, 13* (336-2344) ; Mi^ar, 14* 
(32M9-52), Mistral 14* (539-5243) ; 

iwar"» = 

*ŒN QUE POUR VOS VEUX (Ann., 
”7 ) : Bretagne. 6r U22-57-97) ; Coü- 
«6c, 8 e (359-29-46). 

ROX ET ROUKY (A. *.D • Rea. T" 
(236-83-93) ; Bretaine 6- 
«MM» : U.O.cÆn, i. 
!x«e"J "îî; ; Normaedie, 8- 
1 - La Royale, 8- 

(265-8266); U.G.C. GobelinÀ 13- 
'^36-2364) ; Muerai. Ig. (359.5543) . 
Magic Convention. 15* (828-20-64) ■ 

(3^il46) <65, '"' 75> ;,N *P° léoa * »> 

SiALUT L’AML ADIEU UE TRÉSOR 
J 1 , 1 ;* »•«•) ^ Paramount-Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Georac-V 8* 
(5624 1 46). Paramount City. 8* 

SîïKSr (VJJ : Mariwa “- 2 * 

(296-8040) ; Max Lînder, 9* 
Opéra, 2* 

(742-56-31). Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17), Paramoom Gglaxir. 13* 


8* (5624146). ’ 

IA CHEVRE (Fr.) Gaumont- Les 

Halles. 1" (29749-70) ; Berlitz, 2* 


»ma avait raison. (433-56-/0); HautefeuiUe, 6* 

Tbtâtre en nmd (387-88-14). 20 h 30 : (633-79-38) ; Montparnasse 83. 6* 


M£T ^ rew * i*****-i*u -O n 3u : 
Mai-mélomane: 22 h : Rosine Favey. 
TlJW» dn Marais (278-03-53). 20 h 30 : 
Henri IV. 

TWi™ de Paris 12 (343-19-01 1, 20 h 45 : 
les Mentons bleus. 

de b Plaine (842-32-25). 20 h30 : 
bi jamais je te pince... 

Ttafcr* Présent (203-4)2-55). 20 b 30 ; le 
Grand Bilan ; 21 h : Aima. 

TT??- ** Qnatre-Cents-Coops 

(633^1-21). 20 fa 30 : Christophe 
^Colomb. 

dn Rond-Point (256-70-80), 
: l’Amour de Tamour; petite 
«Hé, 20 h 30 : Virginia. 

TBéAbe 18 (2264747). 22 h: Gaspard 
“btan-Bernard (5224)840). 21 h ; Une 
heure à tuer. 

Variétés (23209-92), 20 h 45 : l’intoxc. 

Les cafés-théâtres 


Areuh - MC2 : 21 h 30 ; les Démones 
Lontou ; 22 h 30 ; Des bulles dans l'en* 
c ner ; II, 20 h 15 : Jeannot Ribochon ar- 
n^e : 21 h 30 ; Qui a tué Betty Grandi ?; 


(544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) : Francc-Elysées. 8* 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Pasquicr. 8* 
(387-3543) ; Français. 9* (770-33-88) ; 


« folie; 21 b 45 : CcuA ça t 


15* (544-25-02) ; Gaumont-Convention, 
15* (82842-27) ; Victor-Hugo, 16* 
(72749-75) ; Paramoum-Mailkn. 17* 
(758-27-78) ; Wepler. 18* (52246-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20" (636-1046). 

CONDOKMAN (A^ vJ.) r Napoléon. 17* 
(3804146) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
2* (296-8040) ; Studio Alpha, 5* 
(354-3947) ; Paramount-Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Monte-Carlo, 8* 
(225-09-83) : Puramonm-Opér*. 2* 
(742-56-31): Paramoant-Galaxie. ■ 
13* (580-18433) ; Paramount-Moat- 
parnasse, 14» (329-90-10). 

CROQUE LA VIE (Fr.) : U.G.C.-Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Camëo. » (246-6644) ; 
Miramar. 14* (32049-52). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Bysées-Lincoln, 
8* (359-36-14), sous-titres anglais. 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-15-04). 

EAUX PROFONDES (Fr). Forum, 1- 
(297-53-74) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Colisée. 8» 
(359-2946) : Elysces-Lincoln, g> 
(359-36-14) ; Saint-Lazare Pasquicr. 8* 
(387-3543) ; Gaumont-Sud; 14* 
(327-84-50) ; 14-JuiUct-Bimüle, ]]• 
(357-90-81) : Clîchy Pathé. 18» 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

EXCAUBUR (A, v.f.) : U.G.C-Opéra. 


PASSION D'AMOUR (lu vu».) - 
U.G.C. Damon, 6* (32942-62). 

LA PEAU (Il v.a) (•) : Gau mont -Les 
HaDes, I" (29749-70) ; Quintette. 5» 
(03-79-38) ; Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (359434-67) ; 14-JuiU«- 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). - V.f. : 
Français. 9» (770-33-88) ; 

Montparnasse-Paihé, 14* (322-19-23) 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L'HIVER LE PLUS FROID A PE- 
UN, ram chinois de Pni Sfaing Jui, 
».o.; Ciné-Seine, 5* (325^5-99). 

SI MA GUEU1£ VOIS 
PLAIT^t*), film français de Mi- 
chel Caputo. UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; UGC Danton, 6* 
î 22 ?" 42 "® 2 ) : Ermitage, 8» 
Ô*? -15-71 ) • Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Caméo. 9* 


nasse. 14* (329-90-10) ; Paramount Or- 
ê°î^l 4 li 54 ^ 4Ml > : Convention 
, Saini-Chark*. 15* (579-334»); Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre. I8« (606-34-25) ; 
Secretan . 19* (206-71-33). 
SANGLANTES CONFESSIONS (Æ, 

- J-îLd. : M an«nan. 8* (359-92-82). 
LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Gau- 
r* 1 -l!* Il 211 **- l- (2M49-70) ; Ber- 
r^ 0 - 23 ); Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Cluny-Palace. 5* 
(354-07-76) ; U.G.C Odéonl 6* 
î 22 ^ _7 i"08) ; Marignan, 8* 

(359-92-82) ; NormSndie. 8» 
^^9-41-18) ; Saint-Lazare^ Pasq u ier. 8* 

• U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Nation, 12* (343-0447) ■ 
Fauvette, 13* (331-60-74); Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50); Montparnasse 
Pathé, 14* (322-19-23) ; Bienvenue- i 
Montparnasse, 14* (544-25-02) ; 
Ganmont-Convemioa, J 5* (82842-27) ■ 
htayfair, 16* (525-274)6) ; Wepler, lfr 


CHERCHEUSE DDR (A.».o.| : Acrion 
Clraine. » (32MS-78I. 
DÊUVRAMCE (A w.o.) I", ; Sladio 
Gaiande. 5* (354-72-71) 
“DERNIia MAM (A. v.o.) : 

ChampoHion. 5. (354-5140). 

DEUX LOUSTICS EN BORDÉE (IL 
Y r -ï : Maxéville. 9* (770-72-86) ■ 
Images, 18* 1 52247-94). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A 

«®njte,T ÛSüi 

ECRIT sur' DU VENT IA. v.o.) • 
Aaion-Christine, 6* (3;s-8s_7g) 

ETLA TENDRESSE. BORDEL ! (Fr I ■ 
Opera-NîgJu. 9* (2964)2-56) 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A., va) ■ 
nSîïs ^? in, ' Genna > 6ï 1633-10-82) 
(ÎTÏS-lsj' V ‘ 0,1 : 01ym P ic - HaUes * * 
GENDARMES ET VOLEURS (Il 

(ijiWgi )^" Ju *" el " 3o,lll '°' n '" 

L L G S1!‘ D FI Ï®? N "«■ ) : suidlo 

» Wî'i&f. (354 -«-“) : Marbeaf. 
8* (225-1845) ; (v.r.) : U.G.C.-Ro- 
tonde. 6* (6334B-22) ; U.G.C.-Çaméo 
9* (246-6644). ^-vameo. 

LE GRAND SOMMEIL (A. v.o.) ; Ae- 
t«n Christine bis, 6* (633-22-13) 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) ; 

Templiers, 3* (272-94-56) . 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 

m*&l 1 3 9* 

IV ASJÎS., t , A -> ! Aa™ Ecoles, 5. 

îilwM?,’. : Ac,, “ * 

'“oîlÏÏMi™ <Fr ' ) 1 » 

JOHNNY GOT HIS GUN (A^ v.o.) : U 
Banque de l'Image, 5 e (32612-39) 
LABYRINTHE (procédé Panrama) 
Irr).) : Espace Gaïië. 14* i327.9S.qzi 
LABYR1NTHMAN (À .. ?Q 
. V0<l Cinfcm a - 1272-63-321. 

LA LETTRE (THE LETTER) (A 

(63M7.77). ymPiC ' L “ , '" ,b °" r *' 6 ’’ 
MACADAM COW-BOY (A., v.o ) - 
Saint-GermaiD VUlage. 5* (633-63-20)! 

^î^. c ^uS- 7 i-lV , di0 de Conira - 
: s,udi " * 
MIDNIGHT EXPRESS (A.) (•*) 
^ ^ 51 ( 337-5747) ; 
M arh * , L 8* (2261845); Parnasiens^ 

MKIER SKEFFINGTON (A, VA) : 

? <«33-97.77). 


Les séances spéciales 
*MlSrre Er c ,IS LECTURES ÏL- 

L1 MITEES (Fr | : Ciné-Seine S* 
.^«9,. 12 h 15. 18h30. 
AFFREUX. SALES ET MECHANTS. 

20b 30°' : * «3ÏS-9SA»,. 

ALERTEZ LES BEBES (Fr 1 ■ Sainl- 
Sëverin. 5- 1354-Ç&-91 1 „ ii h 
ALLEGRO NON TROPPO (Il , a) . 

^E30° ai,É 114,1 

AMERICA AMERICA (AI (vol - 
TempUm. > . (17SM-S6). y... ^ 
19 h.; dim. 18 h. 30. 

•■»■) : Templitra. 3- 
(272-94-56) , jeu. ei ven 22 b. sam 17 h 
et dim. 21 h. 30. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr 1 ■ 
I» 1 1288-64-14). me ' r .,' 
14hl0 ' ,6>l,s ‘ 
L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) (•*) • 
Saint-André-des-Arts, 6* (32648-18)', 

ET DIEU CREA LA FEMME (Fr) • 

e ^7SLI8b , 4 i ESP4Ct&i,S -' 4 ' 
LA FEMME DE L'AVIATEUR (Fr.) : 
Olymp.c.14- (542-67-42), 18 b. (reuf 

- '*■> y-**™*. 


» (325410-34). 168.30. 228.30 ’"' 

L'HEURE EXQUISE (Fr.) : Saiut-André- 
dK-Aru, 6* (3264618). 12 b. a 13 h 
<Fr,J Cinc-Scine, 5* 
(3.5-95-99) 12 h. 20 (sauf mer i 
J0 ” N LENNON FOR PRESIDENT 
19 h 30 a) : VidÉoslooe ’ * (325-60-34), 
JIUÊTvW du COTÉ DES HOMMES 
(^6-41^18 ''i y' h^ 4 3 0 " 4e ' ,4r,i ' 61 

"YSiiïxiïïK *- 1 : » 

MOW VOYACER (A., vo.) : Olympic 

Luxrmbourg. 6* (633-97-771. merc dim 

IA NUIT ENSOLEILLÉE : Espace 
14* 1327-95-941 |7h. 

OLT OF THE BLL»E (A., v.o.) (■•» - 
Ciné-Beaubourg. 3* ( 27 2-50- «n 
PHANTOM OF THE PA RADIS Ê (A- 
v -o.) : Ci noches-St -Germain 6* 
j«61(M2) 19 h.. 20 h. 40, 22 fa. 20, 

LE SANG DU FLAMBOYANT (Fr.) ; 
Esi»«»^Gaîtc, 14* (327-9694) 20 h. et 

,633 - |M3 '' l5h4S ' 
SCARFACE (A., vo.) ; Olympio- 

^ 'oiympic- 


. . _ uiympio 

v-umii>n icuwiii oourg. o* 1033-97-771 , Luxembourg, 6* (63697-77) 12 h. 

SwKSf tFrJ ’ Cln6m3 PrÉSent ’ I9C (272^Î^Vh“'«J e S , h iCl di I î 

«î* SUBMARINE (Ang., - 

CT u n y- Ecoles, 5* (354-20-12). ' O^PW-Luxembourg, fi* (63697-77) 12 


^^ncîP* ( ^, V -° > : S»inï-Gennaïn 


Phta* Virgule (278-67-03). 20 h 15 : Ça 
alors; 21 h 30 : les Demoiselles de Ro- 
cheebouart : 22 h 30 : Du ronron sur les 

La Smqap {278-27-54). 21 h 30: Josy 


y (261-50-32). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A., v.o.) (•) : Elyrées 
Point-Show. 8* (225-67-29). 

FAME (A., v.o.) ; Saim-MieheL 5* 


(326-79-17). 

le faussaire (ail va) : 
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) ; 
U.G.C. -Champs-Elysées. 8* 

(359-12-15)- VT. : U.G.C.-Opéra, > 


(246-6644) ; Maxéville, 9« 
(770-72^6) ; UGC Gare de Lyon, 
lï (34601-59) ; UGCGobdins 16 
(336-2344) ; Mistral, 14* 
539-5243, ; Montpamos. 14* 
(327-52x37) ; Manio-Conveiuion.15* 

(ILtÆ 4 ’ : ™*î3-«h6. 18- 

SOLIDaRNOSC. film enirw»;f p^j, 5 . 
tas. ta : banque de rimane. 6 
(326-12-39). . ' 

UNE ETRANGE AFFAIRE, film 
français de Pierre Granier-Deferre. 

pïremJcni'-M.rlv'i 97 ' 53 ' 74 ' : . 
(296-80-40) ; UGc’opéra. 2- 

; GnéoBeanbotnv, > 
(271-52-36) ; Public»-ST^G«Wn. 
6* (222-72-80) ; Paramount-Odéon, 
6* (325-59-83) ; PuMkis-Elysées, 8* 

(720-7623): PanunountÆ^T 8* 

(**245-76) : Paramount-BautDIc. 
12* (357-90-81) ; Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention St-Charles. 15* 
(579-33-00) ; Passy, 16* 

(288-62-34) ; Paramount- Maillot. 
JJ* ,173 8-24-24) ; Paramount- 
Moninanre.18* (606-34-25- 


(mumoT 1 W ® a0Sl 61 ; 

SURVIVANCE (A., v.f.) ; Cîn’Ac lia- 
ben,. * (29600-27) ; Puamoam- 
Montparnasse, 14» (329-90-10) 

™2^). <A ~ , ' a) = *■ 
TOTO ATOTEE ET MARTYR (II, 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


DEJAPLUS DE 500000 
SPBCDUHJBS A RAR1S 


WALT DISNEY 



va) Srutfo Cpjaa. 5* (35«9-i) | 
14- Juillet Bastille, 11» (357-90-81). 
TOTO LE MOKO (I U v.o.) Forain, 1- 
t *-57-5674) ; ]4-Juillet Parnasse, fr 1 
(326-58-00). 


UNE AFFAIRE D’HOMMES (Fr ) ■ 
2* (742-60-33), MotrtparâM^ 


Mh30: Enfin seul ; 22 h Papy fait de là j 26 1 -50-52) ; Montpar noi!”^* 


™unmin-ivianvaux. 2* (296-8040); | 
Pnbücis Matignon. 8* <359-31-97) - 
Paramonnt-Montparnasae 14c I 
(32990-10). 

VOTRE ENFANT M'INTÉRESSE I 


{v -°- ] : Cin ^Beanbotirg. 3* 

BUSTER KEATON s Marais. 4* 
.. (27847-86) : Fiancées en fo 
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RADIO-TÉLÉVISION 

La nouvelle grille de France-Inter ^ ÉCOUTER 

Se réveiller sans Pierre Douglas 

0 L'ODYSSEE 

Changement en deux temps à Pierre Douglas ne disparaît pas XJTTTT 1 UVTTDPC PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

France-Inter où une première série pour autant : on le retrouve de U U ri U 11 JriEi U IiEjO o«r«.R«nn 

de modifications de la grille des pro- Il h 30 à 12 h 30 animant avec Oli- nï? pppT T ‘ 

gnunn.es - concernant l'informa- vier Nanteau une heure de jeux et ntLiiA ÆHSS 


Jeudi 24 décembre 


La s château* 

«^*'*23 

«iiVÛ* 1 . ... «adw 




4 janvier. Les après-midi ne seront Radio-France. Eve Ruggieri de- Il faut écouter pendant cette sc- 

remodelés qu’à partir du I er février, meure également, assurant dësor- maine de Noël, chaque jour sur 

date à laquelle disparaîtra notam- mais, après le journal, une heure et France-Culture, un très beau specta- 

ment, après quatorze ans d'exis- quart d’un magazine comprenant un cle radiophonique, /‘Odyssée, adap- 

tence, la • radioscopie » de Jacques almanach quotidien consacré h la tée par Bruno de La Salle, Jean-Paul 


Chance! - qui sera certainement vie praliqu 
remplacée par une autre production consacré 
du même Jacques Chance!. hommes c 

L’information d’abord, donc : à yiews d'im 
compter du 4 janvier, l'auditeur ne Huiot oont 


i feuilleton habituel Auboux et u 


consacré aux femmes et aux chanteurs, comédiens, lecteurs. Dé- 
hommes célèbres, enfin des inter- coupées pour la radio en neuf épi- 
vie ws d’invités. A 10 h 30, Nicolas sodés, ces huit heures de - récit* 

Hulot continue d’assurer « ça va le avaient d’abord été enregistrées do- 

boulot ? » rant la nuit du 22 au 23 juillet der- 

Autres nouveautés : un feuilleton nier au Festival d'Avignon, et 


De V.Sardou. mise en scène M. Tassencoort, réaL A. Islcer. 
Avec A Cwdy, R, PeDegrêv, M. Chahotaia, M. Gnyaid. 

Une Joute blanchisseuse fait crédit à quelques clients désar- 
gentés. mais ambitieux comme Bonaparte, maux un caporal 
qui devient maréchal d' Empire et duc de Dantzig. Mais 
garde son drôle dé caractère. 


INAZARE Ft REIRA! 

BOBINO 

à partir du 15 décembre 


sera olus - réveillé . mr Pierre Dou- boulot *! • «nt la mut du 22 au 23 juillet der- 

glas P mais annelé de 7 heures à Autres nouveautés : un feuilleton nier au Festival d’Avignon, et 

S H 15 à écnnior’iin . in»n, a l non de dix rainées est prévu à 12 h 30, France-Culture se propose de les ne- „ . n NoüL 

— 1 VôhtT^.Te - Le fantôme de laTour Eiffel de ul^iç^an d^lcor “ 

- au Quatre riX- <* ue de Charles Trenet, quelque pas la réussite de cet énorme travail 23 h 36 Un Noël. une vie . Mgr Marty, 

blement à tour de ^rfile -^les chose de comparable au fameux de lecture et d’adaptation musicale, 23 h 55 Messe do minuit, 

auditeurs seront invités à ’réaeir à * S'gn* Furax de Pierre Dac et sur un texte fait, de toute manière, Cflébrée par Sa Sainicié le pape Jean-Paul II c 


Pantennc ï^mnn'd^celui'ou^dc Francis Blanche, qui fit merveilîe ! pour être conté au fil des jours, par 1 
«uTn J a^^mrc t wnchc . ,»r Eutope 1. Après le I fragment 


CSébréc par Sa Sainteté le pape Jean-Paul II en direct-dc ia 


ïï* heure «qmiTn'^i'i^'MTOré J™™ 1 de „ 13 J™"®- «'jusqu'à I DEUXIEME CHAINE: A 2 

connu. Selon Jean-Pierre Farkas. le 14 he f reS ’ H enn Amoureux et An- Comme c est le cas pour toute adap- 2 0 h 35 Veillée de Noël à l'Opéra de Paris. 


directeur de France-lmer, U s’agira n « le Lyautey présenteront . LTiis- «?? « iM. ut héâtre u au mnéma ^ puMk 

d’un journaliste maison : Arlette toire a i ^ U f r ?. nte SCT ? e T*L^IWtdH l'orchestre, les chœurs et 

Chabot? Patrice Berlin? François consacrée à 1 année 1942 dans la La Salle et du Centre de littérature Deux mille enfants dam 

Bonnemain? France occupée. Enfin, de 18 heures orale qu d anime apporte quelque gramme: des ouvenun 

à 19 heures, dès le 4 janvier, sera. chose à la fois au texte de référence Beethoven avec O. Cl 

programmé un nouveau magazine ~ en l’occurrence la traduction deuxième acte du Lac c 

• RECTIFICATIF. -Dans Fax- culturel animé par Bernard d'Homère par Victor Bénir, , - et 

tic le consacré aux décrets d’applica- Dcutsch. atui recherches sur_ 1 explosion du 

lion de la loi sur les radios locales Les autres modifications concer- médium choisi - ta, le récit oral et Hommage & la chansor 
privées (le Monde du 24 décem- nant lcs après-midi et les soirées la radio. Analysée avec rigueur, puis 23 h 40 Pour un air 

bre), une coquille nous a fait parler n’entreront en vigueur que le 1° Te- lue rythmiquement et mélodique- sons, 

-d’associations au lieu d’assemblées, vrier : la fiction sera privilégiée ainsi ment par de remarquables 

à propos des députés et dis séna- <l ue ,cs émissions thématiques. Par musiciens-conteurs, Ja traduction ri- 

tcure. De la même manière « terre- exemple, l’émission de création ra- mée de Bérard fait la preuve de sa 

tarions avec la SAC EM » sont diophonique - les Tréteaux de la puissance poétique. C’est une mer- 

inexactemeut. devenues . la relation nuit * sera dorénavant diffusée entre veille de pouvoir découvrir ainsi 

avec la SAGEM •. 15 heures et 16 heures, laissant l'Odyssée. 

_ place le mercredi à la « Tribune de 

• PRÉCISION. - M. Jean- l'histoire-. BRIGITTE ANDERSEN. PREMIERE CHAIN 

Loup Vichniac continuera d'occuper Pour le soir, en dehors de l’émis- _ _ , , . , 

les fonctions de délégué de l’Office sion de José Artur. immuable, et qui * ^ 9 h 15 Orthodoxie. 


Présentée par Patrick Poivre d’Arvor, réaL D. Saintes. Avec 
l'orchestre, les chœurs et le ballet de l'Opéra. 

Deux mille enfants dans la salle du palais Garnier. Au pro- 
gramme : des ouvertures de Siravinsky, Verdi. Gounod et 
Beethoven avec O. Char lier et Y. Chittoleau, plus le 
deuxième acte du Lac des cygnes, de Tchalkowskt (ballet). 
Avec la participation des petits rats de l'Opéra. 

23 h Angelo Branduardi fêta NoëL 
Hommage & la chanson italienne. 

h 40 Pour un air de guitare: Georges Bras- 


RedüfTnsHm (Tune émotion de Pierre Tchenna réalisée es 
octobre 1975. Non, Brassas n'est pas bh disparu. 

0 h 40 Concert. 

Karajan et l'Orchestre de la Communauté atropteroe, avec 
A. S. Mu lier, réaL F. Reidienbsrii. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : le Petit Mhchen Mustré. 

Un film de G. JounfhuL 

21 h 30 Cinéma : le Cirque. 

Film américain de C. Chaplin (1927), avec C Chaplin, 
A. Garda, M. Kennedy, B. Morâsey, H. Crocker (anm. 
sonorisé; N.). 

Un vagabond, embauché dans la troupe d'un cirque comme 
accessoiriste, en devient la vedette comique. Il s'épremt de 
l'écuyère mais elle aime un funambule. 

Entre la Ruée vers l'or et les Lumières de la ville, uh oeuvre 
de Chaplin considérée à tort comme mineure. Le personnage 
célèbre de Chariot est ici. tout entier, avec sa tutu contre 

l'adversité, ses gags burlesques et poétiques, et son sentimen- 
talisme. 

22 h 40 Divertissement : Le grand anniversaire. 
Une émission de Gny Béart. 

0 h 15 JoumaL 
0 h 30 Mes meilleurs vœux. 

FRANCE-CULTURE 

28 h, L’Odyjsft, d’après Homère. 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h, • Hcktimr et Griiftn », Opère de Topsoc de J. Folly, avec 
des musiques de Pncdni, Bach. Chopin, PnrceD, J. Lemwn, 
P. Mac Cartney, DwûzeUL- 

23 b 5, Concert: Eté de Carimtric 1981, «Carmina Bonn» 
(anonyme dn XIll' tiède) par le Ckmendc Coosort, direction 


Vendredi 25 décembre 


avec la SAGEM •. 15 heures et 16 heures, laissant l Udyssee. 

, place le mercredi à la « Tribune de 

• PRÉCISION. - M. Jean- Fhistoire.. BRIGITTE ANDERSEN. | 

Loup Vichniac continuera d’occuper Pour le soir, en dehors de l’émis- _ _ . , . 

les fonctions de délégué de l’Orfice sion de José Artur. immuable, et qui _ ^ 

culturel pour te conuDunicqiîon w- sere précédée d'une séquence ? 8hl0 .Tlsh" Twteuï? « t 

dtovisuelle (OCCAV), dont le prési- confiée à Macha Beranger, sont pro- 20 heures à 22 h 30 le jendi 24 décembre, 

dent est désormais M. Jean-Jacques mises « des choses nouvelles » - Avec J.-P. Auboux, A Patrix, B. Chèze, 

Célérier (le Monde du 22 déœm- dont il n'a visiblement rien été en- R. Zosso, P. Roome, A Osnovitch, V. Ar- 
bre). core décidé. zoumanoff, F. Barrière, B. de La Salle. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 




“Chaque femme, après avoir lu Dons Lessing, 
lui est redevable de quelque chose d’essentiel.” 

Françoise Xènakis/Le Matin 

“Dons Lessing est de la race des bâtisseuses, avec 
en elle la plénitude de qui a vu le fond des êtres.” 

Françoise Wagener/Le Monde 

“Une des meilleures romancières britanniques”. 

Jacques Cabau/L'Express 

“Il faut lire Doris Lessing !” 

Dominique Rolin/Le Point 


9 h 30 Foi et tradition des chrétiens orientaux. 

11 h Messe de NoëL 

Célébrée eu l’abbaye de Sylv&nes (Aveyron), avec le 
concours du chour of New college Oxford, prédicateur : Père 
Pierre Abeberry. 

12 h Bénédiction. 

Urbi et ori» de sa Sainteté 1e pape Jean-Paul n de la place 
Saint-Pierre de Rome. 

12 h 30 Journal. 

13 h 15 Les fabuleuses aventures du baron da 
Münchausen. 

Film fiançais de Jean Image (1977-1978), avec tes voix de 
D. Parurcl, M. Elias, F. Laine, C Duvaleix, J. Marin. 

Un aristocrate qui se vante toujours d" aventures peut-être 


affaire de meurtre H d’espionnage, s’enfuit en Ecosse. Il est 
traqué par la police et les membres d’une organisation, 
secréte. 

Le plus célèbre des films delà* période anglaise » d’Hitch- 
cock. Inspiré - d’assez loin l - a un roman de John Bttckan. 
c'est un brillait exercice de style sur le suspense et Hat- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h Pour les jeunes. 

Dessins animés : 15 h 50, L’enfance de Domisîqu ; 16 fa 15, 
Bouba; 16 h 40. Carroyage; 16 h 50. le Berger et le Dregon ; 
17 h. Un jour, nous pourrons partir aussi ; 17 h 20, «Concerto 




rique du XYIIf siècle. Gags et extravagances. Le graphisme 
de Jean Image et de son équipe évoque un peu Walt Disney. 

14 h 30 LTle de Paul-Émile Victor. 

Reportage sur la vie quotidienne, la musique à Tahiti. 

15 b 25 Quand douze cents enfants s’accordent. 
L'expérience filmée de ces jeunes musiciens réunis par la 
musique sur la base du mouvement Vivaldi 

16 h 20 Etoile sur Beethléem. 

17 h 20 Une aurore boréale. 

18 h 40 Arbre de Noël è l’Elysée. 

19 h 10 Bonsoir. Fernand. 

Fernand Raynaud dans lessketches « Ta pas de justice » et 
• Les croissants .. 

19 h 30 Journal. 

20 h Téléfilm : l'Oiseau bleu. 

De M. Maeterlinck, réalisation G. Axel Avec B, Anderson, 
L. Caron, S. Fton, C. Pieplu_ 

Le rive féerique de deux enfants une belle nuit de Noll: du 
beau Intimiste, c’est une promesse de bonheur. 

21 h 40 Centenaire du Cirque de Moscou. 

Réalisation B. Defiandre. 

Ses dama, ses trapézistes, ses cavaliers, sa ours. 

22 'h 30 Chorale du collège d* Oxford. 

Yves-André Hubert a filmé les chœurs du New College of 
Oxford chantant la • Christmas carols » et la • Motets ». 

23 h Un Noël, une vie : Gilbert Bécaud. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Danse : Alexandre Godounov. 

Par Roland Petit. 

13 h 55 Arthur Rubinstein à Jérusalem. 

De F. Reïchenbach et J. Lefèvre. 

14 h 45 La caméra Invisible. 

Une sélection des séquences tournées pour * Jeudi cinéma », 
par J. Rouland 

16 h 30 Jacques Tati présente « Parade ». 

16 h 40 Cinéma : Parade. 

Film franco-suédois de J. Tati (1974), avec J. Tati, K. Koss- 
mayer, les V&érans, les Sipolo, M_ Brebo, P. Colombo. 


cinéma, ce film réunit da numéros de variétés non- 
traditionnels, exalte lafite et l'esprit d" enfance. 

18 h 5 S.V.P. Disney. 

Da extraits da meilleurs films de Wall Disney. 

19 h 10 Par elles-mêmes : Barbara Hendricks. 

D’A Ssbooret, réaL P. Bureau. 

Ne pas manquer le portrait d'une gronde chanteuse. 

20 h Journal. 

■20 h 35 Feuilleton ; Vendredi ou la vie sauvage. 
D’après M. Tonrréer. réabntXH] G. Votez, Avec M, York. 
G.-A Ray, R. Blin, R. Rimbaud. 

Le mythe de Robinson Cntsof rem e* corrigé. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazin e littéraire de B. Pivot : Doris Leasing. 

Pour ptnler avec Doris Lessing de son œuvre et de sa dér- 
idas livra parus en France : h Cité promi se et Snkasta, 
A Pivot a invité Michel Braudeas t, critique littéraire. Ivan 
Nabokov, éditeur, ri Catherine Riboit, romancière. 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle Hitchcock) : Les Trente- 
neuf Marches. 

Film anglais d’A Hitchcock (1935). Avec R. Donat, M. Car- 
rail. L. Mannheim. G. Toorlc. J. Laurio (v.a sous-titrée. Noir 
rcdifT.). 

[ Un Canadien de passage à Londres. mlU maigri lui à une 


13 H 10 JoumaL 

19 H 20. Noël au fond 'du puits. - 

Film de Christian Marc, produit pu FR 3 Tadorne. 

En mat 1980. la mineurs du puits Dest/val occupent le fond 
du puits pour s’opposer à sa fermeture ; ils y sont ratés ttix 

mois, ils y ont passé les fit es de Noll. Us ont gagné, la mine 
est ouverte: 

19 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 

Le fauteuil de l'oubli. 

20 h Les petits papiers de Noâ : Papa, maman. 


Deux enfants enlevés la nuit de NoëL Tendre ri dur. 

21 h 5 Théâtre : Tovarftch. 

Comédie de J. DevaL mise en scène J. Meyer. Avec 
F. Fabian, J. François, J Mord, M. Deaems.. 

Une pièce du temps où la émigrés russes étaient princes, où 
la princa russes étaient chauffeurs de taxi ou valets de 


FRANCE CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 h, lai chemias de la wmlu aa : Le métier, image latente 
d'une société (les bouleversements dn mande agricole) ; \ 
8 h 32. Approche de h tivOatM» figure da néolithique à finn- 

8 h SB. Echec an fa«d. 

9 h 2, Foi et tradition. 

9 h 30, Protestantisme. 

18 b. Messe de NoH an foyer de l'Arche, à Trody-BremL 
n h 2. Mnkitas français rnetnnpni liai : M. LandowskL 
12 h 5, Agora : Voix dn Kvre (k libraire). 


Îa U ! ,® artok * te Man d'on centenaire. 

18 h 16, L’Odyssée, tTaprés Homère. 

19 h 25, Jazz à rancteane. 

19 h 30, Les grades memes de la science moderne : l'optique- 
J» k Les mar chands de paix. 

î* t !fo*- *■* te* * NoH en jazz (tes Lorientais). 

22 h 30» Nidts magnétiques : Les ménageries. 
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FRANCE-MUSIQUE 


• Airs de ballet ■ de Mouret, «Quintette» de’ Brahms, 

■ Scherzo à la. rosse « de Siravinsky. 

® ^ Tasso» de Liszt, «Concerto pour cor» de R- 

® h 45, Mnstejoyrfyowh: U radio greemm propose Kyriato» 

9 j c ? nlKt "** I* awsiqne polonaise : Anonymes 

*1 Xin- et du XVUI^ Zçtenski, Rœyc^KO^; lOhTM^- 
mne de J.-M Danuan. 

^ ^ L^Opè raea Folo^e- « Halka », de Mooiosko; « Haroa- 

sw». de Szymanow»la ; «te Lendemain », de Btird ; -Trais 
fi T 8 a *• Coredd : 16 h. Magazine 
de J. Mener et J.-M. Dantian. 

1» J A - KrexSiniau -, de M. R«teM ; . Conxno 1 &d> -, 
î!2 1 ?S : - c ham*Éurods. 1 d,KKteww,;<El«Itsdc 
l - ea s d , Zridler et Moniusko. 

20 tftopoô au Grand AraEunimn le 13 eovem. 

teel979) : . Symphonie n- 47 . de Ifcyda. ; . Concerto per 
ïSL?-‘"' l ÏE * Marat.; .Motice Dranentee: ô» 

; ,* Sfadirad e pont carde. , de Tchsitonki - 
K > • de Moran, per TOretet 

teede drambre de Totagne. àu. J. Melsmnk, ad. K. KeAn. 

“ JiM*. 4 ** 1 (*w te perfidpenon de D. Rnot. earanone 
« rasanme. et de. pomres et p*e« qni om ftd ieraWt l«r 
tes Étoiles) ; -Sirin. deStocUnnnn; - Allé. eeGptkem* 

. * J- 1 * Aetena » de Ligéti : - Troisième sonate pour 

pana, de Bouta; .ltamome de monde - de HlndouOi: 
-AI Lame de SreBe. de Menewrdi; -Nocterae op. 55 
de Chopin; Extraits des - Eléments . de Rebel ; 
-Ctant pour une étoile, de Tante; .Les PUte. de 
Hûtel ; « Deux fantaisies» de Viorne; Extrait de * La Créa- 
uon» de Haydn: «Sonate n* 14», de Beethoven: - Choral 
PW orgue « de Bach ; « U Nuit transfigurée- de Sctuca- 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 



M 2' 


*MM» * 


Les châteaux 
d'Ile-de-France 
ouverts ou fermés 
pendant les fêtes 

Versailles : ouvert tous les 
jours, saur le lundi, de 10 heures 
à 17 heures. Fermé le 25 décem- 
bre et Je 1 er janvier. 

La Malmaison : ouvert tons 
les jours, sauf le mardi, de 
10 heures à 12 h. 30 et de 
13 h. 30 à 17 h. 30. 

Compïègne : ouvert tous les 
jours, sauf le mardi, de 
10 heures à 1 1 heures et de 

13 h. 30 à 16 h. 15. Fermé le 
25 décembre et le 1 er janvier. 

Fontainebleau : ouvert tous 
les jours, sauf le mardi, de 
10 heures à 12 h. 30 et de 

14 heures a 17 heures. 

Vaxtx-le-Vicomte ; fermé jus- 
qu’au mars. 

Écouen : ouvert tous les jours, 
sauf le mardi, de 9 h. 45 à 
12 b. 30 et de 14 heures à 
17 h. 15. Fermé le 25 décembre 
et le 1* janvier. 


MÉTÉOROLOGIE 



MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N“ 3089 
125456789 



XI. Bien qu’aveugle, ou lui prête un 
don de double vue. Coupe en vue 
d’augmenter le volume. 

VERTICALEMENT 
I. Mariage entre la belle et la 
bête. Reporter invisible. - 2- Auteur 
du -Canard sauvage», natif dn 
pays des eiders. Reçoit plus chaude- 
ment que chaleureusement. 3. Pré- 
position. A l’atelier comme à la ca- 
serne il ne dure qu'un temps. — 
4, Doctrine à arcanes. - 5. Généra- 
trice de mines de plomb. Personnel. 
— 6. Botte à succès de mode bona- 
partiste. Joint le ravissement au dé- 
sespoir. - 7. Peuvent être froides. 


Evolution probable da tenq» en France 
entre le jeodi 24 décembre à 0 heure 
et le vendredi 25 décembre & 


PRÉVISIONS POUR LE 25 DÉCEMBRE. A 0 HEURE (G.M.T.) 


cueTa vers le sud-est. A l'arrière, établis- 
sement temporaire d’un flux de 
PARIG CAI i/IGITPG «orf-oo» plus frais, avec hausse de 

* v * ‘O! I CO champ de pression par l’ouest, à l’avant 

SAMEDI 26 DÉCEMBRE d '““ permAaiioa 

.Crccbcs des éajises de Psrk . Kl Vendredi, le temps sera tiras, brû- 
ptace SS& üJm (Mme fcSec) ^ "T"* 

■ HM de Sully .. 15 h. 62, raeSsim- ÏLÎTSS ÏJÏ h'M? f™? ri ™; 

Antoine (Mme veimeeiscb) îr™* da Nord , eI du ~ auBI *ï ue **“ 

• Musée Victor Huno .,15 b. 6, place °“ 0b T^™ 

des Vosges, Mme Zmovic (Caisse ntàrs ÿs avetsa orageuses sur Is Corse et le 
allé des mtmtmienahisieriques) •WMak imun, umts que sur 

■ Musée du Grand Orient. 15 h. P°“ nOTr ntéditerrauèeu le vent du 

16. rue Cadet (Approche de l'Art) nord-ouest fort sur le littoral, Ucsfon.cn 

- Fastes du Gothique -, 1 6 h 45, Grand mer ' chassera [es nuages. 

Palais (Mme Angoï). . ... 

-Fastes du Gothique.. Il h. Grand «1'“^ k «Œps sers varfable avec 
Palais (Arase). clés passages nuageux et des éclaircies, 

-Exposition Manessicr», 15 fa ?, u ' f ^P 1115 Wles-au cours de 
34. boulevard de Vauârard (L’An pour a P r4s " nudl - Touiefois. une aggravation 
Tous). nuageuse se produira en soirée de is 

- Quartier de la Banque et de la place Bretagne à la Gironde, accompagnée de 

de la Victoire». 15 h 15, 5, place des faibles^ pluies. Les vents de nonLouest 
Petits-Pères (Mme Barbier). modérés irréguliers s’orienteront au sud- 

- La Presse 1891-1894». 14 fa 30 et ouest en fin de journée près de rAtlano- 
17 h, 123, rae Saint-Martin (M. Czamy). I**®- 

- Le Marais », 15 b. métro Saint-Paul - - , ., , , _ 

(Connaissance d’id et d’AIHeuis) . «“* raïbks » Hecs mat,naI « dans Hn» 

« Musée des Monuments Français», teneur rendront par endroits les chaus- 


d'une nouvelle perturbation. 

Vendredi, le temps sera Irais, bru- 
meux. assez nuageux avec des averses 
de neige du nord de la Seine aux fron- 



HOR1ZONTALEMENT 
I. Disparaît dès qu’on se met à 
courir. - II. Principe de certains 
corps gras. - III. Routines. 
Hommes d’avenir d’un très lointain 
passé. - IV. Se précipite sur sa 
proie ventre à terre... quand ce n’est 
pas à bras raccourcis. - V. Centre 
d'hivernants. Lumière de Milan qui 
s’est éteinte il y a cinquante ans. 
VI. S’étend volontiers pendant les 
grandes chaleurs. - Vil. Dévore à 
nouveau ce qui a été consommé. Un 
homme écartelé entre le bonheur et 
l’honneur. - VIH. Extrait de lé- 
gumes propre â faire passer le goût 
du pain. - IX. Interjection dubita- 
tive. Fil une entrée peu académique 
chez les quarante. - X. Alternative. 
Employé à la filature, il est au cou- 
rant de tout ce qui ce trame. - 


la donne avec l'intention de la 
conserver. - 9. Ruine mythologique 
miraculeusement restaurée. Préposi- 
tion. Sigle sous le signe de la Vierge. 

Solation dn problème n° 3088 

Horizontalement 
I. Comptoir. - II. Opéra. An. - 
III. Mirotrs. - IV. Bal. Rails. - 
V. Iceberg. - VI. Ne. Etre. - 
VH. Torts, - VIII. Iman. Ebre. - 
IX. Sonde. Bon. - X. Orge. Tète. — 
XI. Neo. Dû. Se. 

Verticalement 

1. Combinaison. - 2. Opiacé. 
More. - 3, Merle. Tango. - 4. Pro. 
Blonde. - 5. Taire. - 6. Rareté. Tu. 
- 7. Sigisbée. - 8. Râ. Rots. - 
9. Nasse. Enée. 


et les Alpes. Dans le Massif central chutes de neige tomberont ensuite i 


1 5 h, 42, avenue du Président- Wilson s * cs 8 lissanlcs au lever du jour. 

(Mme HauUer). , , , _ . 

- Clers et Chevaliers ». 1 5 h. Musée de L ?' curcs '> ^ 


et les Pyrénées, il dépasse cinquante 
centimètres. 

Pour cette fin de semaine, il nei- 
gera encore sur tous les massifs; 
tombant d’abord sous forme conti- 
nue aujourd'hui et demain, les 


sous forme d'averses même & basse 
altitude. Des rafales de vent peuvent 
accompagner ces giboulées. 
(Document établi 

avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


raMSSSSÏ BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 


OURSIERS DE LA LIGUE 
CONTRE LE CANCER. - L'As- 
sociation des anciens boursiers de 
la ligue nationale française contre 
le cancer, réunissant déjà huit 
cent cinq chercheurs qui. depuis 
1954, ont été boursiers de la li- 
gue. souhaite entrer en relation 
avec tous les anciens boursiers, 
qu elle invita à lui écrire : 1. ave- 
nue Stephen-Pichon, à 
Paris U 3*). 


(P.-V. Jaslet). ’ soi 1 739,4 miHimèircs de mercure. 

(M.ÏL’fE;) ■' ,6h - 3 ' n “ Températures (te premier chiffre 

. n . indique le maximum enregistré au cours 
^ dc i«™£e du 23 décembre; le 


musée du Louvre. 

-U Mosquée., 14 h 45, place du " D : J^ dc,u V »«*: 

msderEnrore (Toaiisraa CohnrelV Boorees. 4 a 2. Bnm. 9 et 5 ; &ett,4 


second, le minimum de la nuit du 23 a 


Puits dc rErmue (Tourisme Cuhurel). 

- Le Marais », 14 h 30, 2, roc de Sévj- 
goê (Le Vieux Paris). 


Bourges, 4 ci 2 ; Brest. 9 et 5 ; Caen, 4 
et 2: Cherbourg, 4 et 2; Clermont- 
Ferrand, 7 et 4 ; Dijon, 3 et 2 ; Greno- 
ble, 4 et 2 : Lille, 1 et - 1 ; Lyon, 5 et 4 ; 
Marseille, 6 ei 5 ; Nancy, 3 et 0'; 
Nantes, 11 et 6 ; Nice. 8 et 4 ; Paris-Le 
Bourget. 4 et 3 ; Pau, 14 et 6-, Perpi- 
gnan, 12 et 8 ; Rennes. 3 et 3 ; Stras- 


TRANSPORTS BoioSl 4 « V; i4ü: m « 

gnan, 12 et 8 ; Rennes. 3 et 3 ; Stras- 

Service assuré par les 
autobus a 1 occasion 20 degrés. 

des fêtes de fin d'année Températures relevées à l'étranger: 

Alger, 21 et 16 degrés ; Amsterdam, 
A l'occasion des fêtes de fin d’au- - 1 et - 1 : Athènes. 17 et 12 ; Berlin, 


née. les aménagements suivants ont I - * Bonn, 2 et - 1 ; Bruxelles. 1 
été apportés aux services des an- * l 0 1 rf Çf ire ’ j* 8 el 1 8 ; îles Canaries, 


robus - | 21 et 17 ; Copenhague, 1 et - 1 ; Dakar, 

- /„ 

1" janvier : service du dimanche as- _ , . Madridf , 5 8 . Moscou _ 8 a 

suré sur l'ensemble du réseau ; - 9 ; Nairobi, 25 et 12 ; New-Yoric. 4 et 

- nuits du 24 au 25 décembre et 3 ; Palma-de-Majorque, 20 et 17 ; 


du 31 décembre au I- janvier : ren- Rome, 11 et 7 ; Stockholm, - 1 « - 2. 
forcement des services de nuit sur 

les lignes N, dont les départs s'éche- . _ 

tonneront de 0 h 55 â 5 h 35 depuis L’ÉTAT DE LA NEIGE EN 
le Châtelet, et de 1 h (0 h 55 pour la FRANCE 

ligne NA) à 5 h depuis la périphé- Le manteau neigeux est impor- 
rie, selon des fréquences de 20 à tant sur tous les massifs et supérieur 
30 minutes. à un mètre dans les Vosges, le Jura 


Nous donnons ci-dessoas les haa- 
tans d’enneigement, au 23 décembre, 
dans les principales stations françaises 
telles qu'elles nous ont été communi- 
quées par T Association des maires des 
stations ' françaises de 'sports' d’hiver 
(61, boulevard Hauasmann, 75008 
Paris) qm met à la disposition des usa- 
gers un bulletin d'information enregis- 
tré sur répondeur automatique an 
266-64-28. 

Le premier chiffre imfique en centi- 
mètres l'épaisseur de neige au bas des 
pistes, le second. Fépaiaseur de neige en 
haut des pistes. 

ALPES DU NORD 
AlpcsTHuez : 240-360; Autrans : 
60-140: Arêcbcs-Beaufort : 170-360; 
Bellecombe-Crcst-Voland : 1 50-200 
Bonneval-sur-Arc ; 90-1 20 ; Bourg- 
Saint-Ma urice-Les Arcs : 1 10-230 ; Les 
Carroz-d’Aràches ; 70-250 ; Cbamonix : 
75-320 ; Chamronssc : 80-1 10 ; 
La Chapelle-d’ Abondance : 80-115; 
Châtel : 80-180; U Clusaz : 90-220; 
Combloux ; 105-220 ; Les Contamines- 
Momjoie ; 60-260 ; Cordon : 140-230 ; 
Courchevel ; 90-260 ; Raine ; 145-305 ; 
Fl u met : 100-190 ; Les Gels ; 130-280 ; 
Le Grand-Bornand ; 70-150 ; Meg&ve ; 
95-200; Moraine/ Avoriaz : 100-350; 
La Crande-Plagne ; 180-280 ; 
Pralognan-La Vanoisc ; 110-150; Praz- 
sur-Arly ; 110-200: Saim-François- 
Longchamp : 150-200; Saiat-Gervais- 
le-Bcticx 40-200 ; 

Saim-Pierrode-Chartreuse : 40-160; 
Samoéns ; 60-250 Les Sept L&ux ; 


ALPES DU SUD 
La Cabniane-Valdeblore ; 100-150; 
La Fotix-d’AIlœ : 200-240 : Isola-2000 ; 
150-180; Les Orres : 130-160; Pra- 
Loup ; 130-180; Puy-Saint-Vmcem : 
145-235; Risoul 1850 ; 170-200; U 
Sauzc : 100-200 ; Serre-Chevalier : 
100-170; Superdévoluy ; 100-140; Val- 
berg : 90-160. 

PYRÉNÉES 

Les Agudes ; 30-70; Les Angles ; 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore ; 50-80 ; Super-Besse : 
50-80. 

JURA 

Métabicf-Mom-D'or ; 60-110; Les 
Rousses ; 120-180. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l’Office national allemand 
du tourisme, 4. place de l'Opéra, 
75002 Paris, ta 742-04-38 ; à r Office 
national suisse du tourisme, 1 1 las, rue 
Scribe, 75009 Paris, tfl. 74245-45 ; à 
l'Office national autrichien du tourisme, 
47, avenue de l'Opéra, 75002 Paris, télé- 
phone 742-78-57 ; à l’Office national ita- 
lien du tourisme, 23, rue de la Paix, 
75002 Paris, têl. 266-66-68. 


DOCUMENTATION 

LES ACHATS PUBLICS. - Du 
crayon è papier au matériel de haute 
technologie, la production des P.M.E. 
peut intéresser l'ensemble des ser- 
vices publics. La préfecture de Paris 
vient donc de publier à l'intention des 
quelque 24 000 P.M.E. d'Ile-de- 
France un c guide annuaire de 
l'achat public », notamment afin de 
leur faire connaître les services ache- 
teurs. la liste des achats qu'ils effec- 
tuent et les procédures administra- 
tives à suivre. 

Ce guide est mis gratuitement A la 
disposition des petites et moyennes 
entreprises dans les trésoreries prin- 
cipales et à la préfecture de Paris, & 
la chambre de commerce et à celle 
des métiers, ainsi qu'à la Confédéra- 
tion des P.M.E. (TéL : 277.15.50, 
posta 38.40). 

P.T.T. 

UNE BANQUE DE DONNEES AU- 
TOMATIQUE. — Une banque de 
données, la première bibliothèque 
en France à utiliser un système de 
gestion entièrement automatique, 
a été constituée au ministère das 
P.T.T. et vient d'être inaugurée. 
Cette banque contiendra progres- 
sivement la notice bibliographique 
des 160 000 ouvrages de l' éta- 
blissement, 70 000 résumés d'ar- 
ticles de périodiques recensés de- 
puis 1958, le Bulletin officiel des 
P.T.T. depuis 1980, les circulaires 
de cette administration depuis 
1960. >1 est envisagé de saisir 
l'ensemble des documents des 
130 bibliothèques des P.T.T., qui 
seront accessibles par télécopie. 


VIVRE A PARIS 
ACCUEILLIR DE JEUNES TRA- 
VAILLEURS. — La mairie de 
Paris rappelle aux Parisiens qu'ils 
peuvent accueillir des étudiants 
ou des jeunes travailleurs dans 
des locaux inutilisés. Cet héber- 
gement permet, sous certaines 
conditions, une exonération de la 
majoration de 50 % applicable 
aux loyers des locaux sous- 
occupés ou sous-kxiés. 

Les offres doivent être adressées 
pour les étudiants : Centre régio- 
nal des œuvres universitaires et 
scolaires. 39, avenue Georges- 
Bernanos. 75005 Paris. TéL : 
329-12-43 (service du loge- 
ment) ; et pour les jeunes travafi- 
. leurs : Union régionale des foyers 
de jeunes travailleurs, 21. rue des 
Malmaisons. 75013 Paris, télé- 
phone : 585-10-61. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 24 décembre ; 

UNE LOI 

• Modifiant l’article 108 du 
code pénal et abrogeant les arti- 
cles 184, alinéa 3, et 314 du même 
code. 

» Sur l’exploration et Texploita- 
üon des ressources minérales des 
grands fonds marins. 

UN DÉCRET 

• Portant publication de l'arran- 
gement complémentaire de coopéra- 
tion dans le domaine des télécom- 
munications entre le gouvernement 
de la République française et le gour 
vememeni de La République fédéra- 
tive du Brésil. 


• Ponant fixation du prix de 
vente des alcools d’État. 

• Portant ouverture du service 
mobile maritime par satellite et fixa- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LafgM* liSgntT.TX. 

71.00 63.50 

21.00 24,70 

48.00 56.45 

48.00 58,45 

48.00 56.45 

140,00 164.64 


annonce} cuuscEi 




Groupe international basé en France 

avec siège en province (ÎMT de Paris) 

(S milliards de CA. en 1981) 
pour la préparation de son redéploiement 
et de sa nouvelle expansion 

recherche 

itf. 101 - ATTACHÉ DE DIRECTION GÉNÉRALE 

formation supérieure, type HEC, Normal Siro. ou ENA 
pour missions de synthèse permanente et de prep. des déci- 
sions du P.-D-G. Lieu de travail an siège provincial 

rét 102 - JEUNES CHARGÉS DE MISSION 

auprès d'une direction commerciale centrale 
pour animati on, enquêtes et contrôles, 
avec vocation à devenir dea responsables territoriaux 
de 30 millions de CLA. /an et des promotions rapides ; 
formation ESSEC, ESC et écoles commerciales, 
mobilité obligatoire. 

réf. 103 - TECHNICIENS DU BATIMENT 
a vcC expérience de S ans minimum 
pour missions de contrôle et animation 
à partir d’une direction technique nationale, 
mobilité indispensable pour promotion rapide dans régions 
françaises comme responsables techniques. 

réf. 104 - CADRES DE HAUT NIVEAU 

avant expérience réussie d'an moins 5 ans 
dans les secteurs bâtiment, énergie, banque, loisirs 
pour préparer diversifications diverses. 

Envoyer C.V„ photo, disponibilitc, prétentions annuelles 


REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES UwdeaL * la mlaL T.TJC, 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14.10" 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31,00 36,45 

AGENDA 31.00 36.4S 

"Dég r essi fs sckxi surface ou nombre de parutions 


DEMANDES D'EMPLOI 


IMPORTANT BUREAU ÉTUDES TECHNIQUES 

recherche 


INGENIEUR ELECTRICIEN 

FORMATION SUP-ELEC OU LE.G. 

pour études installations générales d’usines, 
courants forts. Télécommandes et contrMea. 

Stage ou passage i E.D.F. serait apprécié. 

Envoyer C.V. détaillé, manuscrit et prélenticiB 
sous n» 31.224 M à REGIE-PRESSE 
85 bis, me Réaumur, 75002 Paris. 


RESPPONSABLE 
COMPTABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

expérience exigée 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions à : 


importent groupe co m merc e ! à voenfion ûéemuiîancJe 
recherche pour son 

DEPARTEMENT FINANCIER 

assistant 


- Formation Budes Supérieures ou niveau équivalent 
acquis dans vie professonneik 

- Expérience nvnrmufn 5 tms d'analyse financière et 
gestion de trésorerie au sein d'un organisme bancaire 
ou dé la Direction financière d’une imporfcmfe société. 
Age irxfflerent, langue anglaise apprédée. 

Adresser ieffre manuscrite, CV détaiSé et photo s 
po&bie,soui référence 7989 à Mécfc System, 104 rue 
Réaumur 75002 Paris qui tronsmettu. 


GRANDE BANQUE , Siège Parisien 
RECHERCHE 

IJNANIMATEUfil 
POUR SON ÉQUIPE 
DE FORMATION EN 
RELATIONS HUMAINES 


SBscac 


UN INGENIEUR 


débutant ou 2 A 3 ans d’expérience, 
pour assurer un travail d’études et de calculs 
dansée domaine de la propulsion par propergol 


• calculs de résistance, 

• calculs thermiques, 

• matériaux composites et métalliques avancés, 

• propergois et calculs balistiques. 

Cet ingénieur sera Intégré dans un petit groupe 
scientifique. 


scientifique, 
profil : 

• résistance de matériaux, 

• bonne connaissance des méthodes de calculs 
par éléments finis. 


ARTS et METIERS. 

C.V. 4 adresser au : 

Service du Personnel du C AXJ.E. 

B J*. 2 — 33160 ST -ME DARD-en-J ALLES 


Collaboratrice 
assistante de service 
juridique et contrôle 
de gestion 

•Anglais courant, 

• Licence endroit, 

• Bonnes connaissances de gestion, 

•Connaissance souhaitée de sténodactylo, 

•Age 25 ans minimum. 

Ce poste requiert, outre les acquis théoriques 

indispensables, un esprit pratique et concret . 

Prière adresser C.V. photo et prétentions à 
Mme R. ESCARY - service du Personnel 
SCAC F U LT R AN S - Rte du Bassin no 1 
92230 - GENNEVILLIERS 


MINIMUM: 

3 années d’expérience d’animation 
en entreprise. Solides bases en 
psychologie des relations et 
du management (si possible en 
Analyse Transactionnelle). 
DÉPLACEMENTS PROVINCE 
Ecrire avec CV, photo, prétentions à n* 6000 
TELEX P.A. 34, Bd Haussmann 75000 Paris 
qui transmettra. 


5, rue des ItaRene. 7600B Paris. 1 6, nia daa Itatam, 75009 Pwft. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admintetratits, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


nat irauçaise « américaine, formation docteur 
(Ph. D.) co sociolinguistique, université Corocü, 
Ê--U n maîtrise en tingristiane et espagnol, Mon- 
tréal (Canada). BrevetcTEtat et commissaire de 
la marine maxribanàe, Taris. licence en lmgtùsti- 
que et cmUnticn anglo-américaine, Paris. Expé- 
rience : directeur institut franco-américain. 
France (relations internationales) . 15 ans : 
Canada, Etats-Unis (rédacteur, traducteu r, pub li- 

de la marae marchande (navigation France, 
Angleterre. Canada, Etatt-Umi et cnærières : 
relations internationales & bord et i l'étranger, 
ad ministr ation du navire. Compagnie générale 
transatlantique). Solide pratique des relations 
humaines tous niveaux, nombreux contacte 
France, Canada, Etat-Unis. 

RECHERCHE : poste de responsabilité da ns le 
service des relations inter national e» d’une société 
nationale ou internationale. Déplacements et 
s^ours à l'étranger acceptés (section SCO /DK 

‘ CADRE, 47 an. - Maîtrise d’ouvrage, niveau 
direction générale, 13 ans exp. proma immob., 
puis étude prospect, financements et M.O. délé- 
guée irexwrt (usine, labo, hôtel). Solide format 
juridique, fiscale et finano, faculté d’adaptation. 
RECHERCHE : poste haut niveau h initiatives, 
gour cocceptkm,^OT^a n^tion^ développement 

CADRE, 53 us. - Diplômé ESC, 7 ans directeur 


PROFESSEUR 

DECOMPTABUlf 

HORAIRE 
Nmu DE CS 

PROFESSEUR 
DE SECRÉTARIAT 

HORAIRE 

BTS. 

mér. pédagogique mMift. 
Lieu de bava»: RUNGIS 94. 

TéL pour R.V. IFOCOP. 
wico Jeûna au 687-24-06. 


Toute, permuta In té ress é s par 
nfiatolra daa pa up l a a (dont riâa- 

tumaa populaires (raportagaa 
poa a Maat Pow toute colafaar»- 
ùon rédactkxmsUe pai mai n e ws 
ou ncc aoo nn aSa (pigea). 

Ecrira à : HXTKMS FLOREAL 
61, rua Fran hBn R oosevelt 
270QQ EVREUX. 
Artidaa rémunéré». 


JE : direction commerciale dan 
mt créer ou développer service com- 
ponibüité pour déplacements. Libre 
=tion BCO/JCB147) 


positions : accueil, rda- 
France, étranger (seo- 


JMfE 


ECRK OU TÙfiWNBl : 

U, ru» Bbndia, 7506 PAOS CH2EX 09 
TéL : 28W4-40, poste 33 n 2& 


COLLABORATEUR CONFIRMÉ 
niveau B.T.S. ou B.P. 

Age + de 30 an». Ecr. avec C.V. 
è JD/253. HAVAS BJ*. 907. 

76023 TOU» CEDEX. 
Société d 1 Expertes Comptable 
NANCY recherche 
CHEF DE MISSION 
3 à 5 ara d'expérience 
de I" AU DIT 

«n Cabinet International 
ou National. Age 30 ans envhtm. 
Envoyer C.V. et photo à : 
AGENCE HAVAS, 

64000 NANCY, bous n* 487 N. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


BïiTaiïifci i 


iTlTlIS 


I Antiquités 


Bijoux Mode 

ACHÈTE TRÈS CHER 30 56 mais cher 
TOUS BUOUX ^iSSS 1 


JEUNES INGEN. 

AGRONOMES -ferfS- 


I dimanche, hindi, 251-47-35. h,,,.,,., 

Autres Joua : 070.94,02. 

b rB a nta, pierres fln aa , parta» 

Artisans . paSs???’. 8 Métro ‘Brochent 


COSTUMES 
TOP COLLECTIONS 
6. av.deVMera. 17*. M-VUer*. 


LAS GODASSES 

Proposa, a des prix 


tous corps d'Etat. Davia gratuit. 
TéL 368-47-84 - 893-5002. 

Bateaux 


BUOUX ANC»» FOUS._ FOUS 

BAGUES ROMANTIQUES Boa nouvoiaa oo—ctiana d'hiver 

W chotaiseent chez GILLET, Bottes - Botttoes - Es carpins. 
19. r. d'Arcole. 354-00-83. 

AQ1AT BUOUX OR - ARGENT 41. r. de la Croix-févert. 75016. 
Métro : Cité ou HOtat-de-VNe. TéL : 783-33-52. 

! PAUL TERRIER | MICHAEL VALEHE dWtuwon 


notre gamma da produite. 
Jna vende d taponfc Bt é, 

a un goût Ai commerce 


EURO-SUO n* 1*269, 
2. nie Breteud, 
13001 MARSEILLE. 


Sodétté an pleine exte n sion 


35 aria mMrraan, sérieuses réf. 
Licence ou capacité 
en droit souhaitée. 

ter. HAVAS rp 10.955, B.P. 319, 
72007 LE MANS CEDEX. 
Discrétion assurée. 

La viBe da 

BELFORT 

recrute, poix- te 1» février 1982. 

Directeur 

Administrateur 

pour son théâtre muntopaL 
Niveau format i on supérieur, et 
expérience antérieur dans le, 
domaine culturel souhaités. ) 
Niveau de salaire 
en fonction de la queEficadOn. 
Demandée de renseignement» 


^loins de 5 C.v) 

URŒNT 

CX Pattes 2500 Dteeel. 
année 1979. 80.000 km. 
Bleu métaBteé. 

Prix 40.000 F. 

I. AUDI MOT. TéL : 608-42-02. 
Toute te Journée. 

( de 8 à 11 C.V. ) 


fabricant fourmr propose ae 
vante directe au pubüc . 
(prix de gros). 

41. rue de ta Cr o ix PB v u, 

■ 75015 PARIS. 


étpilpé 115 CV Metarv 77 po- 36. r. du Cofeés. 75008 Pari*. 

wertrtm. Embarquement eut. Métro : Seait-PMjppe-Af-Roule. 41 • ""S " *■ £ 

8-T2 Pjre- Vrteeee + de 80 km. Lundi au vendredi 226-47-77. 

32.000 F. 19. nie Nte’-d'Houde- TéL : 783- 

UK. 65600 Eaubonne. 869-14-43. Béoux anciens et o c o a eiows 

- Or, argent, plaqué or enàera. 

Le Marché du Bateau à Toulon TTu* niw!!?)r r ^w8 *' ■ xi 

solde ev. selon tome «w gamme 84. to. tfteltaLM- T^ac. Moquettes 


Mkm^Mpont, dissel. 15 nds! * L’AAŒWOŒ » 80 bndi Paris » m j Squider pure Wna et 

ADVENSEDENGUSH 

ssrïr^.'îoüAsr ?57 -^ 19 - 

V. Sloop 78. Cré). or. DleseL 

Prêt è naviguer. 3* caL TéL sv. L'Allemand i MUMCH unninTTC 

10 h. : 54/25-96-79. Cours rapides Intensifs MUUUt I 1 1 

■ ds 3 semaines tou. 9. B. 12 se- M 

’• _ nwtoea, aie.). 1.65ÇIF. Avec hé- PURE LAINE 

V. Gb Sea MS 100. 79. éL bergemant au centre de ta ville : rUnt ' 


HCROYABLE 

30.000 m* 

DE MOQUETTE 

an stock, à Squider pure Wr 


Philosophie 

( JJ- srrrft ) 

LE CENTRE 

GURIXRBT - OU8PEN8KV 
est ouvert. TA. : 438-61-69. 

MÉTRO NATION 

Tapis 

LES ARCADES 

TAPIS D’ORIENT ANCIEN, 
MODERNE. KBims d* An ata lia 

É partir da 350 F, 50 X lOO. 
10. r. Sakit-Roch, 75001 Paria. 
M> TuBartea. TéL 26D-69-36. 

Vacances 

DE LA NATION 

115. RUE DE MONTREUIL 
dsns luxueux petit immeuble 
de 4 étages ayant aeréement 
30 APP ARTBÜENTS 
du atixfto au 4 et 5 pièces 

Tourisme 

Loisirs 

Capri 32147-93. 

BaijaroBBBCSAÉQIAIIiaER 

C T2' # arreft ^ 

an"^ ^"peJaT^Locations ausaL 
Ecrire Inter-Oanrice, box 87, 
Gtan Echo NS) 20812, U.&A. 

PROCHE DU BOIS 

Mxu 6-18 ans nature, stage 
équitation 28-12/3-1 Mocrme- 
ron. 20. r. Paris. 9O3-50 mSi. 

DE V1NCENNES 



g0!& ' 

y -uimTtm 

v iur lfK«*l 


I 

9 



t fROPOS £>€,** 

srMe sa* « U hmsàÈHL 

Lecologe à TaUlll 


••-t ft. 
■.c X 


appartements vente 


L Hauts-de-Seine J 

BOULOGNE 
LA PRINCIPAUTÉ 

Ruade l’Abreuvoir, dans un petit 
Immeuble Pierre de taile „ 

4 vendre TRÈS 
■AUX APPARTEMENTS de. 
3. 4 et 6 pièces SUR 
LUXUEUSES PRESTATIONS. 
Uwmon début 1982. VMtw 
sur place «t sur rendez-vous, 
km*, jaud. vend., 14 * 19 h. 

I TéL 825-2948. 


Capri 321-47-93. 


Sloop 78. CNl or. DleseL 
t i naviguer. 3* caL TéL sv. 
10 h. : 94/25-96-79. 


V. Gb See MS 100. 7?. éL bsrgsmant au oentre de te ville : 
neuf. Diesel 40 CV. Equipé 2^400 F 

2» cet. Pose, place Toulon. Renseignement* : OHBtS ktter- 
TéL ep.-mhfl: 94/41-46-47. ne tic n ré ea Sprachen-toadtiit 
• Rosenthsf 5. 


MOQUETTE 
PURE LAINE . 
PRIX POSE 

9 F. TTC m*. 658-81-12. 


LA PlAGffi | 

Nou^M, S eeîrS£S îî SîSîr 

• 800 F. TéL 801-08-05. 

âvorTaz 

A LOUER UNE SEMAINE 
JANVCR 555 F/PERB. 
wr te fasse de 5 p arço nnee 

Ménwww*lM]oura, T.V, «éL 
Portât sfcL Court ski a h), 
vategs entants de 3-12 ans. 
6 n /jour. Ski fond. Sera. 


FLASH AUTO RADIO 


Téléphona : 184) 28-06-14. 

Service culturel 
Téléphone : (84) 22-22-34, 


SPECIALISTE C.B. 

104, «v. Jean-Jawte. 
93120 La Courneuve. 

Tel. 836-18-38. 

Propose è des prix 

SUPER DISCOUNT 

avec garantie 6 *n« 
les marques suivantes : 
lupunkt, Aurïon, Clarion, 
Autovox, Pionssr. 
chaîne Reode Star 


Vous désirs vendra v/bataau en 
Méa ten anée sir terrain. Auto- 
route Toulon. Réstetats 100 96. Mnicnnc 
Rens. ap_-midi : 94/41-45-47. LrUUbUUA 

Cherche Écume de mer «prés ^ retl 


6. n» des Jardners. 

A vendre tràs beau 4 pièces 
96 m* + bsi c. Px 905.000 F. 

VWte Sur r.-voua, las lundi, 
Jeudi vendredi. 14 h. à 18 h. 

Tél. 825-2948. 
Capri 32147-93. 

MARIE W 

Propriétaire vend 3 et 4 pcesoe- 
M«* dans M immeuble pierre 
de relie, aec., téL 553-00-2 T. 


U»? petit studio, équipé. P 
d'Italie. 1850 F. par moi 
TéL t 560-39-33. 


SAINT-LAZARE, wr 100 n 
I 5 burx Parfut état. TRES B 
WM. TéL : 548-63-60. 


^ n r w GÆ , TS? : d5 Psychothérapie 

200 F/jour T.T.C. La Ràtidence £- 


t déhems 200 F/jour T.T.C. La Résidera 
ipparcemem. cto Parc é partir de 200 F/)our | 
t comptent de T.T.C Retraite, repos, convole - 
» enlevée. canes, soins assurés, parc, 

le 14 h *18 h. TÔL (16-4) 454-01-48. 


SM de fond et potes à prax. ( Ï 4 * Srrdt ^ 

location gîte rural (4 père.) V Il — 01 J 

MOWTP ARMASSE d» 

S5S'*5l!^SB!g5a 

A UVERGN E. Vac. d'hiver è <*réts réduits^ &23T&ÏÏ20. 
Loue -studio |Mi sud°4^^ EXCEPTK3KNEL ! 

RAPPORT 40.000 F. 


SOLOGNE 
BELLE MAISON + 
MAISON GARDE 
Parc boisé 6 ha. 
Prix iméraaatnL 

valor-sou 


Chaiat récaot, 3 nhraeux wr 
2.700 m* terrain, 8 peas Ppates, 
rout coofort. Prix * débattra. 
TéL (16-501 7*07-13. M. Bu«. 



Yy> | 





AGRICULTURE 


L’AGITATION PAYSANNE 


SOCIAL 

UE SME DEVRAIT PAS® 
A 18,15 F DE L'HEURE 
AU 1 er JANVHS 


< Avancée positive » des discussions [fj ACCIDENTS DU TRAVAIL 

pour le renouvellement de l’accord d’entreprise AVEC ARRÊT ONT DIMINUÉ 





HP 


^3 








A PROPOS DE. 

Un sondage sur «les Français et l'environnement» 

L’écologie à l’aide de l’économie 

Le ministère de ^environnement vient de publier les 
résultats d'une enquêta par sondage, réalisée an cours de 
la dernière semaine d'octobre, auprès d’un échanti l lon 
de mille personnes représentant la population Française 
âgée de dix-huit ans et plus. Les huit questions posées 
s’eftorçaient de déterminer l’attitude des Français à l'égard 
des problèmes de 1 ‘ environnement. 


tement vote à un rythma accô- étonnantes sont tes réponses à 
léré. On jugeait les associations Ja quatrième question : - Pen- 
dômobiWsôes, l'écologie passée eez-vous qu’un programme de 
de mode et les revend/cai/ons protection de l’environnement 
concernent la cadre de via aéra plutôt bénéfique ou plutôt 
reléguées à r arrière-pian. Il coûteux pour l’économie? - 


Des personnes soif/eftéss, 

SI Poa en croit la sondage gg o/ 0 on f répondu : • Ces pro- 
de la Sofres , las problèmes de gramm06 eeront bénéfiques, car 
r environnement et de la nature lls permettront de développer 
sont jugés comme -très im- des activités et de créer des 

portants • par 47% dea pap- emplois nouveaux. ■* Les Fran- 
sonnas Interrogées et comme pa / g „r on f pas été convaincus 

« importants - par 42 % Cet par arguments de ceux qui, 

intérêt est partagé par toutes depuis des années. attirment 

tes catégories de ia population que r environnement est un luxe 
mais les hommes, les /aunes, ^ cofra cher, ils ont compris 

les classes moyennes, les ha- qy e r écologie prisa globalement 
bttents des grandes villes et ^ désormais non pas un train, 
le s sympathisants des partis mB j 3 comme Tune des condl- 

de gauche paraissent les plus t ; ons du développement écono- 


Loin do vouloir limitât Ira m . . Voas Mm . 

programme, do protection de possiblei personral- 


Le Parlement européen préconise un statnt raits et projets 

pour les 250000 travailleurs irontaliers LES INGÉNIEURS 

JSSSSïSSi ™ SS De notre correspondant f “ E U DATAR 

et employés passent qnoti- «oeHnn au Patola-Bouthon. l’is- tSvlS’iLîfmnSIri? poetes “ M Bernard ittaH. délégué a 

diexmemeot les frontières des semblée des Dix. L'actuel député _ , . . , , . l’aménagement du territoire et & 

dix pays membres de la Corn- cialiste), qui a quitté, depuis son 1 l’action régionale, a présenté, le 

muaauté européenne pour sentir concerné plus que ses col- *Le, ia eHuuauan est assez 33 décembre, le nouvel organi- 

vamrerà wtnS On les ^gues ^ Commission par la di f P f Xlt 1 S gramme de la DATAR dont les 

AnncUi* rnmmnnminiiF im +-ro préparation de oe travail, étant ^es prestations sociales et famL- animateurs seront chargés de met- 
appelle communément les tea- qne l’Alsace constitue on le ® ÏSftJÏ texte ^ ^ œavre ja politique d’amé- 

vaüleurs frontaliers. L* Par- ^ principaux réservoirs de nagemenfc du territoire dans le 

lement européen s est penche main-d’œ u vre frontalière de la tes Ebuvexnements pour pallier cadre des deux grandes réformes 

sur leur condition pour recoin- Communauté. Cette région ^ jenœ ré- ^ ] a décentralisation et la 

mander aux Etats membres compte en effet 36 000 fronta- plantficatinn. 

d'adopter en leur fauenr en JggS* Sw&wfufpS^S £î!§3 Son, 1 . noponraWté dn daé- 

ensemble de mesures écono- œSntoe et 30 000 on ilienagna des prestations iainüiates du pays gué et de son adjoint — M. Chris- 
miques. sociales et Fiscales ... . .. où travaille le frontalier. H re- tian Maurin — et de M. Michel 

constituant un véritable rapport qui a été preserté commande également le calcul Morin, sous - préfet, conseiller 

Statut. constitue un inventaire détaillé des assurances vieillesse -invalidité technique, six équipes sont mises 

des problèmes des frontaliers, et en unité de compte européenne en place. > 

rSLSS^Afff^i ïSSlLTJSSAJtSS Sg”d'S, I SSS? 0l “ B “ “*■ _ -_****" (ani mateu r. 
cSSon a d?Æïï«Sd.t uon, do ^ e t de tmv nfl. Plo, T nropraTT» AmUê. «On. ÎU , !S2B , 5EW? , “" r “ 


ensemble de mesures écono- 
miques. sociales et Fiscales 
constituant un véritable 


de l imposition des revenus. La ^ i_ préconisée à long terme par la — Animation du développement 

commission des affaires sociales Commisskm de Bruxelles : l’im- régional CM. Frédéric Pinot, admi- 

JS? l« ** ftontaliers dans leur nlstrateur de l’INSEE) ; 

du rapport sur oette Jïrtîiaf^iisSSïïSi WAMuriAimr h^mm a ~ Zonæ sensibles CM. Hubert 

question à M. Jean Oebîer (so- sctn t P 1113 aut cgl s^aè, ^engager JEAN -CLAUDE HAHM. de Pelet, Ingénieur du génie ro- 

cialiste) qui a quitté, depuis son poüonnel inté rimair e étranger. . ral) ; 

! d’abord, le P ^ojet 0 cquf^ revenir •> M Aïnin G^bm-Ghigl^ie ^ jSpS^W^ef C togfei^r 

• Les antinucléaires Oe Gol- prochainement devant le Parie- ÿa»t ,_de succéda: à M. Jean- acques wanne, mgemeur 

fech à, V Elysée. — Une délégation ment) préconise les mêmes ga- Eobert Poggoll i la mésidenoe CIVÜÎ • 

de la coordination régionale antl- ranties pour les frontaliers que de la société de la Foire toter- _ urbanisme et infrastructure 
«ucléahe de Gol fech - efte Pour les travailleurs nationaux, nationale de Marseille. Agé de (M. Claude HbssanL ingénieur des 


remriroimement - pour p» tementi d ’agir pour préserva 
atourdlr tes charge J-environnement ? - : 60 % des 

prises v 46 °/ù des personnes Interrogées répondent 

Interrogées veulent gWlls soient ^ qm cgltB proportion 

continués, - est c'est ‘^PorUnt n<fts/î qvQ dB m fi y a un 
pour la santé et Je an, lors d'un autre sondage 

dea gens * et 43 h souhaitent Soffas Prf8Q d g conscience 
les amplifier - car c'est impor- tf . a[rfHlrf p i us remarquable que. 
tant pour l’avenir ». C'est dire f ^ % /## Fran(Wte ne mllt- 
è quel point les politiques sut- cependant, quand on 

visa jusqu'à présent laissent ^ d8manefB ,f indiquer à qui ils 

(Tlnsatistactlon. Quoi quon en fonf Jb p(U3 confiance pour pro- 

dîse aussi, les Français onf ^ renvironnement. ils met- 
perçu le message écologique. (gnf flfl t6te las associations. 

Cette observation confirme la js /flfi municipalités. U majo- 

constatatlon laite è r occasion d’entre eux pense, en effet, 

d'un autre sondage réalisé par „ lB n hieau local est le 

ffFOP au printemps 19SO. memeur n ; w8 u pour agir *. 
Comme on leur demandait de 

choisir sur une liste de dixsept Lgs français restent donc très 
thèmes scientifiques et tectml- e0ns ibi 6S è la détérioration et 
que s. celui qui justifiait à leurs A /a ^se en état de leur cadre 
yeux - des Investissements très ^ v}Bm t}s demandent des acefona 
Importants ». le* personnes In- plu8 énergiques, des mvestfeae- 
îerrogées avalent placé en tete mant8 plU s importants. 

» la médecine » puis » la lutte riusoioate effacée 

contre le pollution • et en on croyait ré^^ie mac^ 
imisièm. position • I» P«Jf 6c ° " am !T’.J. ^ 

gira riouvsllra «louant ara grand, dtmajofvm.^ 
Uora/ra» el rang aomjo, ZSFJJLFiZ 

la! D ma « Ira ordinateur.. émotion, mmlul- 

Cert» Wk. ira «wuarara » ^ 

fa Sofres ont posé /a question P 

iSUÏatT&S MA«C AMBRO^mcU. 


TElysée, je ne pense pas qu'on | âence. La situation actuelle, qui 
puisse espérer une inflexion de ( laisse le régime d'assurance chô- 
ta politique concernant Gdfech . » I mage entièrement & la charge du 


M. Gérard Renon, conseiller tecîv- floue, Venaeîgnement de la langue occupé les fonctions de ÿrec^ui — Finances ÇM. Bernard La- 
nique au secrétariat général de la <*a pays d’accueil et la création des services techniques, de secré- tarjet, ingénieur du génie rural) ; 
présidence de la République. Au d’une agence européenne pour taire général, de directeur gêné- , t 

terme ^ Penfret^n' le mate- l’emploL ral et, en 197 B. de vice-président- M. Michel Lemaire «st asetetaj ut 

parole de la délégation s’est Lee allocations de chômage 

déclaré très déçu. % Le conseiller seraient servies par un des deux internationale de feau chargée des relations avec 

technique n’avait pas Pair tnté- Etats, au choix du travaHieux, et Marseille. la presse. 

ressé, a-t-il dit. Au niveau de non plus par le seul para de rêsi- _ . _ _ _ _ _ _ — 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE LOT-ET-GARONNE 
LIGNE 2 X 400 KV CUBNEZA1S-VERFEA 
TRAVERSÉE DU DÉPAftlïMENT DE LOT-ET-DAR(HOE 
AVIS RECTIFICATIF 

Pat avl» nubUA le 18 novembre 1SSL te public a été Invité à 
cons ulter la a dosalera d'une ligne à double circuit {2 x 400 KV) 
CUBNEZAIB-VEKPKCL. 

En application du décret du U loin UTO sur La déclaration 
d'utilité publique des travaux de .lignes électriques, le dossier 
comprend, en particulier, un plan au 1/30 000 du tracé de l'ouvrage. 

H comprend également une étude d’impact en application du 
décret du 12 octobre 19T7 eut la protection de la nature. 

Or llmpreMton Ctm© page de cette dernière étude comporte 
une Inexactitude sur le plan graphique. 

Dans ce» conditions, H apparaît uttts d’apporter A l’étude 
d’impact Ta rectifl cation correspondante. 

L a durée de cette enquête est prolongée d'un meria Jusqu’au 

Le public est invité à consulter oes documents reettfléa. aux 
lieux suivants : 

— & La Prélecture û’AGKN (2= Direction - > Bunon) ; 

— aux Sous-Préfacturea de MABMANDS et de NE BAC ; 

— aux Mairies de DtJHAS. SHTGHES, LAUZUN. WMNlsaiB, 
O ASTELMOBON-EIUteLOT. M AKMASTOg. LAVABDAC, gRAN CBSC AB. 

' NSBAC, PRAYSSAS, POST- SAINTE- MA BIB. LAPLUMK. AGEN et 
AST APPORT ; 

— A la Direction Interdépartemental e de l'industrie de te Bégten 
Aquitaine - Poitofi-Chaxexitas, 26, coûta Xavier- A rnot a n , a BOR- 
DXATJX. . 

Pour le Préfet, le Becrttal i» géné ral. 

JEAN-FRANÇOIS C BACIB OX. 


QmCIEBS 
MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


an Palais de justice d’KVHY (9i) 
rue des Madères 

Mardi 12 Janvier 19S2 a lé heures 

UNE MAISON 

avec Terrain lleudlt cLa Forêt » 

SAINT-DENiS-DE-JOUHET (36) 

Mise A Prix : 50 MO Francs 
Pr reua, s’adresser au Cabinet de 
Maîtres akodn et TUUXILEO. 
Avocate osa. & BVEY (SA). 4, bd de 
l'Europe, tél. ; 079-89-45 - Au 
gretie d.u T.G1 d'EVRY où te 
cahier des charges est déposé. 


le LUNDI U JANVIER 1382, a 14 heures - EN UN SEUL LOT 

PROPRIÉTÉ A J0INVHJÆ-LE-P0NT (94) 

comprenant un PAVILLON D'HABITATION construit stn deux niveaux 
(Ton MS-de-dhausaée et un étage. Terrain, contenance 407 mZ. 

102. QUAI DE POLANGIS 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

Pour renseignement», s'adresser à 1) M* DKLRUB, avocat t PARIS 9^, 
69, tue de Rome (téL 887-84 -4SI. M» Geor ges H ERISSE^ 

PARIS m 132. me de ComeMles, M* Geneviève DOgre-SCHMIPT. 
avocat fc MONTBRUlL-ecRM-BOIS LB3V 8» me de te» An tottede» 
Criées du Trlb. Ode Inst.' de PARIS où 1e câbler des charges est déposé. 

* Et SUT les; lieux pour vlMter. 
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Le projet d'ordonnance 
sur la durée du travail prévoit : 

• La limitation des heures supplémentaires 
avec repas compensateur 

O tes 35 heures fin 1983 pour les < postés > 

• La compensation salariale pour les < smicards» 

L’avant - projet d’ordonnance • Repos compensateur ; Me- 


M. Bernard Hanon succède 
à M. Bernard Vernier-Palliez 
à la tête de la régie Renault 


L’avant - projet d’ordonnance • Repos compensateur ; Me- 
sur la durée du travail, transmis sure non prévue par le protocole 
mercredi 23 décembre par le du 17 jufllet, ces heures au-delà 
gouvernement aux syndicats, du quota devront être récupérées 
ajoute aux dispositions de l’ac- pour moitié en repos. Pour cha- 
cord-cadre du 17 juillet des me- cune d'entre elles, un salarié aura 
sures tendant à limiter l'usage droit à une demi-heure de repos, 
des heures supplémentaires et à Au total, l’ensemble de oes 
favoriser les salariés . les plus mécanismes, a précisé M. Auroux, 
défavorisés. portera la quantité annuelle de 

Le ministre du travail. M. Au- travail maximum d'un salarié de 
zoux, a précisé que, si la dis- 2296 heures à 1990 heures, 
cua&tan sur ce texte restait ou- sort, en moyenne hebdo m ad a ire 
verte avec les syndicats, qu’il de 48 h. 50 à 42 h. 30. 
recevra les 29 et 30 décembre. Autre nouveauté par rapport au 
trois éléments étaient intangj- protocole, l’ordonnance stipule 
blés : durée légale hebdomadaire que la semaine de travail ne 
de trente-neuf heures, cinquième devra pas excéder las 35 heures 
fM.mA.VnA de congés payés et mé- effectives pour les travailleurs 
nSS™» de Umltation des heures Postés à la fin de 1983. 

dTteims suppié- probîèît 

'2£%gL-£$ t ££S > . M 

nance prévoit, comme le proto- 

cale, un quota non soumis à l’ap- q ^o 

ssmsskvs'm. 

■Si “ tKs;ion 

pourront être éventuellement ac- *“ aafcres 6a]artes - 
cordées par l’inspection du tra- _ .. 

rail au-de» de ce quota, dus ta •JJtiBMtioti de, moctaites. - 
limite de l’horaire maximale hflb- Le texte permet que des accords 
domadaire, lui aussi réduit : de prévoient des a menage ment s du 
cinquante à quarante-huit heures de . travail destinés à 

pour une semaine et de quarante- ^croître 14 duree d'utilisation 
huit à quarante-six heures en équipements (amplitude jour- 


Ces/ bien là sa manière : 
discrètement. sur la pointa des 
pieds, M. Bernard Vernier-Palliez 
a quitté définitivement son bu- 
reau de P.-D.Q. de la régie 
Perrault le mercredi 23 décembre 
dans la soirée. Pas de fête, pas 
de discours, pas tfambras- 
sados Da la pudeur. La place 
est libre désormais pour M. Ber- 
nard Hanon (’e Monde du 1 août). 

El déjà â Boulogne-Billancourt, 
du côté du quai du POlnt-du- 
Jour, on regreffe cet homme 
grand, peu bavard, au visage 
souvent fermé, en public du 
moins, mais -qui ne manque pas 
d’humour. 

• B.V.-P. », comme on dit 
gentiment chez Renault, tait 
penser à un moine-soldat. Il en 
a une aorte da rigidité, celle 
des timides. Une attitude dont (I 
a au user pour servir, pour bien 
servir, la Régla nationale. Car 
pour lui — mais c'est là un 
truisme — la bonne gestion 
d’une ent'eprise, tût-elle natio- 
nale, s'accommode fort bien 


moyenne sur douze semaines. 


nalière, nombre de jours par 
semaine, déplacement de la limite 
d’interdiction du travail de nuit 
des femmes). 

Mais ces dérogations aux dé- 
crets de 1936 — qui seront 


M nmsnnifT Mais ces dérogations aux dé- 

. UUDu/UUI crets de 1936 — qui seront 

CCT II Ai fi noÉtroUT modifiés en juin — ne pourront 

ü I NUmt rKLjnÆIll être fixés que par des conventions 

DE IA twmm WfflONMI 

POUR LES QUARTIERS J des simdicat^repi^^rtant *au ^ 

IVU1DITAT r ATI 11 moins la moitié des salariés. 

U irmnl'AI il/UAL L’ordonnance introduit là une des 


dispositions les plus controversées 


quartiers d’habitat social par le accord contractuel, des salariés 
conseil des ministres. payés avec une majoration de 

[Né le 9 décembre 1922, M. Robert 60 % pourront travailla durant 


Dubedoot, Ingénieur de l’Ecole na- le week-end dans certaines indus- 
««« to ta limite fcdtahen- 
la marine. Commandant de patroull- ics ^par jeur. 
leur en Indochine en 1949, u travaille M- AUloux a confirmé que 1 or- 


J ,école de guerre navale yier et entrerait en vigueur te 

la première fols maire de Grenoble ®î~. £ C S C "Î S I e C a d r e du 

en 1965 et déport de la deuxième C.N.P.F. et neuf autres en dehors, 
circonscription de l’Isère (Grenoble principalement dans le secteur 
eud) en 1973.] public. 


Voilé donc » B.V.-P. • en 
Instance de départ pour 
Washington où, à fa tin de jan- 
vier, il occupera les hautes tonc 
fions (f ambassadeur de France. 

Il renouera avec M. François 
de Laboulaye, à qui il succède, 
une conversation interrompue 
il y a quarante ans, au temps 
où ils préparaient le même 
concours d'entrée au Quai. Car 
c'était la » Derrière » qu'avait 
choisie dans un premier mou- 
vement M. Vemier-Palllez avant 
que Pierre Lefaucheux-. 

L'ambassade de Washington, 
un poste exceptionnel auquel il 
n’avait pas dû rêver... et qui 
r empêchera, sans doute, de 
faire chaque année à Salzbourg 
le pèlerinage Mozart. 

Lorsque fut connue en juillet 
la rumeur, puis en août la 
décision, de nommer M. Ver- 
nier-Palllez à Washington, on 
jasa. - U* avait bénéficié 
d'appuis politiques, n'est-ce 
pas... Eh bien non, justement 
pas. L'homme n'a jamais fré- 
quenté les allées des pouvoirs 
que par obligation. Ces choix 
personnels, dlt-on, ne parais- 
sent s'accorder avec ceux qui 
portèrent récemment è TEly- 
sée un homme nouveau. De 
surcroît, assure-t-on au patro- 
nat français où il siégeait, il 


d’autorité et parfois c fun rien 
de hauteur. Une lois que B.V.-P. 
a tranché, Il ne revient plus sur 
sa décision, ii s'y maintient ; 
autour de lui, on le sait. Une 
habitude qu'il a sms doute prise 
dès qu'il est entré, en 194 S. à 
le Régie, appelé par le premier 
patron de celle-ci, Pierre Le- 
faucheux, qui lui confia le dos- 
sier — sf quel dossier l — celui 
des rdatlona avec le personnel 
et le s syndicats. 

M. Vemier-Palllez a fait toute 
sa carrière à la Régie, dont II 
a été le secrétaire générai pen- 
dant près de vingt ans, puis le 
directeur général adjoint durant 
sept ans avec la mission parti- 
culière de diriger la Sav/am, la 
filiale > poids lourds » de la 
Régie. En 1977, enfin, après \ 
force atermoiements, la Sa vfem 
absorbera Berllet. 

On sait gré à B.V.-P., du 
côté de la Règle, d'avoir touché 
à tout dans rentre prise, oe qui 
a lait de lui plus qu'un arbitre. 

Washington 

ne plaidait pas pour la faiblesse 
ou le calcul. 

A/ors? Sans doute le pouvoir 
politique a-t-il voulu envoyer 6 
Washington, juste récompense, 
un homme qui connaît déjà bien 
les Etats-Unis : Renault a pris 
récemment le contrôle du qua- 
trième constructeur des Etats- 
Unis : American Motors, lin 
homme aussi — espèce rare — 
qui a fait sa carrière dans une 
entreprise nationale qui m mar- 
che ». Ce dont les Etats-Unis 
doivent 'tenir pour un miracle. 

Au vrai c'est sans doute aussi 
un coup de chapeau è toute 
la Régie et i son personnel qui 
vient d’être ainsi donné. 

La modestie de «B.V.-P.» 


POUR METTRE FIN AU GASPILLAGE 

Le Mexique augmente très fortement 
le prix de l’essence 

De notre correspondant 

Mexico. — Les meilleures coup de ponce donné à la spt 


PARIS 

. r"Tvwu 

PedMfté 


Mexico. — Les meilleures coup de pouce donné à la spirale 
choses ont une fin, ont soupiré inflationniste dans laquelle est 
nombre de M exicai n s le 21 dé- entré le M^^edepuis qu a 
cembre, en apprenant que leur 1980 te gouvemementa instauré 
essence ■ — qtw> des moins chères lft T.V.A. Le taux damnation eu 


àôpesos (.1,331?), 1e super de difficile pour beaucoup deMexi- 
7 à lûpesos (2,22 P) et 1e diesel c&ms, qui, otftoel’aa^mt^ion de 
de 1 à 2^56 pesos (0.56 F). Ces 

chiffres peuvent paraître idÿDi- aœ «a^rettes et oege du 

n nnfi aux Européens, qui payent lait (25 %). A 3 , 22 P le litre, ce 
™ moveniwtedcxrtïie ; maïs in- dernier est aujourd’hui trois fois 


problèmes énergétiques. 

Le gouvernement devait d'abord 
faire face à la fort» augmenta- 
tion de la consommation : son 
taux de croissance de 15% l’an 


plus cher que le Coca-Cola. 


Faits et chiffres 




[Né en ma» 1918 à Tours 
(Indre -et -Loire), M. Bernard 
Vernier -Palliez est dlplâmé 


n atio na l e dea automobiles ] 


1948 à 1967; pote, Jusqu’en 1974, 
directeur général adjoint, n est 
devenu P.-D.G. de la Régie à la 


mandeur de la Légion d’bon- 


toteL du 21 décembre prévoit! • Le fabricant de 

ancat mi effort de diversification 1 ® rè glem ent 

des sources d-toertfe. En matière 

ri 'feimnm les la mesure la nlns I merce oe rwpig n&t i Uryuaiees- 
spectacuteire est l’interdiction à Î SîSSif ir 
partir de 1984 de fabriquer des d assurer le py ement des salaires 
voitures de plus de six cylindres. SJ*.* 1 *?* e L^ s 

Le bas prix de l’essence — le « ata travanteuis à domi- 

litre d’ordinaire n’avait pas suM SÊJSL ^-“viJSSS? 
d’augmentation depuis 1974 - ^ 

Dosait en outre des nroblèmes ‘environ 7 minio ns de francs, 
fonciers * un baril de oétrole s**® 168 syndicats). Fondés en 
SSSrtSt tatatte Kto mcins OTI 1* éttMJteemcnts Bda 

kMtîé taSm aïm™ sont passés, en 1969, sons le 
maT-hs InUimstionsi De oe tait contrôle de ta Was&g Chimie, 
ta compagnie meàcalne Pemei SSS 
snbventlonnait les couches les 

plus favorisés : pour 85 % chiffre d affaires de 82 r n u Bon s 

l'essence antomobnTest consom- francs en 1981. dmt 10 ^1- 
mée par 30 % de ta peputatten. SîM: 1 Ï3* >I Ï55ÏS; 9 
Elle Hnançaitégalemeitt ta contre- *»*■“ S e 

bande en rlrlctlon des Etais- ta société Belta. qtfest 

Unfc : le quart des ventes eflec- 11 seule entrepose de tabrication 
tuées au Mexique se tait te long de po upées en France, se situait 
dp la frantiém nOi 1 p rvthrr» do jusqu’à mam tenant, su prenuer 
croissance de la »vmtnr»»rw^n ^ rang des industries des PyréDées- 


au même prix dans les deux 

payB - • Deux accords de régulation 

"Le gouvernement attend de ces des prix concernant l’un la loca- 
augmentatimifi des recettes éva- tion de matériel de sport (Thiver, 
lûtes à S) mïTrirm» de francs ' l'autre l'enseignement du SU. ont 
environ par an. Une partie sem été publiés au Bulletin officiel de 
consacrée à l’ amélioration des la concurrence et delà consomma- 
finances de la firme Pemex, for- tion du 22 décembre. Ces accords 
ternent endettée sur le lient aux pouvoirs publics la 

international. Le reste devrait chambre syndicale nationale du 
être utilisé pour subventionner les commerce des articles de sport, du 
produits de consommation popu- cnmpirig et du caravaning (B, rue 
laine que sont le mafe, le sacre, 1e des Appnnina à Paris) et le Syn- 
rlx et les haricots, ainsi que les dfeat national des moniteurs de 
transports en commun. ski français (6, allée des Mttaü- 

L’augmenteticn du prix de Tes- 1ères, à Meylan). Les prix de oca- 
sence était une mesure indispen- tion de mrtériâ de ^orts d'hiver 
sable dans un pavs trop habitué ne devront pas dépasser de 10 % 
au gaspillage. Mais, outre le fait les tarifs pratiqués au cours de la 
qu’une action par les prix ne san- saison d’hiver 1980-1981. Les ta- 
rait suffire, celle-ci Mase de côté rifs des cours de ski, quant à eux, 
tout le secteur de l’énergie four- ne devront pas augmenter globa- 
nie à l’industrie. ternent de plus de 13 % d’une 

Le plus grave peut-être est te saison à Tautre. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


LES INONDATIONS EN FRANCE 

200 millions de francs pour les sinistrés 


2. NOËL : « La force ifo combattre 

-par Grégoire Defocoart ; « Fol et 
croyance », per le Pire Chassa- 
gnern ; ■ Dieu a besoin des fera- 


ÉTRANGER 


3à5- L’ « ÉTAT DE GUERRE» EN 
POLOGNE ET SES RÉPERCUS- 
SIONS A L’ETRANGER ET EM 
FRANCE 

6. DIPLOMATIE 
6. PROCHE-ORIENT 

- — Après l'annexion da Golan pai 
Israël : le rapprochement syro- 
saoudien ponrreit favoriser 
convocation d'an nouveau soa 


POLITIQUE 


Alors que le préfet de Saône-et-Loire a pris, 
le mardi 22 décembre, on arrêté déclarant sinis- 
trées soixante et onze communes de ce dépar- 
tement environ 3 000 habitants de Mâcon 
s'apprêtaient à fêter * dans Veau » la nuit de 
Noël, dé même que des miniers de villageois, 
dont un grand nombre sont coupés du reste 
du monde. On estime à 25 OOO le nombre d’hec- 
tares envahis par les eaux, et on a recensé 
quatre mille sinistrés en bien immobiliers. Trois 
mille personnes sont privées de chauffage et 
deux mille abonnés de téléphone. 

Toutefois, la situation, ce jeudi matin, sem- 
blait en légère amélioration, la Saône avant 
un peu baissé: de la cote de 834 mètres, où 
elle était restée mercredi 23, elle était redes- 
cendue, ce jeudi, à 639 mètres. 

A Lyon, par mesure de prudence, ordre de 
fermeture a été donné & tons les établissements 
de nuit situés dans les quartiers qu’une crue 
subite pourrait inonder. 

la situation menaçait à nouveau le mercredi 
Dans le Sud-Ouest, après une nette accalmie. 


7. La fia de la session parfeioeataire. 
«— Le coamanfoDc da cosseri de* 
«in istres. 


SOCIÉTÉ 


S. JUSTICE : à propos da livre de 
J. Devo gj et J.-M. Postant : le 
sans des « affaires ». 

— SCIENCES : an effort exceptionnel 
pour [a recherche est nécessaire 
dès 1983. 

•— RELIGION : « Aucune intervent i on 


cas de guerre nucléaire », souligne 
an document rédigé à t'mftnfive 
de Jeaa-Panl IL 


LE MONDE 
DES LIVRES 


9. U FEUILLETON 
Poirot-Delpecb : Avec k soleil 
pour témoin, de Mireille. 

— Écrira mi de Pologne. 

10. RELIGION aa 
tes catholiques. 

— PORTRAIT : « 

Alain Daniéloo. 

11. RENCONTRE : Marcel Moriën, le 
gardien des fon tûmes. 

— AU FIL DES LECTURES. 


CULTURE 


12. THÉÂTRE. 

14. RADIO-TÉLÉVISION : la notmlh 
griHe de Fronce- Inter. 


ÉQUIPEMENT 


17. AGRICULTURE ï l'agitation pay- 

17-18.- SOCIAL : le projet d'ordon- 
nance sur la dorée du travail. 

18. AUTOMOBILE : M. Bernard 
Hanon à la tâte de la régie 


23, de nouvelles précipitations survenues 
amont de la Garonne faisant monter son niveau 
de 8 à 12 centimètres dans la région de La 
Rëole et de Langon. Aussi le plan Orsec a-t-il 
été maintenu cm Gironde et dans le Lot-et- 
Garonne. 

Mercredi 23 décembre, le conseil des minis- 
tres a décidé de débloquer un crédit provi- 
sionnel de 200 millions de francs. Cette somme 
est destinée à financer, à des taux exception- 
nels, les aides qui seront accordées, sur le 
fonds de secours, ans sinistrés, particuliers ou 
entreprises à caractère familial. Ce crédit 
devrait peremttre aussi de financer les tra- 
vaux de réparation des équipements publics 
d’Etat de rembourser les dépenses engagées par 
les collectivités locales. 

Enfin, les conditions d’octroi du crédit d’équi- 
pement des P. M_ IL, de môme que celles du 
Crédit agricole, seront assouplies pour les entre- 
prises et les agriculteurs sinistrés. L’interven- 


En Afghanistan 


Allah- Jirga (Afgh 
Deux cents moue 

dirigé par M. Gultn 


staa). — Selon le Hezb e Islaml, les îns- 


svant une est relié an P.C. par téléphone, 
étrangers comme le sont également les prio- 
ri destine- clpanx casernements en boue 
3 la pro- séchées répartis dans le périmètre 


Mâcon surnage 


léto-afglu 

de la ri 

s troupes tendant 
somme des unités 
iques, n’avait jus- 

srvé que dans la 

vallée du Panshir, an nced de 

dêcras- 

.. et un cross, les combat- 
tante se sont répartis en a ate- 
liers» où des Instructeurs leur ont vie aux journalistes un- moaeie 
enté différente armements, très récent de transport de 

journalistes ont ainsi observé troupes blindé à chenilles, de 

plusieurs modèles d’armes auto- fabrication soviétique, équipé d'on 
matlques de fabrication soviétique lance-roquettes et de tontes ses 
ainsi qu’un mortier de fort calibre, munitions. 


De notre envoyé spécial 


Mâcon. — De l’eau en Saône- 

et-Loire, de Chalon à Mâcon, à - - 

perte de vue». De l’eau sur la prenait vite des photos avant qu’il 

prairie, de part et d’autre de La de pluie imminentes qui, « comme qu’fl, ne soit trop tard- 
Saône, peuplée sur 30 kilomètres «”■ 195S . pourraient provoquer une 1981 s’ajoutera dans les albums 
de large par des vols de mouettes deuxième ente plus terrible de famille aux grandes crues de 
et des formations de canards ; encore ». ’ 1910. 1940 et 1955, où le niveau de 

dans les cours de fermes, d’où. l’eea atteignait 8,5 mètres. Dans 

\ animaux mit été AnrÀc 1010 1QJ0 les villages, les aînés, qui se sou- 

. dans, les coure des ApcUS 17 IU, I7*Hf viennent, ont bissé leurs meubles 

HL.M. que cent vingt habitants et 1955... de poulies et. à Saint - 


ont quittées ; de l’eau 

recouvrant 60 kilomètres de ___ 

tes et la nationale 6 en six endroits, garde son sang-froid. Même 


Laurent, en faoe de Mâcon, Us se 
Saône-et-Loire, pourtant, sont bien gardés, depuis toujours, 

_ son sang-froid. MArn * ce de meubler le rez-de-chaussée de 

n’épaxgnant que l’autoroute A 6 et parfumeur qui va en bottes dans leurs mais o n s puisque la rue cmi- 
les voies du T.G.V. et s'infiltrant son ma gasin empli d’eau garde le traie, « la rue de la Jetée », r" 1 
jusque dans les rues commer- sourire : pourtant, fl. n’a pas fait cernée chaque année par les eau . 
çantes de Mâcon, où 5 kilomètres 50 % de son chiffre d’affaires Ainsi M. Valette, menuisier, a-t-il 
de planches ont été posées sur habituel, et ses esthéticiennes en pris soin de conserver ■ cette 
huit mille parpaings pour per- anorak n'attirent guère les plus grande barque à fond plat qu'ü 
mettre aux habitants d’aller coquettes, vois pourquoi draina- dirige avec ait dans les courants 
acheter leurs bûches de NoëL tdser ? La Loire, elle, est cap ri- de la Saône en ra menant chez lui 
Seule, une éolienne qui conti- dense : elle agit par brusques ses trois enfants qui rient au* 
nue de tourner et des bouées accès imprévisibles, et mftm« éclats. 

de balisage témoignent, sur les meurtriers quelquefois, comme en * Ça se tasse », assure M. René 
25000 hectares recouverts d’une 1980 (te Monde du 23 septem- Sauvage, directeur de la proteo- 
immense nappe d’eau, qu’une bre 1980). Mais la Saône est l’en- tion civile à la préfecture, assez 
autre vie. hier, fut possible, faut sage du département : ses dét endu pour un nomme qui vient 
‘ J crues sont régulières '■hgg m* un . de vivre cinq jours éprouvants 

— née, lorsque le Doubs indiscipliné d’application du plan Orsec. On 

sont coupées du reste du monde, fait des siennes, lorsque le vent pense a la décrue, les sapeors- 
du sud retient les eaux. pompiers en grand Dombbe et les 

Cent commerçants de Mâcon Ses débordements empruntent appelés dn contingent ont été li- 
i sont réduits, à la veille de toujours les mém-s pentes, qui bérés - le colonel .de gendarme- 
Noël, à vendre leurs dindes et sont dessinées en pointillé sur ^ P®?* annoncer « 2a dinde du 
leurs foies gras sur des étals une grande carte, a la préfec- 24 décembre » à la « troisième 
dressés dehors à la hâte ; une ture. On peut surveiller la Saône trrigade de Lyon ». H partira pour 
institutrice n’a pu conduire ses de près, les experts ont pu prévoir 5* pert^ en reco n n aissa n c e à hc^ 
elève6 au gymnase cerné par les cette année l’ampeur du désastre, hélicoptère quT l pilote li 

eaux; mille cinq cents salariés de et dès le samedi 19 s te travail mé ? e _} . K Regardez, dit-H, 
Mâcon mis en chômage technique prévisionnel, dit-on à la gendar- P ?*? touché et la cité adnti- 
n’ont pu être déclarés à l’inspec- merle, s * effectuait dans de bonnes c ernée 

tion du travail, elle aussi les pieds conditions ». La Saône, pnfin, qui ea ^~ .* “h verve, U s 

dans l’eau. La nuneur relance les n'est pas mauvaise fuit» devrait piscine «b 

conversations : on parle de ces respecter la trêve de Noël ; son S55 tfea î - .- 

digues, en amont, qui seraient niveau était étale, le mercredi 

Assurées de «renards» (fentes), 28 décembre, à Mâcon, & la cote Q™- commence a 1 inquiéter, 

ou de ces chutes de neige ou Sfii mètres, et avait déjà baissé NICOLAS BEAU. 


RADIO-TELEVISION (14) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- 115) s 
Loterie nationale, Loto et 
Arlequin ; « Journal offi- 
ciel » ; Bulletin d’enneige- 
ment Météorologie. 

Annonces classées (16) ; 
Carnet (18) i Mois croisés 
(14) » Programmes spectacle 
(13) t Bourse (19). 


IB VICE-MAUX FAGES H LEENHARDT 
REÇOIVENT lfUR QUATRIÈME ÊT0U 


le conseil des ministres du mer- deuxième classe Gilbert Guets 
credi 23 décembre a approuvé cbei ; ingénieur général de 
les promotions et nominations deuxième classe, l'ingénieur en 
suivantes dans les années. chef Jacques Chabaud. 

zbm • Service de santé. — Sont 

* appellation de vice- promus : médecin général inspec- 

H enr i BOges et xves Leenhardt, division- 1 m méâivdns minAnini 
Sont promus: vice-amiral, le 

J 1 ff ques u Ch0Upi ü a£SI 


Le numéro dn « Monde * 
daté 24 décembre 1981 a été 
tiré à 528 287 exemplaires. 


4Répondeurs 
^dep.795 F? 
chez Duriez 


Répondeur simple 795 F tic 
(596 ht + 33% TVA) • Enregis- 
treur sur mesure • Coupe dès fin 
du message de votre correspon- 
dant. Vous gagnez beaucoup de 
temps à l'écoute : 1.550 F tic 
(1.165 F + 33% TVA). 

1 PRIX TAIWAN • Répondeur- 
enregistreur non agréé P & T 
990 F tic (743 F ht + 33% TVA); 

1 PRIX HONGKONG 
Répondeur-enregistreur, avec 
fiche P.T.T, • Consultation à dis- 
tance (France - Etranger) • Non 
agréé P.T.T. : 1890 F ttc <1418 F 
ht + 33% TVA). 


médecins-chefs des services hors 

I^febvre et vice de santé du 1<* corps d’armée 
«erre catefle. et de la VT région militaire à 

• Terre. — Sont promus : Metz) ; médecin générai, avec le 
général de division, les généraux grade de général de brigade, les 
de brigade Gilles Lévy, Paul Guil- médecins-chefs des services de 
tout, Henri Rouquette et Jean- classe normale Pierre Merer et 
Charles Aubier ; général de bri- Pierre Donerizu 
gâte, les colonels Gilles- Barthez Sont nommés : directeur ad- 
joint du service te santé de la 

IV* région militaire (Bordeaux^ 

dant la HP région aérienne (Bor- 
deanx) le général de brigade “ rt 
aérienne Michel Ftorget teïfdu Ë*£ 

Sont nommes : général de bri- ho if 0 -.;* 

Lde aérienne, les Planète niante ¥ notaire .(Lille), le. mé- 


et Maurice Teston. 


• TELEPHONES 
ampli, mains libres, sans fiL cou- 
les couleurs, depuis 300 F T.T.C 

• DURIEZ, 132, bd St-Gennata. 
Odèon. (Sat. 8 Jzs ou remboursé.) 


ité de la 

gade aérienne, les colonels Claude 
Lebrun et Jean-Pierre Pironneau 

(nommé sous-cbef d’état-major sgvtees de classe normale Gilbert 
te l'armée te l’air). Nougné. 

I Armement. — Sont promus : • Gendarmerie. — Est 


A B C D E F 6 


UN DOUBLE 
INFANTICIDE 

(De notre correspond. régional.) 

Lyon. — La cour d'assises du 
Rhône a condamné Mme Annick 
Roche, âgée de trente-deux ans. 
épouse d'un gardien de la paix, 
& trois ans d’emprisonnement, 
dont deux ans et neuf mois avec 
sursis, pour Infanticides. La 
peine prononcée est couverte 
par la détention préventive. Au 
cours de l'audience, qui s'est 
déroulée à huis clos, après des 
demandes conjointes de la 
défense et de l'avocat général, 
ce dernier n'avait pas requis de 
peina particulière d'emprison- 
nement. 

Mme Roche, qui avait déjà eu 
sept enfants en huit ans, avait 
tué, en septembre 1978 puis 
décembre 1979, ses deux der- 
niers enfants dès leur naissance, 
après avoir accouché à l'Insu 
de ses proches. — C. R. 


LES HAUSSES DE PRIX 
A LA PRODUCTION 
VONT ÊTRE FORTE 
prévoit l'RBEE 

L’amélioration de la situation 
dans l'industrie se poursuit, mais 
de façon moins marquée que les 
mots précédents, en raison d’un 


conjoncture, réalisée en décembre. ! 


Le camp dispose d'une défense 
anti-aérienne dont la pièce mai- 
tresse est une mitrailleuse sovié- 
tique Zlkoyek installée sur une 
crête où est logée sou équipe 
te servants, d’un camion te 
transmission pourvu de tout son 
équipement radio et te plusieurs 
camions et jeeps soviétiques. Les 
moudjahidin affirment pouvoir 
réunir six blindés, dont certains 
sont momentanément immobilisés, 
faute de carburant. Ils ont mon- 


En cas d'embargo 

LES AGRICULTEURS 
AMERICAINS 
SERONT PROTÉGÉS 


sudoptée par les Etats-Unis. 
M. Reagan a signé, mardi 22 dé- 
cembre. une loi de soutira des 
prix des produits agricoles amé- 


ment fédéral compenserait auprès 
des agriculteurs les pertes qu’ils 
pouvaient subir si. le gouveme- 
; décidait d’imposer un em- 
a sur l’exportation te pro- 


par le secrétaire à l'agriculture, 
M. Block, qui s’était battu avec 
succès pour que soit levé l’em- 
bargo sur les ventes de grain à 
ruJELS.S. imposé par M. Carter, 
n’est pas seulement de style. 
L’équipe Reagan avait maintenu 


En Allemagne fédérale 
lf DÉFICIT 

DES COUECTUflTtS LOCAIfi 
A ATTEINT 

75 MK1AARDS DE DM EN 1981 

Le déficit des collectivités lo- 
cales ouest- allemandes, assuran- 
ces sociale^ incluses, s'élèvera & 
75 milliards de DM (1) pour 
s emb l e de l’année 1981, soit une 
augmentation de 20 milliards te 
DM (50,5 milliards de F), par 
rapport à l’année dernière, indiqua 
le rapport de la Bundesbank. 

Les experts de la banque consta- 
tent que l’Etat est loin d’avoir 
atteint son objectif initial qui 
visait à maintenir en 1981 le défi- 
cit à son niveau de 1980. Cela 
s’explique notamment par le fait 
que les recettes fiscales sont de- 
meurées nettement inférieures aux 
prévisions, en raison surtout de 
la contraction des revenus des 


intefven 


total B 
américa. 
est régi 


soviétique, < 


traient d’Etat estime, quant & 
lui. à 40 militons te tonnes de 
grains les achats soviétiques pour 


Le rapport de la Bundesbank 
souligne que l'augmentation du 
déficit public n'est pas entière- 
ment imputable aux mauvaises 
conditions économiques. Les col- 
lectivités locales sont également 
responsables dans mesure où elles 
t’ont pas réussi- à limiter leurs 


(1) Sort ue milliards de francs 


la production pour i 


thèse publiée 0 y : 


M. JACK LANG 
INVITÉ 

DE R.T.L-» lf MONDE, 

BL I«k Uni, ministre de la 
culture, sera Plnvité dimanche 
27 décembre de l’émission «Le 
traita Jury» organisée par R.TX. 
et ele Monde». XI répondra de 
U b. 15 à 19 b. 30 aux qu e stio n s 


continueraient de progresser d’un 
peu pins de 1 % par mots, les indus- 
triel* «constituant, i la faveur de 
la reprise de la demande, une partie 
des marges fortement entamées pen- 
dant U récession. Mais l’INSEE ne 
prévoyait qn*nne e légère» ai 
ration des prix des produits manu- 
facturés.] 


• Une distinction de plus a été I 
lécemée à M. Brejnev : ' 
médaille VavQov. pour sa conti i- ■ 
bu tion ad la théorie et au déoe- 
ment du communisme scien- I 
te, pour la propagation des I 

a issances scientifiq 
i ques et .pour ses 
inlassables pour la paix» 

Cette médaille, qui porte te nom I 
du physicien Serge Vavilov, lui à 


RECUL M LA C.G.T. AUX ÉLECTIONS PROfESSKHHeiES 
DANS PLUSIEURS ARS8UUX 

Les élections professionnelles (— £2) ; C.G.C., IM % (+ L2): 
dans les arsenaux et établisse- divers, 1,88 % 
mente de la défense nationale, # Lorient. Inscrits, 4 STI; 
le 15 décembre, ont fait appa- expr imés, 3714; C.GT 38.48 % 

raltre un recul de la C.G.T. — * -~” v - 

profit de la CJFD.T. % , r w ^ ^ ^ M , 

Ces transferts te vrix seraient CJ.T.C.. 9,29 % ( + LSI) ; C.G.Cti 
liés aux événements de Pologne 0.67 % ; divers, 2JSS %. 
et aux prises de position respec- * Cherbourg. — inscrits, 4852; , 
tlves des deux centrales syndi- exprimés, 3405 ; Cf J3.T- 5254 % 1 
«tes, d’après l’analyse de la (+ 1450) ; C.G.T, 31,75 % 

CJJD.T, qui affirme avoir pro- (— 10) ; F.o, 9,78 % (— 3) ; 
gre8Sé d’environ 2 pointe lors te Cf .T.C.. 5,93 % c— L5). 
plusieurs élections organisées de- 
puis le 18 décembre. 

• Arsenal de Toulon. — Ins- 
crits, 12068; exprimés, 7 438. 


(+ U). 

• Arsenal d* Brest, 
crtts, 9277 ; exprimé. 
Cf JD.T., 52,39 % (+' 9)f 
28,46 % (— 750) Ï/P.O»- 
150) ; ■ Cf .TXV^. I 


tion des sciences. — füf JJ 
Maurice Ligot, •. 

Df. del 

_ — clu du i 

national des indépendants 

paysans (CJïjf.) par le co , 

directeur te cette formation, à, 1 


3)ûJiet t Ae&eait’ 

c fontiita. 1878 

Spécùûùtet 

Kmoâ» éfadiigm 
Coutellerie - Brosserie /■** 

ELECTRO-MENAGER 

Cafetière* électrique* 
françaises, HsTûuul» 
Sèehe-chcvenx, mi r oi r» 
Ca d ea nx, gadget» mSes 
89, lus HafimK «• - 2255LTC 

20. ne de U Prix, Tmn-TT 
Ouieii dn fand ri» iiii-tTL 
de 9 à ^ heorc* 


M. Ligot avait été écarté de 
ses fonctions de secrétaire géné- 
ral en janvier 1981 & la suite 
du conflit qui l’avait opposé à 
président 

du C27XP , auquel 3 reprochait 
œ rtmage extrémiste qu'ü donne 
de la jornuxtion ». fin mars 1981 
il avait créé le club Présence 
indépendante et libérale qui 
avait pris position en faveur te 
M. Giscard d’EsUing, tandis que 
le CJîXP. se ralliait à M, Chirac. 


« CPu bttcttê} . 



AVEC TOURISME S.N.CF. 
encore quelques places 
peur le NOUVEL AN 

Vayope ALLER et RETOUR 

par train 

NOUVEL an : « MAÇONNAIS 

— aller et retour par T.G.V, 

| — du 31-13 au 1-1-82. 

89S V avec REVEILLON 
NOUVEL AN : A VENISE 

— du 31-12 au 2-1-1982. 

2-448 t avec REVEILLON 
NOUVEL AN t A AMSTERDAM 

— du 31-12 an 3-1-1982. 

k840 F avec REVEILLON 
I et bua rtptio r u . 

TOURISME SJT.CJ. LAV 17 A, 
GARES SJ9Æ J. 
ou par téléphona 




|irilU -N iitfi^llS 
au pr«f» 


*sn a 


Sombre 

Noël 



